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AVERTISSEMENT •

Le savant naturaliste anglois, M. Williams Elford

Leach, s'éloit chargé, en 1816, de la rédaction de

la partie du Dictionnaire des Sciences naturelles,

relative à l'histoire des Crustacés, et il avoit déjà

inséré dans cet ouvrage plusieurs grands arti-

cles (i), lorsqu'une maladie cruelle vint subitement

interrompre le cours de son travail, et même le

suspendre indéfiniment.

Cependant l'impression du Dictionnaire se con-

tinuoit, mais lentement; et lorsque la nécessité de

ne point arrêter tout-à-fait une aussi vaste entre-

prise, se fit sentir impérieusement, on chercha à

ménager à l'auteur des articles de cancrologie , le

temps nécessaire pour terminer son ouvrage , en

renvoyant les articles que leurs lettres amenoient,

à des lettres plus reculées.

Après quatre années de vaines attentes, la santé

de M. Leach ne s'étant malheureusement pas amé-

liorée , l'éditeur du Dictionnaire des Sciences natu-

(i)Tels que Cymoiboadees , EntomosOûces , Galatéadées.
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relies se trouva forcé de prendre une décision à l'é--

gard de cette partie qui arrêtoit toutes les autres. Il

m'engagea à la continuer, en laissant à ma libre dis-

position le choix des moyens pour faire ce qui me

paroîtroit le mieux en cette circonstance.

Lorsque j'eus accepté cette tâche, je cherchai à

me tracer d'abord un plan convenable pour mettre

en accord les articles faits par mon prédécesseur,

avec ceux que je devois placer à leur suite.

M. Leach ,
pressé par le temps lorsqu'il s'étoit

joint aux savans professeurs auxquels on doit la

publication du Dictionnaire des Sciences naturelles,

avoit à peine effleuré les matières qui dévoient être

développées dans l'article Crustacés. Il ne put y

présenter que l'analyse très-succincte des principaux

systèmes de classification, proposés par plusieurs

naturalistes célèbres, tels que Linné et Fabricius,

MM. Latreille et de Lamarck.

Il étoit donc, avant tout, nécessaire de combler

ce vide en traitant, dans un article général, de tous

les détails des formes extérieures des Crustacés et de

leur structure intérieure ; de leurs organes , des

modifications que ceux-ci présentent dans les divers

genres de ces animaux, et des fonctions que ces or-

ganes exécutent : en un mot les prolégomènes de la

science carcinologique étoient en entier à tracer.

Il falloit aussi, pour donner une histoire com-
plète de cette science et faire connoîtrc ses progrès

successifs, revenir sur la partie qui seule avoit été
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traitée par M. Leach, remplir les espaces dont il

avoit négligé de s'occuper, et exposer ce qui s'étoit

fait depuis l'époque malheureuse à laquelle il avoit

cessé lui-même de contribuer à son illustration.

Comme j'avois accepté la mission de continuer

l'ouvrage de M. Leach, il me parut juste et raison-

nable de me rattacher au plan qu'il auroit exécute

lui-même, s'il eût pu le terminer. Je jugeai donc

qu'il étoit nécessaire , avant tout , de bien connoître

les nombreux travaux de ce savant sur les animaux

de la classe des Crustacés (i) , et je me livrai avec

soin à cette étude.

En faisant ces recherches qui dévoient m'être si

éminemment utiles, /'eus l'occasion de me convain-

cre combien M. Leach est exact dans les descrip-

tions qu'il a données de tous les Crustacés qui ont

fait le sujet de ses observations ; mais en même
temps je reconnus que cette étude très-approfondie

des détails des formes extérieures, l'avoit conduit

trop souvent à admettre des divisions , et surtout des

genres , sur des différences peu importantes, et con-

séquemment lui avoit fait perdre de vue la loi fon-

damentale en zDologie, qui a pour objet la subordi-

nation des caractères.

Néanmoins pensant qu'un dictionnaire d'histoire

(i)lls sont principalement insères dans VEdinburgh Encyclopedia
^

dans les Miscellanea que M- I.éach a publiés en continuation de ceux

de Shaw , dans les Transard'nns ofLinnean Sorielyy dans notre Journal

de Physique , etc.
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naturelle devoit faire connoître , au moins succinc-

tement, tous les genres qui, jusqu'au moment de sa

publication, e'toient entrés dans le domaine de la

science , et que les genres ,
peut-être trop nombreux,

créés par M. Leach , existoient ,
je crus devoir les ad-

mettre tous, sauf à donner mon opinion particulière

sur la valeur que j'attribuois à chacun d'eux. C'est

ce que j'ai fait.

Partant de cette base, l'arrangement principal de

ces genres dcvoit encore être emprunté à M. Leach,

puisqu'il avoit publié une classification presque gé-

nérale des Crustacés. J'ai suivi cette idée ; mais tou-

tes les fois que l'occasion s'est présentée
,
je n'ai pas

manqué de faire sentir les rapports qui existoient

entre les divisions admises par le naturaliste anglois,

et les groupes que notre célèbre entomologiste,

M. Latreille, a créés sous les dénominations de tri-

bus ou de familles. Je crois en cela avoir considéra-

blement amélioré le travail de M. Leach ; car il est

évident que la méthode que j'ai alliée à la sienne, est

jusqu'à ce jour la plus naturelle , la plus comparative,

la plus justement restreinte dans des limites conve-

nables
,
quanta ses subdivisions, parmi toutes celles

qui ont été établies.

Des travaux récemment publiés par plusieurs na-

turalistes françois et étrangers, tels que ceux de

MM. Latreille, de Lamarck, Straus, Jurine (i),Say,

(i) Histoire naturelle des Monocles des environs de Genève; œuvre
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Adolphe Brongniart, etc., n'ont pu être connus de

M. Leach : j'ai dû extraire tous les faits nouveaux

qu'ils contenoient, et ranger ces faits dans Tordre

que j'avois adopté.

Un certain nombre de genres ont été établis

sous des noms qu'ils n'ont pas toujours conservés :

je leur ai constamment restitué leur désignation

primitive , en y joignant la synonymie dont ils ont

été l'objet.

Les tableaux synoptiques que j'ai dressés, par

ordre chronologique , de toutes les méthodes de

classification qui ont été successivement publiées

sur les Crustacés, mettent à même de juger de la

progression du nombre des genres de ces animaux,

depuis 1735 jusqu'en 1823. On y voit que ce nom-

bre qui, à la première époque, celle de Linné,

n etoit que de trois {Cancer^ Oniscus et Monoculus)^

s'est accru au point qu'il est maintenant, quatre-

vingts fois plus considérable. Pendant quarante ans,

il est resté le même, et ce n'est qu'en lyyS que Fa-

bricius de Kiel le porta à sept. Plus tard, en 1793,

cet auteur l'éleva jusqu'à douze, et en 1798, profi-

tant des travaux manuscrits de Daldorff , il le fit

monter à trente-deux. M. de Lamarck coniptoit

trente-six genres de Crustacés en 1801 ; M. Latreille

en admettoit soixante-quatre en 1806, et ce n'est

posthume. Un vol. in-4°, avec beaucoup de belles planches coloriées,

publié en i8ao.
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qu'après un intervalle de six ou sept années
,
que

les premiers travaux de M. Leach furent publiés.

Depuis lors, c'est-à-dire en dix ans, les quatre cin-

quièmes des trois cent quinze noms génériques

,

soit uniques , soit en double emploi
,
qui composent

la liste alphabétique que je place à la fin de cet ou-

vrage , ont été proposés.

Cette augmentation prodigieuse du nombre des

genres sera-t-elle profitable à la science? Je ne le

crois pas ; mais si beaucoup de ces genres doivent

disparoître de la série naturelle, il faut au moins les

connoître pour les apprécier à leur juste valeur :

c'est ce qui m'a déterminé à faire tous mes efforts

pour établir, même comme travail préparatoire de

cette élimination, leur série complète.

Dans le Dictionnaire des Sciences naturelles
,
j'ai

choisi le mot Malacostracés pour remplir l'obli-

gation que j'avois contractée envers l'éditeur. Ce

mot m'étoit commode en ce qu'il arrivoit, dans l'or-

dre alphabétique , assez loin pour me donner le loisir

de remplir toutes les lacunes qui existoient dans les

premiers volumes de cet ouvrage ; et je le préférai

surtout, parce qu'étant la dénomination attribuée

par les anciens auteurs grecs aux animaux de notre

classe des Crustacés, il étoit d'une acception très-

générale, et me laissoit maître de disposer convena-

blement les matières dont je devois traiter.

C'est ainsi que je me suis trouvé conduit à rédiger

un travail assez étendu sur les Crustacés, qui, dans
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l'origine, ne devoil être qu'un simple article de dic-

tionnaire. Il fut termine en i823.

Vers la fm de cette même année , M. le professeur

Duméril ayant j)ub]ié , sous le titre de Considéra-

tions générales sur la classe des insectes ^ l'ensemble

de plusieurs articles d'un haut intérêt, qu'il avoit

déjà insérés dans le Dictionnaire des Sciences natu-

relles , et parmi lesquels on remarque surtout un

Gênera , où la méthode analytique est employée avec

une grande habileté , l'éditeur de cet ouvrage eut

l'idée que mon article Malacostracés pourroit

devenir la base d'un travail sur les Crustacés, à peu

près analogue à celui de M. Duméril sur les insectes

,

et il me pria de m'occuper de sa rédaction.

Ayant accepté cette proposition
,

j'ai cru ne pou-

voir mieux faire que de suivre dans mon livre la di-

vision des matières, adoptée par M. Duméril pour

le sien , ces deux ouvrages étant absolument de même
nature

,
quoiqu'ayant des sujets différens.

En effet on verra que l'ordre des chapitres est à

peu près semblable dans l'un et dans l'autre. Dans le

mien , le premier contient des remarques sur le rang

que les Crustacés peuvent occuper sur l'échelle des

êtres; le second renferme des détails nombreux sur

les formes extérieures et sur la structure interne du

corps de ces animaux; le troisième a pour objet les

diverses fonctions que leurs organes exercent ; le

quatrième présente quelques remarques générales

sur les habitudes naturelles des Crustacés ; dans le
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cinquième , les usages que Thomme fait de ces ani-

maux sont rapidement présentés ; le sixième est con-

sacré à Texposition des diverses méthodes de classi-

fication qui ont été établies par les naturalistes, et

cinq grands tableaux qui y sont annexés, montrent

à leur époque d'apparition successive la plupart des

genres qui ont été créés ; le septième chapitre ou le

plus considérable , contient la classification adoptée

dans cet ouvrage, avec les caractères détaillés des

sous-classes , des légions , des ordres , des familles

et des genres : chacun de ces derniers est accom-

pagné de l'indication d'une ou de plusieurs espèces

s'y rapportant^ enfin le huitième contient une bi-

bliographie carcinologique plus complète qu'aucune

de celles qu'on a publiées , et qui renferme une trop

longue énumération d'ouvrages, de mémoires ou de

notices ayant trait à l'histoire des Crustacés vivans

ou fossiles, pour qu'il m'ait été possible de chercher

à en donner l'analyse , ainsi que M. Duméril l'a fait

à l'égard des ouvrages d'une soixantaine d'entomo-

logistes.

L'éditeur me laissant pleine liberté de faire exé-

cuter d'après nature
,
par un peintre habile et bon

observateur, M. Prêtre , et sous la direction éclairée

du savant botaniste et dessinateur M. Turpin , le

nombre de figures que je jugerois nécessaire , en leur

donnant les dimensions convenables pour que tous

les caractères apparens fussent rendus fidèlement,

i'ai pu présenter celles de cent quarante des genres
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dont je développe les caractères, en les choisissant

parmi les Crustacés qui ont le moins de ressemblan-

ces entre eux.

Chaque genre , ainsi que je Taidit , est accompagné

de la description d'une espèce au moins , et quel-

quefois d'un assez grand nombre. Une vue particu-

lière dtjnt les naturalistes François me sauront peut-

être quelque gré , c'est d'avoir donné celles de tou-

tes les espèces qui se trouvent sur les rivages de nos

mers ou dans nos eaux douces, courantes ou stag-

nantes, ainsi que celles des Crustacés qui, observés

seulement sur les côtes de l'Angleterre, pourront

un jour être rencontrés sur nos plages.

Dans des notes assez nombreuses, j'ai rapporté

très-souvent les caractères des espèces de notre pays

,

signalées par divers naturalistes, mais qui n'ont pas

été admises dans les ouvrages les plus récens, parce

qu'elles présentoicnt quelques caractères vagues qui

inspiroient des doutes sur la réalité de leur distinc-

tion. J'ai fait ces additions afm de compléter, au-

tant que possible nion travail , considéré comme
destiné à faire connoître spécialement les Crustacés

de la France.

Les parties de cet ouvrage qui présentent le plus

de différences avec ce qui a été publié dans le Dic-

tionoaire des Sciences naturelles par M. Leach ou

par moi, sont principalement celles qui ont pour

objet les Crustacés macroures de la famille des gala-

téadées, ceux de l'ordre des isopodes parmi les
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Malacos tracés , et la sous-classe entière des Entomos-

tracés, particulièrement dans les ordres des pœci-

lopes et des lopliyropes (i).

(i) Au moment où je corrige la dernière feuille de cet averlissement

,

M. Latreille vient de me faire l'amitié de m'envoyer un exemplaire de

l'important traité qu'il publie sur les Familles du règne animal. Je

regrette beaucoup de n'avoir pu à temps insérer une analyse de ce

précieux travail dans mon ouvrage en ce qui concerne les Crustacés.

Je me bornerai à dire ici qu'on y trouve l'indication d'un certain

nombre de genres nouveaux dont je rapporterai seulement les noms.

Ils portent ceuxde Cardisome,Macrophthalme, Trapèzie ,Mélie, Tri-

chodactyle, dans la tribu des quadrilatères; Cbeiragone^ dans celle des

jrqués; Camposcie, dans celle des triangulaires; Cénobite, Propbylace,

dans celle des paguriens; Homard, dans celle des astacines; Pontonie,

dans celle dessalicoques;IMulcionet Cryptope, dans celle desschizopodes;

Gonodactyle , dans la famille des stomapodesunipeltés; Synodus, dans

celle des cymolhoadés, de l'ordre des isopodes ; Arcture, dans celle

des idotéides, du même ordre; Dinemoure et Ptérygopode , dans la

famille des caligides. Les Entomostracés sont l'objet de divisions nou-

velles que nous ne pouvons malheureusement faire connoîlre ici. Enfin

il y a quelques changemens de noms, tels que ceux
,
par exemple, de

Cymothoè" en Ichtliyopliile et de Janira (de Lcach) en Oniscode.
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DES MATIÈRES.

{Les chiffres de cette table indiquent les pages.)

AvBRTisSEMENT.

CHAPITRE PREMIER.

Du rang que les Crustacés paraissent devoir occuper sur Véchelle des

êtres , I .

Etymologie des mots Crustacés et Malacostrace's , i; définition des

Crustacés comparés aux insectes et aux arachnides, 4-5-

CHAPITRE SECOND.

Idées générales desformes et de la structure des Crustacés , 6

.

Division du corps des crustacés, 6. — La tète, où l'on distingue les

antennes, ^; les yeux, 9; la bouche, 11. — Le corps, 17, où l'on re-

marque la carapace et les diverses régions de celle-ci, 20, sous les

noms de stomacale, génitale, branchiales, hépatiques, antérieures et

postérieure ; le plastron ou face inférieure formé de pièces sternales et

de pièces latérosternales, 25. — La queue ou l'abdomen, 37. — Les

membres, 3o, tels que les pinces, 3i ; les pattes ambulatoires ou na-

laloires, et les fausses pattes, 3a; les pattes brancliiales, dy.

CHAPITRE TROISIÈME.

Fonctions des Crustacés.

Locomotion, ^o. — Sensibilité, 4»; cerveau, 4« ; vue, l^i
; ouïe, 47;
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odorat, 4; ;
goût, 48; toucher, 49; mues, 5i. —Nutrition ,

estomac et

canal intestinal, 52; foie, 55. — Circulation et cœur, 56. — Respi-

ration el branchies , 58. — Généralion , 61 , organes de cette fonction

et mode d'accouplement, 62
;
produits de la géne'ration, 67. — Repro-

tion des membres, 68.

CHAPITRE QUATRIÈME,

Des habitudes naturelles des Crustacés
, 70.

Distribution géographique, 70. — Mouvemens, 71.— Instinct, 78.

—

Nourriture
,
75. — Rapports des sexes , 75.

CHAPITRE CINQUIÈME.

Usages des Crustacés , "]"]

Espèces utiles pour la nourriture de l'homme, 77.

CHAPITRE SIXIÈME.

Classification des Crustacés, 78.

Exposition rapide des diffe'rentes me'thodes de classification de ces

animaux, 78 à 82 — l*^"" tableau. Méthode de Linnaeus, Systcma Na-
turœ, 1735 a 1788. — Méthode de Biisson , Règne animal, 1756.

—

Première méthode de Fabricius, Systcma Entomologice , 1775. — Note

sur la méthode de Degéer , Mémoires sur les insectes, tome 7 (pos-

thume) , 1778. — Seconde méthode de Fabricius, Entomologia syste-

matica, tom. 2, 1793. — Première méthode de M. Latreille, Précis

des caractères génériques des insectes, 179G. — Troisième méthode

de Fabricius, Entomologia systematica , lom. V, Suppl. , 1798. —
11= TABLEAU. Méthode de M. Cuvier, Tableau élémentaire sur this-

toire naturelle des animaux , 1798.— Méthode de MM. Cuvier et Du-
méril, accompagnant le premier volume de XAnatomie comparée , 1799.

— Première méthode de M. de Lamarclc, Animaux sans çertèlres

y

première édition, 1801. — Seconde méthode de M. Latreille, His-

toire naturelle des Crustacés et des Insectes , faisant suite à l'édition des

œuvres de BufFon,par Sonnini , 1802. — III' tableau. Méthode de

M. Duméril, Zoologie analytique , 1806. — Troisième distribution des

Crustacés par M. Latreille, Gênera Crustaceorumet Inseciorum, 1807 .
—

Méthode du docteur W. E. Leach, The Edinburg Encyclopédie , t. 7,
1813-1814.— IVe TABLEAU. Distribution des Crustacés , selon M. Risso

Crustacés des environs de i^ice, 1816. — Seconde méthode de M. de
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Lamarrk, Animaux sans vertèbres ^ seconde édition , i8iS. — Dislilbu-

tion de M. de Blainville, Bulletin de la Société p/iilomaihi</ue , 1816,

nX Principes tfanatoinie comparée, i8a3 — V tadleah. Quatrième
nie'thode de M. Latreille , inse're'e dans le Règne animal ù.^ M. Cuvier,

1817.

CHAPITRE SEPTIÈME.

Des caracte'es çui distinguent les sous-classes , les ordres , les familles

et les genres de la classe des Crustacés , 83.

Soiis-rlasse r% MALACOSTRACÉS, 83. Légion I", POnOPH-
THALMES,9,\- Ordre I«', Décapodes , 84. Famille l'-e

, Décapodes
Brachyures.— Section i^e^ 84 ; Lambre, 85; Coryste, 86; Thie , 87;
Ate'le'cycle, 88; Portumne . 89; Carcin, 90; Fortune, 9i;Lupe'e,

97; Podophlhahne, gg ; Polybie, 100; Matute , 101; Crabe, 102;

Xanthe, io4; Pirimèle , io5; Hépale , lofi; Calappe, io8;Œthre, no.
— Section a<=, Pilumiie, m; Ge'carcin, 1 12; Myclyre, ii5; Pinnothère,

116; Ocypode , 11g; Gélasime , 12a; Gonoplace , 1^4; Eriphio, ia5;

Plagusie , 126; Thelphuse, i37;Grapse, lag ; lioniole, i33; Oorippe
,

134 ; Dromie , i36; Ranine , i38; (Jrithyie, i4o; Eurynome, iji
;

Parthenope , 142; Maia , 14^; Pisa, \\^, Lissa, i47 j Hvade, 147 ;

JVlicippe, 148; Milhrax, 149.— Section 3^, Inachus, i5i ; Aciie'e , i53;

Macropodie, i54; Leplopodie , i55; Ege'rie, i56; Docîe'e, 157 j

Leplope, i58;Lithode, lâg.— Section 4'> Libinie, 160. — Section 5<=,

Pactole, 162. — Section 6"^, Hymènosome, i63 (1).— Section 7», Ebalic,

i65 ; Nursie, 166; Leucosie, 167; Philyre, 167; Persephone, i68; Myra,

i69;IIia, 169; Arcanie, 170; Iphis, 170, Ixa, 171. — Famille II',

Décapodes Macroures. Section i"=, Albune'e, 17a; Hippe , 174; Re'mi-

pède, 175; Pagure, 175; Birgus , 180. — Section a*, Scyllare, i8i;

Ibacus, i83 ; Langouste, i83;^îlglée, i86; Grimotée, 187 ; Gaiathe'e,

188; Munide'e , 190; Porce lane , i92;Pisidie, iq6; Mégalope , 200;

Thalassine, ao2; Gribie, 2o3; Callianasse , ao5 ; Axie, jo5; Eryon
;

(i) Ayant eu depuis peu de temps l'occasion d'examiner l'abdomen

d'une espèce de ce genre, l'Hyménosorae orbiculaire, nous croyons

avoir observé que les pi«ce« qui le composent sont au nombre de

quatre dans les deux sexes. Ce caractère étant celui de la septième

section, ce genre (ou du moins l'espèce qui le présente) devroit y être

rapporté , s'il avoil aussi celui des antennes extérieures, beaucoup plu*

petites que les intérieures.

»
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CONSIDERATIONS

GÉNÉRALES

SUR LA CLASSE DES CRUSTACÉS.

^x-^^xwxxxx *.'V

CHAPITRE PREMIER.

DU RANG QUE LES CRUSTACÉS PAROISSENT DEVOIR

OCCUPER SUR L'ÉCHELLE DES ÊTRES.

J_iE nom de fji.a.Xa.)(.ûç-pct)ioç (molli crustà ohtectus) éto'it donné

par les Grecs, dès les temps d'Hippocrate, d'Aristote etd'Athc-

née , aux animaux marins dépourvus de sang , dont l'enveloppe

extérieure, beaucoup moins solide que le têt des mollusques à

coquille, l'est bien davantage que la peau des mollusques nus.

Chez les Romains , cette désignation fut remplacée par celles de

CrustataetdeCruslacea, d'où nous avons tiré le mot Crustacés,

que nous employons pour désigner une classe d'animaux inver-

tébrés, articulés, pourvus de membres ambulatoires ou nata-

toires, ayant des organes de circulation distincts, et respirant

par des branchies; animaux dont on peut citer comme exemples

principaux, les crabes, les écrevisses, les pagures, les cre-

I
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vettes, Ifc'ssquilles, les cloportes marins ou terrestres, et une

i'oule (le petits êtres découverts et obserA'ës depuis l'inven-

tion du microscope, et qui ont été appelés monocles ou

binocles.

Les anciens et les premiers naturalistes modernes ran-

geoient les crustacés entre les poissons et les mollusques, et

Linnéeus les plaçoit avec les insectes aptères, parmi lesquels il

comprenoit aussi les araignées. Brisson , le premier, en avoit

formé une classe distincte. Fabricius, M. Latreille, dans son pre-

mier ouvrage (Précis des Caractères génériques des Insectes)
,

et M. Cuvier (dans son Tableau élémentaire de THisloire natu-

relle) réunissoient encore les insectes aux crustacés; mais

M. de Lamarck, dans la première édition de sesAnimauxsans

vertèbres, adopta la division créée par Brisson, et forma d e plus

la classe des arachnides. Depuis cette époque, celle des crus-

tacés a été admise par tous les zoologistes.

Lorsque M. Cuvier ( Annales du Muséum) publia sa divi-

sion du règne animal en quatre embranchemens, il plaça

les crustacés dans le troisième, celui des animaux articulés, qui

comprend aussi, avant eux, les annélides, et aprèseux, les

arachnides et les insectes.

Mais M.deBlainville, revenant aux idées des anciens sur le

rang que doivent occuper les crustacés, a proposé assez récem-

ment de les faire suivre par les mollusques et les vers, en les

plaçant après les insectes et les arachnides qui eux-mêmes sui-

vent les poissons.

Les crustacés, considérés sous les divers rapports que pré-

sente leur organisation, doivent incontestablement occuper un

rang très-élevé parmi les animaux invertébrés et pourvus de

membres articulés. On ne peut les éloigner des arachnides et

des insectes, dont le corps est symétrique comme le leur, et en-

touré d'une peau cornée, solide et résistante, qui remplit les

fonctions du squelette des animaux des classes supérieures;

dont les membres sont, comme les leurs, composés de plusieurs
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pièces distinctes: dont les yeux sont tolijours dpparens; dont

la génénition est bisexuelle , etc.

Ils sont plus distans des animaux de la classe des annélides de

M. de Lamarck , dont le corps est dépourvu de véritables mem-
bres

, dont les yeux manquent ordinairement, et dont la généra-

tion est souvent hermaphrodite. Ceux-ci inférieurs également

aux arachnides et aux insectes, paroissent avoir des rapports bien

plus marqués avec les vers, soit intestinaux, soit épizoaires, que

l'on a nommés cavitaires.

Relativement aux mollusques , les crustacés semblent devoit

prendre place après certains d'entre eux, tels que les céphalo-

podes, tandis qu'ils sont supérieurs aux autres, tels que les

gastéropodes, et surtout que les acéphales, qui par certaines

nuances présentent des passages évidens aiix animaux composés

des dernières classes. Néanmoins, les mollusques des différens

ordres ayantentre eux desrapportsbien constatés , on ne pour-

roit couperleursérie en deux parties, pourintercalerentre elles

les animaux articulés, et conséquemment les crustacés. Il faut

donc se résoudre, ou à transporter après ces derniers, la classe

entière des mollusques, comme le faisoient les anciens natura-

listes, ou à laisser cette classe en avant de la leur, ainsi que les

zoologistes les plus récens l'ont admis. Ce dernier parti est celui

pour lequel nous penchons d'après la considération des rap-

ports qui lient, ainsi que M. Latreille l'a démontré dans un

Mémoire lu dernièrement à la Société d'Histoire naturelle de

Paris, les poissons aux mollusques céphalopodes.

Quelque peine que Ton prenne d'ailleurs, il sera toujours

impossible déplacer les crustacés, de manière à neblesserau-*

cune de leursaffinitésavec les animaux des autres classes: cela

ne seroit praticable que si les êtres de la nature formoient,

comme on l'a prétendu long-temps, une seule chaîne sans inter-

ruptions ou embranchemens, et non, ainsi qu'on lereconnoît

aujourd'hui, différens groupes qui se lient tous les uns avec les

autres par des rameaux latéraux plus ou moins compliqués, de

î.
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façon à composer par leur ensemble une sorte de réseau ou «le

lacis.

Il existe en effet, entre Ja classe des crustacés et les autres,

surtout celles des insectes et desarachniclcs, des transitions plus

ou moins marquées, et ce sont particulièrement les genres des

familles des cloportides, des asellotes, des myriapodes (scolo-

pendre et iule) et des p} cnogonides {pycnogonum et nj'mplion),

qui forment ces passages. Ces genres ont éié alternativement

placés par les différens auteurs dans l'une ou l'autre de ces

classes d'animaux invertébrés. Ils forment leurs véritables

points de contact.

Néanmoins ces classes sont fort distinctes, et nous croyons

utile de donner ici leurs caractères comparatifs.

Les Insectes respirent par des trachées aériennes internes,

dont les issues nommées stigmates sont toujours placées sur les

côtés du corps dans les individus parfaits ; leur sysième circu-

latoire consiste dans un canal dorsal divisé en un certain

nombre de renflemens , et qui ne communique avec au-

cun vaisseau connu; leurs membres destinés à la marche ou à

la natation sont (la famille des myriapodes exceptée, si on la

place parmi les insectes ) au nombre de six ; la plupart

d'entre eux sont pourvus de deux ou de quatre ailes ; leur tête
,

toujours distincte du tronc, a constamment deux yeux com-

posés, sessiles, et quelquefois deux ou trois petits yeux lisses, et

toujours deux antennes; leurs organes extérieurs de la généra-

tion sont simples et ordinairement placés à l'extrémité du corps;

le plus grand nombre d'entre eux (les aptères exceptés)subissent

des métamorphoses plus ou moins complètes.

Les Arachnides ont pour organes respiratoires, ou des trachées,

ou des cavités qui tiennent lieu de poumons, dont les ouver-

tures ou stigmates sont situées sous le ventre; leur cœur est

placé près du dos et pourvu de vaisseaux évidens; le nombre
de leurs pieds est généralement de huit (quelquefois de six);

aucune n'ad'ailes: leur tête est confondue avec le tronc ; leurs
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yi^ux, ton jours simples et variant pour le nombre et la situation
,

sont quelquefois imperceptibles ou nuls; leur tête n'a point

d'antennes; les organes de la génération sont tantôt simples,

tantôt doubles, et dans ce dernier cas ceux des mâles sont placés

près de la bouche, dans les palpes, et ceux des femelles à la

base du ventre; elles ne subissent pas de métamorphoses, etc.

Les Crustacés, outre leurs caractères communs aux deux

autres classes vo'sines, qui consistent à être des animaux sans ver-

tèbres et à sang blanc • aj'ant lecorps divisé en segmensplusou moins

nombreux , revêtu d'une enveloppe crustacée ou cornée et muni de

membres articulés, présentent encore lessuivans : respirantpar des

branchies ou par des lames branchiales ordinairement annexées à

leurs pieds ou à leurs mâchoires ; ayant un caur distinct, pourvu de

vaisseaux apparens ; munis de pieds dont le nombre est leplus souvent

de cinq ou de sept paires, et n'ayant jamais d'ailes; leur tête étant

tantôt confondue avec le tronc, tantôt distincte, portant ordi-

nairement quatre ou deux antennes et deuxyeux souvent pédoncules

,

mobiles et composés ; ayant des organes de génération doubles
,

placés tantôt à la base des pattes , tantôt à l'extrémité du corps.

Comme tous les animaux invertébrés màcheurs, ils ont leurs

mandibules et leurs mâchoires placées sur les côlés de la tête

,

et se mouvant latéralement. Ces dernières pièces étant eu

nombre plus ou moins grand , se modifient quelquefois dans

leurs formes et leurs dimensions, de façon à ressembler à dt-s

pieds et à en remplir les fonctions. Leurs pieds sont ambula-

toires ou natatoires ; la plupart d'entre eux vivant dans les

eaux, ou au voisinage des eaux.



CHAPITRE 11.

IDEES GETNÉRALES DES FORMES ET DE LA STRUCTURE DES
CRUSTACÉS.

Le corps de tous les insectes ( celui des myriapodes ex-

ceplé) est constamment divisé en trois parties bien apparentes
,

la tête, le thorax ou corselet, et l'abdomen. Il n'en est pas ainsi

dans les crustacés.

Le plus souvent la tête de ces animaux n'est pas distincte
,

et l'on ne reconnoit sa position que par l'existence des an-

tennes, des yeux et de l'ouverture de la bouche; elle se trouve

intimement confondue avec la partie la plus considérable du

corps , celle qui renferme les principaux viscères
,
qui donne

attache aux pattes, et qui par ces fonctions a de l'analogie

avec le corselet des insectes : la partie postérieure de ce corps
,

divisée en anneaux ou segmens complètement isolés , vient à

la suite , ne renferme que l'extréiriité postérieure du canal in^

testinal, et neportepointdevraispieds. Telle est l'organisation

des crabes et des écrevisses, ou, pour parler plus générale-

ment, celle des crustacés décapodes brachyures , et macroures.

Dans d'autres crustacés, la tête est bien détachée, mais il n'y a

pas de thorax, et le corps se trouve dans toute son étendue par-

tagé en segmens ou anneaux assez semblables entre eux, dont

le nombre qui n'est jamais moindre de douze , est quelquefois

beaucoup plus considérable. C'est ce qu'on observe chez les,

squilles, les aselles, les branchipes, etc.

Chez quelques crustacés voisins des squilles, la tête est

distincte; mais les premiers anneaux du corps sont réunis en

dessus de façon à former sur le commencement de celui-ci un

bouclier peu étendu.

Dans quelques autres, les limules, la division du corps

en segmens n'est apparente qu'en dessous , tandis qu'en dessus

la tête présente un vaste bouclier, et que le tronc et l'abdo-
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men se trouvent confondus et couverts par une seconde

grande plaque que termine un long appendice ensiformc.

Enfin, dans certains animaux de cette classe, tels que les

cypris, les cythérées, etc., la tête est plus ou moins distincte
,

et le corps, qui n'est point divisé nettement en tronc et en

abdomen , ne laisse voir aucune trace de segmens , et se trouve

compris dans un têt bivalve, formé par une expansion en-

durcie de la peau du dos.

Dans plusieurs cas on observe que les anneaux du corps

sont composés de quatre pièces distinctes, une supérieure, une

inférieure et deux latérales. Souvent les six premiers anneaux

n'ont qu'une pièce supérieure commune à tous, laquelle est

très-vaste , lie toutes les autres , devient en quelque sorte la

clef de la voûte qu'elles forment, protège les viscères placés

sous cette voûte , et prend le nom de têt ou de carapace.

La Tèie, lorsqu'elle est distincte, ou i^i partie antérieure du

tronc lorsqu'elle est confondue avec lui , présente diverses

parties dont l'existence est ordinairement constante, savoir,

les antennes, les yeux et la bouche.

Les Antennes sont des appendices composés d'articulations

plus ou moins nombreuses
,
placés à la partie antérieure de la

tète, mobiles, et n'ayant aucun rapport avec les parties delà

bouche.

Elles sont au nombre de quatre dans le pi us grand nombre des

crustacés , tels que les crabes , les écrevisses , les cloportes, etc.

Mais on n'en trouve que deux dans certains genres, et même
elles manquent tout-à-fait dans plusieurs, tels que ceux des

limules, desbopyres, etc.

Lorsqu'il en existe quatre, elles sont situées, ou sur une

même ligne horizontale, ou par paires, les unes au-dessus des

autres: on les distingue , selon leur position relative, en an-

tennes supérieures et inférieures , en antennes mitoyennes ou

intermédiaires, et en antennes extérieures oulatérales. Ces der-

nières sont insérées, tantôt en dehors, tantôt en dedans des
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yeux, et quelquefois en dessous. Les intermédiaires sont pla-

cées chez les crustacés brachyures , dans deux petites fossettes

creusées à la partie antérieure et inférieure du têt.

Leur forme générale est celle d'une soie , c'est-à-dire qu'elles

sont longuement coniques , ou qu'elles diminuent insensible-

ment de grosseur depuis leur base qui est ronde jusqu'à leur

extrémité. Elles sont composées de petits cylindres creux de

matière cornée-calcaire, ou d'articles surajoutés les uns aux

autres, et dont la cavité renferme des muscles, des nerfs, et

sans doute des ramifications du système circulatoire.

Chaque antenne a son pédoncule et son filet. Le pédoncule

est formé des trois ou quatre premiers articles beaucoup plus

gros que les autres, variant dans leur forme et leur longueur,

donnant souvent attache à des feuilles appendiculaires en

forme d'écaillés dentelées , etc. Le filet est simple, double ou

triple , et se compose d'un nombre variable , mais souvent

d'une multitude de petits articles qui diminuent progressive-

ment de grandeur depuis la base jusqu'à l'extrême pointe.

J,cs antennes extérieures ont toujours leur filet simple , et les

intermédiaires, au contraire, Font souvent double ou triple.

Quelquefois néanmoins iissont tous simples et très-petits.

Les antennes prennent dans certains genres des formes ano-

males qui les assimilent à des organes de locomotion , ainsi

que cela se voit dans les daphnies, leslyncées et lespolyphèmes.

D'autres fois leur pédoncule seul subsiste et se transforme en

lames très-larges et crénelées sur leurs bords, comme on le

remarque dans les antennes extérieures des scyllares. Elles

sont ordinairement glabres, mais quelquefois leurs articles

sont pourvus de cils ou de petits poils , tantôt disposés irrégu-

lièrement, comme dans les maias, les inachus, etc., tantôt

rangés sur deux lignes longitudinales opposées, ainsi qu'on

l'observe dans les corystes, les thia, etc. Quelquefois aussi les

suies sont terminales, et forment unesorte de houppe à leur extré-

mité (çypris, cythérées). Leurpédoncule est rarement épineu:^.
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La base des antennes extérieures des crustacés pourvus de

dix pieds, tels que les écrevisses et les crabes, présente un

petit corps arrondi, ou presque triangulaire, pierreux dans

ceux à queue courte , un peu membraneux dans ceux à

queue longue, qui ferme l'issue extérieure d'une cavité tra-

versant départ en part le têt ou l'écailIe de ces animaux, et

qu'on a reconnu être l'organe de l'ouïe. Baster dit avoir ob-

servé sur les antennes du homard une suite de petits trous

dont on ignore l'usage.

Les dimensions des antennes sont très-variables : tantôt elles

sont toutes courtes , mais les intermédiaires surtout, comme

on le voit chez les crustacés décapodes brachyures; tantôt

elles sont toutes très-longues, mais les extérieures surtout,

telles que celles des crustacés décapodes macroures , et

même les externes prennent quelquefois un énorme déve-

loppement, ainsi qu'on le remarque d;ins le genre des lan-

goustes.

Les Yeux sont ordinairement îiu nombre de deux, plus ou

moins distans l'un de l'autre; mais dans quelques crustacés,

les cyames , on en trouve quatre. Dans beaucoup d'en-

tomostracés, ils se touchent, ou bien il n'y en a réellement

qu'un seul. Dans le bopyre femelle et quelques animaux voi-

sins des caliges, on ne les aperçoit pas.

Lorsqu'ils existent , ils sont situés ordinairement à l'avant

de la tête ; mais quelquefois ils sont latéraux , et dans cer-

tains genres ( Limule , Apus), ils sont tout-à-fait placés en des-

sus du têt.

Le plus souvent ils sont extérieurs; mais, dans quelques en-

tomostracés à coquille et à corps très-transparens, tels que

les daphnies, ils sont placés au milieu de la partie qu'on peut

considérer comme la tête, laquelle est située elle-même entre

les valves du tét.

On les distingue en yeux composés et yeux simples. Les

premiers présentent à leur surface des facettes nombreuses
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on des globules transparens, qui paroissent indiquer Pcxis»

îence d'aulant d'yeux particuliers; les autres sout lisses. l,es

yeux composés existent seuls dans les crustacés décapodes

brachyures et macroures, dans les storaapodes, dans la plu-

part des crustacés sessiliocles et des entomostracés. Ce n'esf

que dans ces deux dernières divisions que quelques genres

offrent des yeux lisses, tantôt au nombre de deux, conjoin-

tement avec les yeux composés, comme dans les cyamts ;
tan-

tôt au nombre de trois conjointement aussi avec les yeux à

facettes, comme dans les limules. D'autres fois, comme chez

les apus , ils existent seuls , et l'on en compte deux gros et un

petit; enfin , chez quelques entomostracés , les branchipes , les

deux yeux lisses n'existent que dans la jeunesse de l'animal

,

et ils sont remplacés plus tard par des yeux composés.

Les yeux lisses sont toujours sessiles; les yeux composés au

contraire sont souvent pédoncules et mobiles, et ce caractère

est totalement particulier à la classe des crustacés. Le pédon-

cule de ces yeux est ordinairement formé d'une seule pièce

cylindrique, et rarement de deux. Une fossette quelque-

fois très-profonde, placée plus ou moins en avant et plus ou

moins près de sa correspondante, loge ce pédoncule, qui est

tantôt court et plus gros que l'œil proprement dit qu'il sup-

porte , tantôt long ou très-long, et plus petit que le diamètre

de ce même œil. Dans quelques genres de brachyures, les

pédoncules des yeux, très-longs, sont insérés aux côtés d'une

avance du milieu du bord antérieur du têt , et placés dans

une rainure qui suit transversalement ce bord ; c'est ce qui

a lieu particulièrement dans les genres Gonoplace , Gélasime

et Podophthalme. Ces mêmes pédoncules dépassent quelque-

fois les yeux qui alors semblent annexés à l'une de leurs faces
,

et se terminent, soit en pointe, soit par une touffe de cils ou

de poils.

Les branchipes ont des yeux- pédoncules , mais non placés

dans une fossette particulière.
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La forme des yeux composés pédoncules est généralement

globuleuse et un peu irrégulière; celle des yeux composés

sessiles est légèrement convexe, ordinairement ronde , mais

quelquefois échancrée en croissant. Les yeux lisses sont ronds

et ovales, médiocrement salllans. Les premiers sont de cou-

leur brune , verte ou bleue , et les derniers sont noirs ou

bruns.

La. Bouche des crustacés est toujours située à la partie anté-

rieure et inférieure de la tête , ou de la région du corps qui

la remplace. Les pièces principales qui la forment, destinées

le plus souvent à broyer et déchirer les corps dont ces ani-

maux se nourrissent, sont en nombre pair, et placées latéra-

lement comme celles qui composent la bouche des insectes

màcheurs.Quelquefois néanmoins ces pièces réunies à d'autres

qu'on peut appeler des lèvres, sont modifiées de façon à for-

mer une sorte de bec ou de suçoir, dont l'usage est de pom-

per les liquides dont l'animal qui en est pourvu se nourrit.

Dans les crustacés ordinaires ou malacostracés, >es parties

de la bouche présentent des variations assez fréquentes quant

à leurs dimensions et à leurs formes, de telle façon que les

plus extérieures d'entre elles sont quelquefois semblables à

des pattes, et qu'elles en remplissent les fonctions. Dans les

entomostracés, ccspièces moins nombreuses offrent aussi des

modifications telles, qu'il est presque impossible de les décrire

d'une manière générale.

Cette irrégularité nous engage à donner ici quelques dé-

tails sur la composition de la bouche des différens ordres de

la classe des crustacés.

En général les pièces qui la forment sont attachées sur les

bords d'une échancrure que le tît présente en dessous, la-

quelle a reçu le nom d^ouverture buccale, et affecte tantôt la

figure d'un quadrilatère régulier, tantôt celle d'un trapèze ou

d'un triangle. Cette ouverture n'est distincte que dans les

espèces quisonl pourvues d'un têt calcaireplusou moinssolide.
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Les crustacés à dix pieds et à courte queue , tels que les crabes

,

sont pourvus, j.° d'une lèvre supérieure transversale, articu-

lée, avec le bord antérieur de l'ouverture buccale; a.° d'une

paire de mandibules ou pièces latérales épaisses, solides, com-

primées et tranchantes intérieurement, portant sur leur dos et

près de leur point d'articulation , un appendice ou palpe formé

de trois articles; ces mandibules étant placées antérieurement et

en dessous de toutes les autres pièces paires; 5." d'une langue

mince , lamelleuse et bifide
,

placée contre la base posté-

rieure des mandibules; 4.° d'une première pairedc mâchoires

membraneuses, lobées profondément et ciliées sur leurs bords,

sans palpes , appliquées sur la face inférieure des mandibules ;

étant en général très-semblables aux mâchoires les plus com-

munes dans les insectes hexapodes; 5." d'une seconde paire

de mâchoires sans palpes, appliquées sur les premières, égale-

ment membraneuses, découpées et ciliées ;
6." d'une troisième

paire de mâchoires membraneuses (première paire de mâ-

choires auxiliaires, Savigny
;
pieds-mâchoires internes, Nob.

)

pourvues en dehors d'un palpe (palpe flagelliforme, Fabricius)

,

Ibrmé d'un long pédoncule qui porte à son extrémité une

petite tige arquée, sétacée et multiarticulée; 7." d'une qua-

trième paire de mâchoires (seconde paire de mâchoires auxi-

liaires, Savigny; pieds-mâchoires intermédiaires, Nob.), for-

mées d'une tige assez étroite, comprimée , non membraneuse,

divisée comme les pieds en six articles, et d'un palpe extérieur

flagelliforme, analogue à celui des mâchoiresprécédentes, mais

plus distinct; 8." d'une dernière paire de pièces (mâchoires

extérieures, Fabr.
;
pieds-mâchoires extérieurs, I-atr.

;
pédi-

palpes, Leach), composées, comme les précédentes, de deux

parties ou tiges : l'intérieuce crustacée , comprimée , est divisée

en six articles dont le second et le troisième sont beaucoup

plus grands que les autres, et les derniers petits; l'extérieurx)

est en forme de palpe semblable à ceux des deux paires de

mâchoires qui sont situées avant celles-ci, (Voyez pi. 2.)
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Mj Savigny regarde ces trois paires de itiàciioires exté-

rieures coinine rrétaiit que des pieds modifiés de façon à ser-

vir à la manducalion , et il se fonde sur ce que le palpe dont

elles sont pourvues est analogue aux filets qu'on remarque

dans les pattes antérieures de plusieurs entomostracés; sur ce

que les deux extérieures sont articulées comme les pattes

proprement dites, et composées en général du même nombre

de pièces; sur ce qu'à leur base elles servent de point d'at-

tache à des branchies comme les pattes ordinaires, etc. Selon

cet habile naturaliste, tous les crustacés véritables auroient

seize pattes et ne différeroient entre eux que par le nombre de

ces pattes qui se trouveroient converties en mâchoires auxi-

liaires. Il y enauroitslx dans les crabes et les autres crustacés

décapodes; il y en auroit deux seulement dans les cloportes,

les aselles, lesbopyres, les crevettes, les branchipcs, etc. D'a-

près cela il résulteroit que pour connoître le nombre des mâ-

choires d'un crustacé, il sufliroit de compter ses pattes.

Dans les crabes , les picds-màchoires extérieurs ou troisièmes

mâchoires auxiliaires de M, Savigny sont toujours très-appa-

rens. Ils ferment la bouche en dessous, et couvrent tout l'espace

compris par la cavité buccale. La seconde pièce de leur tige

interne, la plus grande de toutes, s'applique assez ordinaire-

ment par son bord intérieur, contre le bord correspondant de

la même pièce dans le pied-mâchoire opposé; mais quelquefois

ces pièces sont écartées et laissent un intervalle triangulaire

entre elles. La troisième pièce est plus petite, et de forme

tantôt carrée, tantôt triangulaire, trapézoïdale ou oblongue, et

sa pointe ou son bord interne présente une échancrure pour

l'articulation du quatrième article, qui lui-même donne at-

tache aux deux derniers.

Le second, et surtout le troisième article des pieds-mâchoires

extérieurs, sont ceux qui offrent le plus de modifications

dans leurs formes, et qui servent le plus ordinairement pour

caractériser les genres de crustacés décapodes brachyures.
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Tous les ailleurs nomment premier article celui que, d'aprèj;

M. Savigny, nous considérons comme lesccontl : et second, celui

que nous appelons le troisième. Cette diflTérence dans la ma-

nière de compter ces articles vient de ce que le premier, ou

celui qui est à la base de la division interne des pieds-mâchoires

extérieurs étant fort petit et souvent soudé avec le second, a

échappé à l'attention des premiers observateurs.

Dans les décapodes à longue queue, ou les écrevisses , les

mandibules et les deux vraies paires de mâchoiresmembraneuses

et lobées, diffèrent assez peu des mêmes parties dans les crabes;

mais les pieds-mâchoires, et surtout ceux de la paire exté-

rieure, sont alongés, prismatiques, forts; les derniers articles

en sont presque aussi gros que le second et le troisième, et

ces pièces ont une analogie incontestable avec les pieds ambu-

latoires.

Dans les pasiphaés et les mysis, ils servent visiblement à la

locomotion.

Lessquilles de Tordre des stomapodes, crustacés très-ano-

maux dans leur organisation , sont pourvus d'une grande lèvre

supérieure conique; de deux très-fortes mandibules dentées et

palpigères; d'une languette formée de deux pièces comprimées
,

placées une de chaque côté et faisant l'oflice de mâchoires
;

d'une première paire de mâchoires membraneuses, composées

de deux pièces et portant en dehors un petit appendice palpi-

forme; d'une seconde paire de mâchoires foliacées, triangu-

laii'es, formées de quatre pièces et recouvrant comme une

lèvre, mais longitudinalement, toutes les parties de la bouche

dont il vient d'être fait mention. Ensuite viennent huit paires

d'appendices ou de membres auxquels il est difficile d'assigner

des noms précis, et dont cinq entourent la bouche. M. Savigny

considère néanmoins comme mâchoires auxiliaires les deux
premiers de ces appendices qui sont grêles et sans palpes, et il

regarde comme étant des pattes, les quatorze autres, dont les

deux antérieurs très-grands sont en forme de serre ou de pince
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a genou
, h'ès-analogiiesauxcleuxpattc'sanlérieures desinsectes

orthoptères connus sous le nom de manies.

Les crustacés à yeux sessiles, amphipodcs et isopodes en

général, ont en outre de leur lèvre supérieure, de leurs man-

dibules palpigères, rie leur langue cartilagineuse bifide et de

leurs deux paires de mâchoires à deux lames et sans palpes, une

sorte de lèvre inférieure qui résulte de la réunion de deux pieds-

mâchoires ou mâchoires auxiliaires. Au-delà existent quatorze

pattes proprement dites. Les bopyres ont une bouche dont les

parties principales sont indistinctes, mais dont l'orifice est

recouvert par deux pièces antérieures, membraneuses, un

peu convexes, eu dessous desquelles sont deux appendices,

mous, comprimés, placés de chaque côté, comme le sont les

mâchoires dans les autres crustacés. Les cyames ont les mêmes

parties qui composent la bouche des amphipodes, mais beau-

coup plus petites et autrement disposées.

Les limules sont dans cette classe pour le moins aussi ano-

maux que lessquilles. Leur pharynx se trouve placé au milieu

de dix appendices en forme de pattes ou de serres; les hanches

de ces appendices situées sur les côtés de l'ouverture œso-

phagienne sont épineuses et servent de mâchoires pour la

trituration des alimens. En avant sont deux appendices ( man-

dibules succédanées, Savigny: palpes, Cuvier) aussi en forme

de pinces, mais beaucoup plus petits que les autres, et an-

Tiexés aux côtés d'une pièce lancéolée, aplatie, qui est com-

posée de leurs hanches réunies, et que M. Savigny considère

comme remplissant les fonctions d'une lèvre supérieure : le

bord postérieur du pharynx offre une pièce aussi aplatie, mais

bifide, et qu'on peut regarder comme la lèvre inférieure, for-

mée de la réunion des hanche? d'une paire de pattes qui ne

se développe pas. Il n'y a ni vraies mandibules ni antennes.

Les apus ont une bouche qui ressemble davantage à celle des

crustacés proprement dits : on y trouve une lèvre supérieure,

deux grandes mandibules, deux paires de mâchoires et une
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îangucite. Les caliges et quelques entoinoslracés de genres

voisins, sont pourvus d'un bec ou suçoir formé de la réunion

de deux lèvres et de deux très-petiles mandibules ; et chez

plusieurs de ceux-ci, les cécrops. M. Latreiile a reconnu,

outre le bec, trois paires de pieds-màchoires , ou bien (chez

les dichelstions) deux serres frontales et des palpes annexés

au bec.

Enfin , les derniers animaux de cette classe ont tantôt comme

les cyclopes et les daphnies, des mandibules , suivies de pièces

qu'on a comparées à des mâchoires; tantôt comme les cv-

pris , les mêmes parties, et en outre, une grande lèvre infé-

rieure; enfin, comme chez les branchipes, quelquefois leur

bouche est composée d'une papille en forme de bec , et de

quatre autres pièces latérales.

Outre la bouche, les yeux et les antennes , la tête de plusieurs

crustacés ou la portion du têt général qui la représente, se trouve

souvent pourvue de certains proîongemens , auxquels on a

donné différcns noms. Ainsi, dans beaucoup de crustacés dé-

capodes brachyures et macroures, la partie de la carapace

qui est située entre les yeux s'avance plus ou moins, et

prend le nom de rostre. Ce rostre est plus ou moins grand
,

tantôt très-long et conique comme dans lesleptopodics, tantôt

très-long, conique et bifurqué comme dans les macropodies,

ou bien court et bifurqué tel que celui des maias: d'autres fois
,

comme celui des palsemons et des penées , il est très-comprimé,

fort long, et denté en scie sur les deux bords-, ou comme
celui des écrevisses et des langoustes, court et très-épineux.

Dans les ancées, la tête des mâles est pourvue de deux grand es

avances qui ressemblent beaucoup à des mandibules, mais qui

n'en remplissent pas les fonctions, et la tête du branchipe

mâle a aussi deux grands appendices mobiles, dont la forme

estcelle des mandibules du lucane cerf-volant, et qui sontdes-

tinés à saisir la femelle pour l'accouplement, concurremment

avec deux productions molles, contournées en spirale, eu
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forme de trompe, lesquelles sont situées entre eux et un peu au-

dessous; les premiers de ces appendices se trouvent aussi chez

lés femelles, mais sont beaucoup plus simples et moins volumi-

neux, et les autres n'existent pas.

Lorsque le bord antérieur de la tête ne se prolonge pas pour

former un rostre, l'intervalle qui sépare les yeux prend le

nom àe front, et quelquefois de chaperon. Le front est surtout

remarquable chez les crabes et autres crustacés décapodes bra-

chyures où il est tantôt droit ou arqué, tantôt entier, lobé,

échancré ou denté. Use termine le plus souvent sur les côtés,

au bord interne de chaque orbite ou cavité destinée à loger

l'œil; mais, dans certains cas, il s'étend jusqu'aux angles anté-

rieurs du têt, lorsque les yeux longuement pédoncules sont

placés dans une rainure, qui de chaque côté suit son bord eu

dessous. Alors son milieu, ainsi que cela existe chez les gono-

places , les gélasimes et les ocypodes, présente en avant une

petite avance comparable pour la forme au chaperon de

quelques insectes coléoptères du genre Goliath.

Le Corps se compose chez les crustacés, ainsi que nous l'a-

vons dit , d'une partie antérieure (le corps proprement dit)

renfermant les viscères et donnant attache aux pattes ambu-

latoires, et d'une partie postérieure (l'abdomen ou la queue)

plus ou moins prolongée, ne contenant que l'extrémité du ca-

nal intestinal, quelquefois les organes de la génération , et

supportant, dans certains cas, des organes respiratoires en

forme de pattes.

Le corps, tantôt réuni à la tête , tantôt séparé, est assez

constamment divisé en segmens transversaux sur sa face in-

férieure; mais la supérieure est très-souvent formée d'une

seule pièce qui porte le nom de ièt ou de carapace.

Cette Carapace compose le vaste bouclier qui recouvre en

entier le corps des crabes, sous lequel l'abdomen se trojuve

appliqué. Elle est solidement fixée par deux points de son

milieu , à des appendices des pièces Inférieures ou sternales
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qui en niéiiie temps la soutieimenl comme des piliers, en

remplissant une fonction analogue à celle des supports qu'on

place entre les tables supérieure et inférieure des instru-

mens à cordes, et qu'on appelle l'àme : toute sa partie infé-

rieure et antérieure est solidement articulée avec les pièces

de la bouche et les premiers segmens de la face inférieure du

corps; mais sur les côtés il y a solution de continuité de fa-

çon à laisser pénétrer Teau par deux fentes dans les cavités

où sont placées les branchies. Ses formes générales sont très-

variables selon les genres. Sa surface est plus ou moins bom-

bée ou arquée d'avant en arrière, ou d'un côté à l'autre, et

quelquefois elle est presque plane. Ses contours prennent les

noms, 1." de bord antérieur ou inter-oculaire , ou de front,

pour la- partie comprise entre les yeux ;
2.° de bords latéro-

antérieurs pour celle qui existe de chaque côté entre l'oeil et

une saillie du têtappelée angle latéral; 3.° de bords latéraux,

lorsque cet angle n'existe pas, ou lorsque étant placé très eu

avant, les deux côtés de la carapace sont a peu près droits

et parallèles entre eux; 4°. de bords latéro -postérieurs pour

la portion qui s'étend de chaque côté entre l'angle latéral et

le commencement du bord postérieur; et 5." de bord posté-

rieur pour la terminaison de ce têt en arrière
,
par une ligne

transversale
,
parallèle aux bords des segmens qui divisent

l'abdomen en dessus; ce bord étant intimement articulé avec

le premier de ces segmens.

Chacun de ces bords présente dans diverses espèces , des

dentelures plus ou moins distinctes, des échancrures, des

plis, des épines, etc. Les angles latéraux sont aussi plus ou

moins prolongés et dirigés dans divers sens
;
quelquefois ils se

changent en une très-longue pointe comprimée et très-aiguë,

et dans plusieurs crustacés à corps globuleux, ils disparoissent

tout-à-fait.

De l'ensemble du contour de la carapace des crustacés à

courte queue , appelés vulgairement crabes, il résulte que
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tette carapace est orbiculaire, lorsque tous ses bords con-

courent par leur direction à former ensemble un cercle plus

ou moins parfait , et que les angles latéraux ont disparu ,

ainsi que cela est dans les thies et les atélécycles; qu'elle est

ovalaire-transverse, lorsque les mêmes circonstances existant,

son diamètre transversal est plus considérable que le longitu-

dinal , ainsi qu'on le remarque dans plusieurs espèces du genre

Cancer proprement dit; qu'elle est ovalaire-longitudinale
,

quand le diamètre longitudinal l'emporte sur le transversal

(corystes); qu'elle est semi-orbiculaire, lorsque, comme chez

les portuncs et les carcins , les bords antérieur et latéro-anté-

rieurs composent ensemble un arc de cercle, que les angles

latéraux sont un peu marqués, et que les bords latéro-pos-

térieurs tendent à se rejoindre en arrière; qu'elle est trans-

versale, lorsque, comme dans les lupées, les angles latéraux,

situés à peu près vers la moitié de la ligne moyenne du corps,

sont extrêmement prolongés de chaque côté, ou que comme
dans les ixa, les côtés du têt sont dilatés en forme de cAnes

ou de cylindres. Elle est carrée dans les grapses qui ont les

yeux placés dans les angles antérieurs ; trapézoïdale dans

les gonoplaces et les ocypodes dont le bord antérieur, pa-

rallèle au postérieur, est plus large que lui , et dont les bords

latéraux sont obliques en se rapprochant en arrière; elle est

aussi trapézoïdale dans les dorippes, si ce n'est que chez eux

le petit côté du trapèze est en avant, et le plus large en ar-

rière; elle est triangulaire dans les inachus, les maias , etc.,

dont la partie postérieure est très-renflée , et l'antérieure

avancée en pointe avec les bords latéraux obliques d'arrière

en avant; elle est cordiforme tronquée, dans les gécarcins et

les ucas de M. Latreii.'e, qui ont les entés antérieurs du têt

bombés, et le bord postérieur tronqué, etc.

Sa surface supérieure est tantôt lisse, plus ou moins polie,

tantôt finement chagrinée , ou bien granuleuse, rugueuse,

verruqueuse , épineuse, bosselée ou lobée , selon que les ir-

a.
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îégularilés qu'on y remarque ont plus ou moins de volumes

On y trouve quelquefois des rides transversales, ou dessillons

obliques: les épines qu'elle supporte sont simples ou bifur-

quécs; tantôt distribuées assez également , tantôt réunies par

faisceaux. Les cils ou poils qu'on y voit quelquefois sont plus

ou moins gros, et aETectent la même disposition que les épines.

Quelques soient les irrégularités qu'on observe sur la sur-

face de la carapace des crabes, leur disposition, ainsi que je

l'ai reconnu (i), est constante et soumise à quelques lois qui

ne sont jamais contrariées. Les masses qu'elles forment, ou les

saillies qu'elles constituent correspondent exactement avec la

disposition des viscères qui sont situés au-dessous, et les li-

mites de ces masses sont marquées par des lignes enfoncées,

plus ou moins senties. Je leur ai donné le nom général de ré-

gions ; et, afin de les distinguer entre elles, j'ai ajouté pour

chacune une désignation particulière qui indique l'organe

qu'elle recouvre.

Ainsi je nomme région stomacale un espace situé anté*-

rieurement sur la ligne médiane, lequel recouvre l'esto-

mac (voyez pi. 1, fig. 1. i); région génitale., un autre espace

moins étendu (fig. i. 2), qui est aussi placé sur la ligne médiane^

mais derrière le premier, et qui correspond au point où sont

ï-assemblés en dessous les organes préparateurs de la généra-

tion, soit du niàle,soit de la femelle ; région cordiale (fig. 1. 5),

l'espace occupé parle cœur derrière la région génitale; ré-

gions branchiales (fig. 1. 5.6), des surfaces plus grandes que les

autres, placées une de chaque côté des régions moyennes, et

qui protègent les branchies ; enfin , régions hépatiques anté-

rieures (fig. 1. 6. 6 ) , celles qu'on voit en avant des branchiales,

de chaque côté de la stomacale, et région hépatique posté-

rieure (fig. 1. 4. 4 ), une dernière qui avoisine le milieu du

bord postérieur du têt ; sous lesquelles se montre le foie
,

(1) Histoire Naturelle des Crustacés fossiles pag. 73.
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viscère très-considérable chez les crustacés brachyiires, et qui

s'élend sur toute la surface inférieure de leur corps.

Ces régions varient en étendue dans les divers genres de

crustacés de cet ordre. Ainsi les leucosies, les dromies, les

pinnothères et les corystes les ont pour la plupart à peine dis-

tinctes, tandis que les parthenopes, les inachus, les dorippes,

beaucoup de crabes proprement dits, les myc tires , etc., les

ont au contraire très-prononcées. Quelques crabes, tous les

portunes, les ocypodes, les gonoplaces, etc., tiennent à peu

près le milieu entre tous, sous ce rapport. La stomacale est

ordinairement très-développée dans le plus grand nombre de

ces crustacés, et située sur la même ligne transversale que les

régions hépatiques antérieures; mais dans quelques genres,

comme les inachus, les maias, les macropodies , les leplopo-

dies, les dorippes, etc., elle fait saillie en avant, et contri-

bue à donner au corps une forme triangulaire. La région

génitale est en général assez distincte , et se prolonge

presque toujours sur le centre de la région stomacale , en for-

mant une sorte de pointe qui paroit diviser celle-ci en deux

parties. La région du cœur est constamment apparente , et

toujours située à la même place, c'est-à-dire un peu en ar-

rière du centre de la carapace , et ce n'est que dans les do-

rippes où elle confine au bord postérieur de cette même ca-

rapace, en faisant disparoîtrela région hépatiquepostérieure.

Les régions branchiales au contraire varient beaucoup : elles

n'ont rien de bien remarquable dans les crabes et les por-

tunes, tandis qu'elles sont très-saillantes et bombées chez les

dorippes, les inachus, les raaias , etc. Dans les deux derniers

de ces genres , elles sont même tellement renflées qu'elles se

touchent en arrière, et prennent à leur tour la place de la

région hépatique postérieure. Dans les ocypodes , les géla-

simes, etc., elles sont planes en dessus, et indiquent sur les

c(Stés une partie de la forme carrée de ces crustacés. Affectant

la même figure dans Jesgrapses , elles présentent chez plusieurs
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de ceux-ci , à leur surlacc. des lignes saillantes obliques qitt

paroissent correspondre aux faisceaux de branchies qui sont

situés au-dessous. Dans la plupart des crustacés dont les angles

latéraux de la carapace sont très- marqués (les portunes, les

podophthaluies, et surtout les lupées
)

, il en part une ligne

transverse saillante qui dessine le bord antérieur de ces ré-

gions branchiales. Les gécarcins ou tourlouroux, dont le têt

est en cœur et largement tronqué en arrière, ont les régions

branchiales si bombées en avant, qu'elles envahissent la place

des régions hépatiques antérieures. Enfin, dans le genre Ixa,

démembré desleucosies parM.Leach , elles forment de chaque

côté du corps un long prolongement cylindrique ou conique.

Quant aux régions hépatiques, recouvrant des organes inertes

de leur nature, elles ne forment jamais de saillies très-mar-

quées : on les distingue même des autres régions par leur

aplatissement. Les deux antérieures sont ordinairement bien

apparentes chez les crustacés brachyurcs, dont la carapace

est carrée ou semi-circulaire, tandis qu'elles sont presque

effacées chez ceux, dont la forme est triangulaire. La posté-

rieure suit à peu près les mêmes lois.

Les crustacés macroures ont aussi une carapace : celle-ci est

ordinairement demi-cylindrique , comme on le voit dans les

écrevisses , les langoustes, les palasmons, etc.; néanmoins,

elle est aussi quelquefois plus ou moins aplatie, comme dans

lesscyllares, les ibacus et les éryons. Souvent celte carapace

est pourvue (pi. i , fig. 3 ) , dans sa surface supérieure , d'une

ligne transversale enfoncée , arquée en arrière , et qui semble

indiquer la séparation d'une tête et d'un corselet. Sur le mi-

lieu et en arrière de cette ligne, sont deux autres sillons pa-

rallèles l'un à l'autre, longitudinaux, et un peu écartés entre

eux. Ce que l'on considère comme étant la tête (fig. 3. i), ren-

ferme non seulement cette partie , mais encore les régions

stomacale et hépatique antérieures. Entre les deux sillons pos-

térieurs se trouvent confondues, plus ou moins, les régions gé-
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nitilc ( flg. 5,2), cordiale ( fig. 5 , 5) et hépatique postérieure

( fig. 5,4); enfin , de chaque côté de ces sillons longitudinaux
,

et en arrière de la ligne enfoncée transverse, sont situées les

régions branchiales ( fig. 3 , 5, 5).

Dans les écrevisses et les homards, les régions hépatiques

antérieures sont confondues avec la stomacale, et les trois ré-

gions médianes qui viennent après cette dernière, le sont éga-

lement entre elles. Les galathées ont une régionstomacale, une

cordiale, deux branchiales, et déplus deux régions hépatiques

tout-à-fait latérales , comme chez les crabes. Les scyllares ont

la régionstomacale triangulaire et très-large en avant, deux

petites hépatiques latérales, une génitale très-bombée et épi-

neuse , et deux branchiales étroites. Les langoustes ont leur

tét plus compliqué -, la région génitale y est plus indiquée , et

dans quelques espèces les branchiales forment de chaque côté

une saillie très-remarquable. Le têt mou , et en apparence dé-

formé, des pagures, présente des régions stomacale et hépa-

tique antérieures, séparées de la cordiale et des branchiales

par un sillon transverse , comme dans les écrevisses et les ho-

mards.

Ces diverses régions ne sont plus distinctes dans les crusta-

cés macroures dont le têt très-mince et flexible conserve l'ap-

parence cornée, tels que les palaemons, les penées , les cran-

gons , les nikas, etc., ce qui rend ceux-ci plus difficiles à

caractériser.

Quant aux squilles , leur carapace n'est qu'une sorte de bou-

clier très-mince , dont le milieu recouvre la partie de la tête ,

sous laquelle se trouvent la bouche et les dix pieds qui

l'entourent. Ce milieu est séparé des côtés par deux sillons

longitudinaux et parallèles entre eux, et les côtés ne sont que

deux ailes qui recouvrent la base des pattes. Dans les phylio-

-somes , le disque transparent qui forme la tête
,
peut être com-

paré à la carapace des squilles; dans les érichthes , ce tét a phi~

de rapport avec celui des crustacés décapodes , en ce qu'il est
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commun à plusieurs anneaux du corps, et qu'il en forme Iff

dessus; enfin , dans les alimes, le têt ne diffère pas sensible-

ment de celui des squiilfs.

La carapace manque dans tous les crustacés isopodes et am-

phipodes, et ce n'est que dans la sous-classe des entomostracés

qu'on retrouve cette partie. Les limules ont le corps formé en

dessus de deux grandes pièces : la première , demi-circulaire,

rebordée et épaisse en avant, est tronquée postérieurement,

et terminée de chaque côté et en arrière par deux angles

aigus; la seconde est trapézoïdale, articulée en avant avec

l'antérieure, et en arrière avec une longue pointe; ses côtés

sont obliques et dentelés. Ces deux portions de tct sont for-

mées de deux tables très-minces, ayant du vide entre elles, et

ii'ont qu'une apparence de solidité. Les yeux sont placés sur

la partie supérieure de la première , à la base de deux sail-

lies qui se prolongent en forme de collines d'avant en arrière.

T^n dessous tous les segmens du corps sont joints intimement

aux deux parties de ce têt. Dans les caliges, tout le devant du

corps et les organes locomotiles antérieurs sont recouverts

par une sorte de bouclier ovale , lisse , déprimé et fixé par

tous ses bords. Chez les apus , l'enveloppe molle et presque

membraneuse de la partie antérieure du corps ou de la tête
,

et qui porte les yeux en dessus , se double vers le haut du dos,

et forme un grand bouclier ou manteau ovale , caréné dans

son milieu, tronqué en arrière, qui n'adhère au corps qu'en

avant, mais qui le protège. Chez les daphnies, les lyncées

,

les cypris, les cythérées et les limnadies, ce même manteau

s'agrandit et prend plus de solidité ; sa carène médiane devient

une charnière, ses côtés se changent en valves analogues par

leur usage à celles des coquilles des mollusques acéphales ; et

des muscles, qui appartiennent à la région dorsale de l'animal,

font ouvrir ou fermer ces valves à sa volonté.

Le corps des crustacés pourvus de carapace, et notamment

celui des décapodes, est formé au-dessous de ce têt dç
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segmens bien distincts, et ces segmens eux-mêmes se com-

posent de plusieurs pièces.

Le dessous du corps dans les crustacés décapodes brachyures

présente une surface plus ou moins vaste , comparable au

plastron des tortues. Son milieu est creusé d'une gouttière ou

sillon plus ou moins large
,
plus ou moins prolongé en avant

,

mais en général d'une plus grande étendue chez les femelles

que dans les mâles.

Cette surface inférieure ou plastron est composée de deux

ordres de pièces. Les unes médianes et beaucoup plus grandes

que les autres
,
peuvent être désignées sous le nom de pièces

sternales, et les latérales sous celui de pièces latéro-sternales.

C'est entre l'ensemble de ces pièces et les bords latéraux et

inférieurs de la carapace que sont situées les pattes.

La première pièce sternale est très-grande : son bord an-

térieur termine en arrière la cavité buccale, et donne attache

à la paire la plus extérieure des pieds-mâchoires; son bord

postérieur est enfoncé dans le milieu , et présente ordinaire-

ment la terminaison du sillon médian du plastron; ses bords

latéraux servent à l'articulation des pieds de la première

paire, ou des pinces : deux lignes transverses plus ou moins

enfoncées indiquent qu'elle est composée elle-même de trois

pièces soudées entre elles.

La seconde et la troisième pièce sont étroites, fort éten-

dues sur les côtés, et par conséquent transversales : leur bord

latéral est tantôt arrondi ou anguleux, tantôt porté en avant

ou dirigé en arriére, et la dernière présente deux ouvertures

chez les femelles, qui sont celles des organes de la génération.

La quatrième a la même forme , mais a plus de largeur ; et la

dernière ou cinquième, lout-à-fait postérieure, est plus étroite

que les autres : elle termine le corps en arrière, et sert, con-

jointement avec le bord postérieur de la carapace, à l'articu-'

lation du premier segment de l'abdomen ou de la queue.

Sur chacun des bords latéraux de ces pièces s'articule unç
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des pattes des quatre dernières paires, et à la base de celks-ci

sont les petites pièces latéro-sternales, qui sont appliquées

contre les extrémités des sternales, et placées dans les angles

renlrans qu'elles laissent entre elles.

La forme des pièces latéro-sternales est très-variable selon

les genres, et ces pièces ditfèrent entre elles dans la inênie

espèce selon leur position.

Souvent toutesles pièces du plastron sont peu distinctes, sur-

tout dans les uiàles, et semblent n'en former qu'une seule. Dans

quelques crustacés le plastron est en entier concave, avec ses

bords relevés, et forme comme le fond d'une boîte dont l'abdo-

men ou laqueue peutêtre considéré comme le couvercle: cette

conformation est surtout remarquable chez les leucosies fe-

melles. Dans quelques autres , les dorippes, le sillon médian

du plastron est tout-à-fait postérieur, etn'atteint en avant que

la seconde pièce sternale (i).

Les crustacés à longue queue, tels que les écrevisses, les

langoustes, etc., ont la même disposition de pièces sternales

et latéro-sternales ; mais toutes ces pièces sont bien moins dé-

veloppées et bien moins distinctes, surtout les médianes; et

le sillon du milieu (destiné à loger la queue chez les crabes)

n'est plus apparent. Quelquefois la dernière pièce sternale est

isolée des autres et mobile.

Les squilles ont le dessous du corps divisé comme le dessus :

chez elles la queue n'est distincte que parce que les segmens

qui la composent n'ont point de pieds propres à la marche;

mais il n'en est pas de même des aselles et des cymothoés.

(i) Les mêmes dorippes sont pourvus de deux grandes ouvertures

ovales, obliques, ciliées sur leurs contours, placées une de chaque côté

sur le rebord inférieur et latéral du têt, vers la base et en dehors de l'ar-

ticulation du pied-mâchoire estérieur. Elles communiquent avec les

cavités branchiales, et paroisscnt destinées à donner passage à l'eau, qui

y entre ou qui en >ort. Je n'ai rien vu de semblable dans les autres crus-

tacés à courte queue.
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Dans beaucoup d'entre eux les segmens qui appartiennent au

corps ont sur chaque côté une pièce additionnelle quon peut

comparer aux pièces latéro-sternales des crabes et des écre-

vissts, et qui forme sur le bord de ces segmens, tantôt un

appendice solide , triangulaire et aigu , tantôt une lauie

mince et arrondie dans ses contours.

Quelquefois ces pièces ne sont qu'indiquées par un sillon

longitudinal qu'on voit en dessus des segmens du corps de

chaque côté, et ces deux sillons paroissent les diviser en trois

parties, ainsi que le sont ceux des animaux fossiles qui ont reçu

le nom de trilobites. Ces derniers ont même été rapportés à

la classe des crustacés, principalement à cause de cette divi-

sion , et on les a surtout comparés aux ligies.

Parmi les énlomostracés , les uns, comme les apus et les

branchipes, ont le corps annclé en dessous ainsi qu'en dessus,

et ne montrent aucune trace de pièces latéro-sternales, tandis

que d'autres, comme les daphnies et les cypris, n'ont presque

aucun indice de divisions, tant sur le dos que sur le ventre
,

ou plutôt sur la poitrine.

Le nom de Queue ou d'AnnoMEN est réservé, ainsi que nous

l'avons dit , àla partie terminale du corps, qui ne renferme prin-

cipalement que l'extrémitépostérieure de l'intestin .• elle porte

l'anus à sa face inférieure; quelquefois elle donne attache sur

la même face à des pattes branchiales; chez quelques crustacés

elle contient des organes de génération; enfin dans beaucoup

d'entre eux elle est pourvue à son extrémité d'appendices

différemment conformés , et qui servent ordinairement à la

natation.

Dans les crustacés à dix pie.^s et à courte queue, cette partie

est ordinairement petite et composéede sept segmens au plus
,

et de quatre au moins. Ces segmens sont comprimés, tran-

chans sur leurs bords, et formés de deux pièces ou tablettes,

une supérieure et une inférieure. Ils varient en nombre, en

longueur, et en largeur, selon les genres, les espèces, et même
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les sexes, mais sont toujours beaucoup plus larges dans les fe-

melles que dans les mâles.

J#a queue dans ces mêmes crustacés est assez constamment

repliée sous le corps, et recouvre le sillon, ou la gouttière

longitudinale du sternum. Elle forme avec ce sillon une sorte
o

lie boîte, ainsi que nous l'avons dit plus haut , où les œufs des

femelles sont placés vers le temps de la ponte. La queue en-

tière des mâles se loge dans le sillon. Dans les deux sexes, son

dernier segment est arrondi ou triangulaire, et ne donne

attache à aucune lame crustacée et mobile, pouvant servir de

nageoire.

Quelques genres, les albunées, les hippes, faisant le passage

des crustacés brachyures aux crustacés macroures, ont la queue

assez petite, étendue, et terminée par des appendices nata-

toires presque rudimentaires.

Quant aux crustacés macroures, ils ont reçu ce dernier

nom à cause de l'étendue de leur queue. Elle est tantôt molîe

,

et presque sans anneaux distincts, comme dans les pagures, et

tantôt au contraire fort solide, et très-musculeuse, comme
dans les écrevisses, les homards, les langoustes, et lespalœmons.

Celle des pagures est toujours placée par ces animaux dans

des cavités de coquilles univalves, afin de la préserver des

atteintes extérieures, et la forme spirale de ces cavités lui ôle

sa symétrie en la contournant comme elle : les appendices ter-

minaux qu'on y remarque sont transformés en crochets, pour la

fixerdanssademeure.Celledes autres macroures toujoursdeux

fois aussi longue que le corps, est d'abord étendue dans la direc-

tion de celui-ci , et infléchie en dessons à son extrémité qui est

pourvue de cinq lames natatoires , simples ou doubles , étalées

en éventail, et qui, agissant simultanément, font l'office de

nageoire. Le nombre des segmens de celle queue est de six.

Leur face supérieure est bombée , demi-cylindrique ou demi-

elliptique, et l'inférieure est presque plane. Leur étendue

d'avant en arrière est bien plus considérable en dessus qu'en des-
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SOUS; et engénéral, ilsdiminuent de grosseur depuis le premier

après le corps jusqu'au dernier. Leurs bords latéraux sont

tantôt anguleux, tantôt arrondis. Dans certains genres, ils sont

tous semblables entre eux parleurs formes; mais dans beau-

coup (lespalaemons, les penées) on remarque que le second a

ses côtés considérablementplus développés que son centre, et

qu'ils recouvrent en forme de lobes le segment qui le précède

et celui qui le suif.

Cessegmens abdominaux sont pourvus de chaque côté d'un

petit appendice assez simple, que l'on a nommé fausse patte,

et dont l'usage, dans les femelles, est de servir de points d'at-

tache aux œufs.

Dans lessquilles,les six anneaux antérieurs de la queue sont

déprimés, plus longs et plus larges que ceux qui forment le

corps proprement dit; les cinq premiers portent, de chaque

côté, des pattes courtes, comprimées, à articles lamelliformes,

et qui supportent des branchies; le sixième donne attache à

droite et à gauche, à une nageoire composée de plusieurs lames

assez compliquées; et entre ces nageoires se trouve un article ter-

minal (le septième) large, aplati, en forme de bouclier, caréné

sur sa face supérieure, plus ou moins dentelé et épineux sur

ses bords, et portant l'anus en dessous.

Les autres stomapodes ont une queue assez analogue à celle-ci

quant à sa composition, mais dont les dimensions sont infini-

ment plus petites, relativement au volume du corps.

I<a queue dansles cymothoés, les aselles, les armadilles, etc.
,

est courte et composée de cinq à six articles dépourvus de pièces

latérales, dontle dessous porte des branchies en forme de lames,

et dont les premiers sont les plus étroits. Le dernier, ordinai-'

rement plus large que les autres, est pourvu de deux ou de

quatre appendices dont la forme varie, étant coniques, simples

ou bifurques, ou bieu comprimés; tantôt composés d'un ou

de deux articles, tantôt de trois, etc. Daus les chevrolles la

queue est très-courte ou nulle ; dans les bopyres elle est
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rejetceà droite ou à gauche; dans les néb.ilies. les branchipes

elles apus, sa forme est conique , ses anneaux sont plus ou moins

nombreux, et son dernier article porte tantôt deux longs filets

sétacés, tantôt deux lames lancéolées et ciliées sur leurs bords;

et quelquefois, outre les deux filets, il existe entre eux une

petite feuille assez courte et tronquée au bout.

Dans les limules , le corps proprement dit et la queue ou

l'abdomen se trouvent confondus sous le second bouclier de

la carapace qui porte sur sa face inférieure des lames arron-

dies superposées, entre lesquelles sont situées les branchies.

Le long appendice en forme d'épée qui termine l'animal peut

être considéré comme un appendice unique de la queue.

Enfin, chez If s daphnies et les cypris, l'extrémité postérieure

du corps qui se recourbe en dessous, et qui porte deux soies,

est la véritable queue de ces animaux.

Les Membres chez les crustacés sont des pieds, propres à la lo-

comotion ou à la natation. Leur nombre , leur disposition , et

surtout leurs fonctions varient beaucoup, car dans certains cas

quelques uns de ces pieds se changent en organes de manduca-

tion, et dans d'autres en organes respiratoires.

Les pieds proprement dits sont toujours plus grands, pins

solides et moins variables dans leurs formes
,
que les autres , et

surfout que les pieds branchiaux.

Les crabes, les écrevisscs, et généralement tous les crustacés

brachyures et macroures, ont été réunis sous le nom de dé-

capodes, parce qu'ils ont dix pieds.

Ces pieds qu'on peut considérer comme les pieds normaux

des crustacés, sont constamment formés de six pièces ou ar-

ticles. Les uns sont désignés sous les noms de serres ou de pinces
,

et les autres sont appelés pattes simples.

Une patte simple est formée, i.° cVune hanche , ou première

pièce courte, échancrée en dessous, et insérée aux côtés du

corps, entre les plaques latéro-sternales, de façon néanmoins

que son axe se trouve correspondre à peu près au milieu d'une
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tlosailcsdcsplaques sternales: 2.° d'une pièce également oourfe;

articulée avec la première, qui peut recevoir le /lom de tro~

chanter
,
par comparaison avec celle qu'on a ainsi appelée dans

les pattes des insectes coléoptères carnassiers; 5."d'une pièce,

ordinairement la plus longue de toutes, qui seroit la cuisse ;

4.° d'un article beaucoup plus court que le précédent, mais

aussi long à lui seul que les deux premiers réunis, et qu'on dc-

vroit à cause de sa position nommer la jambe; 5." d'un article

plus long que la jambe
,
qui peut prendre la désignation de mé-

tataj'se , et 6.° d'un dernier qu'on nommera tarse, ou article tar-

sien. Ce dernier a été quelquefois appelé ongle; mais ce noui

peut être réservé pour le cas où son extrémité, devenue acé-

rée et d'une substance plus dure et plus transparente que son

corps, ressemble véritablement à un ongle.

Les pinces ne diffèrent des pattes simples , dans leur compo-

sition
, qu'en ce que leur pénultième article est plus renflé que

les précédens, se prolonge en dessous du dernier en avant et

forme ainsi un doigt immobile, et que ce dernier article , corres-

pondantparsa longueur à cet appendice, est articulé en dessus,

de façon à se mouvoir de haut en bas sur lui pour former la

pince. On lui a donné le nom de pouce ou de doigt niohile, de

niême qu'on a nommé main l'ensemble de ces deux articles,

carpe l'article qui les précède ou le quatrième, et bras celui

qui vient avant le carpe,, c'est-à-dire le troisième.

Les pinces, dans les crustacés décapodes brachyures, sont

toujours au nombre de deux, et appartiennent à la paire an-

térieure de pattes (si ce n'est dans le genre Pactole , où les deux

premières paires sont simples et les deux dernières terminées

par de petites serres). Elles sont ordinairement plus grandes,

mais surtout plus grosses que les pattes proprement dites; néan-

moins, celles-ci les dépassen t quelquefois beaucoup en longueur.

Dans un grand nombre de genres elles sont égales entre elles;

dans quelques uns il y en a constamment une qui est plus grosse

que l'autre, et dans certaines espèces c'est toujours la même
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serre qui l'emporte eu volume sur sa correspondante. Quel-

q\iefois elles sont démesurément grêles et longues, ou bien

très-courtes et comme cachées. Leur main est ou cylindrique,

ou renflée, ou plus ou moins comprimée, et quelquefois son

hord supérieur se change en une lame assez mince, ou crête,

plus ou moins découpée et dentelée dans son contour. Leurs

différentes parties sont, selon les espèces, lisses, granuleuses,

verruqueuscs , épineuses , velues
,
glabres , etc. Les deux doigts

sont plus ou moins forts, tantôt parallèles entre eux, tantôt

arqués, infléchis en dedans ou en dehors, etc. Leur bord

interne est garni souvent de granulations ou de protubérances

plus ou moiïis marquéts, et qui ont quelquefois reçu le nom

de dents a cause de leur forme.

Les pattes proprement dites ne difl'èrent entre elles que

par leur longueur, leur position et la forme de leur article

tarsien. En général elles décroissent de grandeur, par paire >

à partir des deux premières, après les pinces jusqu'aux deux

dernières inclusivement; mais, dans quelques genres, ce

sont les secondes ou les troisièmes qui dépassent les autres.

Les crabes bons nageurs, les ont toutes plus grandes que ceux

qui viennent fréquemment à terre, et dans une direction plus

horizontale. Quelques crustacés ont cellesde la dernière ou des

deux dernières paires, beaucoup plus courtes que les autres,

comme atrophiées et placées dans une position telle, qu'elles

remontent sur le dos; cette disposition étant surfout remar-

quable chez les dromies, qui portent des alcyons fixés sur leur

têt à l'aide de ces pattes. Dans les lithodes les deux dernières

pattes sont si courtes et si frêles qu'on a peine à les trouver, et

elles ne sont point relevées sur le dos.

Les crabes terrestres et ceux qui fréquentent les rivages, ont

tous le dernier article de leurs pattes peu arqué, conique et

robuste. Ceux qui nagent plus souvent qu'ils ne marchent ont

cet article, surfout aux pattes de la dernière paire, très-dé-

primé, ovalaire et cilié sur ses bords, les articles précédeus
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participent un peu de celte disposition , et dans un genre,

tous les pieds, à l'exception des pinces, sont ainsi conforinds.

Chez les crustacés macroures, les pieds ont beaucoup de res-

semblance avec ceux des brachyures; mais on remarque qu'ils

sont en général plus alongés. Ordinairement la première paire,

plus forte que les autres, est terminée en pince; mais quelquefois

c'est la seconde seulement qui est en pince et qui l'emporte en

dimension. Tantôt la première paire seulement est chelifère

,

tantôt ce sont les deux ou les trois antérieures. Quelques ma-

croures (comme les langoustes) n'ont point de pinces du tout;

d'autres ont une de leurs pattes antérieures en pince, et la

patte correspondante de la même paire simple; les mêmes ont

l'article appelé le carpe, c'est-à-dire le quatrième de leur pince

,

très-alongé et muUiarticulé. Dans quelques genres les pinces

affectent une forme que l'on trouve ensuite fréquemment

dans la série des crustacés amphipodcs: leur main se renfle con-

sidérablement, leur pouce immobile se raccourcit presque jus-

qu'à disparoitre, etie doigt mobile , crochu et arqué, s';ippuic

contre le corps de l'avant-dernier article. Certains crustacés ont

les pinces très-aplaties , avec les doigts comme foliacés, ciliés et

presque immobiles; d'autres ontles pieds-màchoires extérieurs

tellement semblables à des pieds ordinaires, qu'ils en remplissent

les fonctions, et que l'on peut dire qu'ils ont douze pieds.

Les pieds sont disposés dans les décapodes, tantôt sur deux

lignes parallèles, tantôt sur deux arcs latéraux dont les conca-

vités se regardent, tantôt sur deux lignes obliques qui tendent

à se réunir en avant. On conçoit que ces différences tiennent

à celles qui existent dans la conformation et l'étendue des

diverses pièces qui composent la face inférieure du corps.

Outre leurs vraies pattes, les mêmes crustacés ont sous la

queue cinq paires de fausses pattes , ou petits appendices ter-

minés chacun , selon les genres
,
par deux lames ou deux filets

,

etces appendices sontannexés aux cinq premiers anneaux de la

queue.

3



3/j FORMES ET STRUCTURE DES CRUSTACKS.

Les crustacés du "Ciire dessquillis ont reçu le nom de slo*

mapodes de la disposition des pieds ou des appendices qu'on a

regardés comme tels, qui entourent la bouche. Nous avons déjà

vu en décrivant les parties de la bouche, qu'on esi très-embar-

rassé pour désigner convenablement ces appendices que plu-

sieurs naturalistes considèrent comme des pieds, tandis que

d'autres. les regardent comme des dépendances de la bouche.

Quoiqu'il en soit, ils présentent le même nombre d'articles que

les pieds ordinaires des crustacés décapodes. Les premiers sont

longs, grêles et terminés par une petite serre à doigt immobile

nul et à doigt mobile crochu. I,es seconds, ceux qu'on nomme

vulgairement les serres, sont les plus grands de tous ; leur troi-

sième article ou le bras est long; le quatrième ou le carpe

court ; le cinquième ou l'équivalent de la main très-long , et le

sixième, ou tarse, attachéau bout de celui-ci, se replie en dessus,

forme la pince, et s'applique sur sa face supérieure (souvent son

bord estgarni de pointes qui entrent dans des cavités correspon-

dantes, situées dans un sillon du bord supérieur de la main).

Les six pattes suivantes sont moyennes, en pinces à crochet et

non à deux doigts distincts; ce sont les dernières qui entourent

la bouche. Les second , troisième et quatrième segmens du

corps sont pourvus de trois paires de pattes d'une forme jDarti-

culière, qui les rapproche un peu des fausses pattes des crus-

tacés macroures : leur tige principale se compose de quatre

pièces, dont la première est la plus courte, la troisième la plus

longue, etla dernière moyenne, comprimée et épineuse; à cette

tige est annexé, vers le point d'articulation de la seconde

pièce avec la troisième, un article très-mince, linéaire, qui est

couché parallèlement à cette dernière. Quant aux pattes bran-

chiales , au nombre de dix , elles soiTt placées sous les cinq seg-

mens de la queue, qui suivent les segmens pourvus des der-

nières pattes dont nous venons de faire mention : eiles sont fort

,
compliquées: chacunese composant d'un pédoncule t<'ès-larfTe

,

donnant attache à deux tiges, dont l'iulernc est formée de deux
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articles à bords très-dilatésen forme de feuillcis ciliées sur leurs

bords, et l'externe consistant en un article baséal, qui donne

attache lui-même à deux branches de quatre articles, également

dilatés, amincis et ciliés.

Dans lesphyllosomes , l'anomalie des pieds est aussi forte que

dans les squilles. Outre les petits pieds ou pieds-mâchoires qui

entourent la bouche, il en existe six paires, dont les cinq pre-

mières sont beaucoup plus grandes que la sixième: leur forme

estalongée, et plusieurs d'entre elles, les antérieures, ont à l'ex-

trémité de leur troisième article, un petit appendice multiar-

liculé qui ressemble à un palpe^

Les crustacés isopodcs et amphipodes ofiTrent une si grande

variété dans le nombre, la forme, la disposition et les dimen-

sions de leurs pieds que'pour faire connoitre ces différences, il

seroit nécessaire de passer en revue un à un leurs divers genres.

L'impossibilité où nous sommes de donner ici ces développe-

mens nous force à renvoyer nos lecteurs à la description de ces

genres, que nous donnerons ci-après. Nous nous bornerons,

quant à présent , aux généralités suivantes :

Ces pattes sont généralement au nombre de quatorze; mais

quelquefois il y en a moins, lorsque certaines d'entre elles,

placées tantôt en avant, tantôt au milieu de leur série, vien-

nent à manquer, ou sont remplacées par des rudimens ou des

organes particuliers qu'on a considérés comme servant à la res-

piration (les cyames , leschevrolles, les protons). Dans les uns

elles sont fort courtes (cymothoés et bopyres). Dans d'autres

au contraire elles sont très-longues et très-grêles (chevroUes;

protons). Le plus grand nombre les ont de longueur moyenne,

mais il arrive que dans ceux-ci .tantôt les pattes sont toutes

égales, tantôt les antérieures sont plus grandes que les posté-

rieures, ou bien ce sont ces dernières qui l'emportent sur

les premières. Souvent ces pattes aflFectent des directions diffé-

rentes, ainsi que cela est dans les amphipodes dont les anté-

rieures se portent en avant, et les postérieures, à la fois eu

3.
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arrière et en liaut. Ces pattes s(Mit le plus or.liuaireuient

terminées par un petit crochet simple ; mais quelques unes

d'entre elles, ayant l'avant- dernier article grand et com-

primé, et le dernier petit, crochu et couché sur celui-ci, sont

transformées en pinces à genou. 11 y a aussi quelquefois de

véritables serres à doigts opposés, comme chez les crabes. Les

combinaisons des pieds à pinces et des pieds simples sont assez

variées; tantôt il n'y a que la première qui soit en pince , et

souvent la seconde présente le même caractère; dans certains

crustacés les premières paires sont simples et la cinquième est

didactyle. Enfin les pinces ont tantôt le pouce formé comme à

l'ordinaire d'une seule pièce, et tantôt il en présente deux.

Dans les cloportes et genres voisins les pieds affectent une sin-

gulière disposition : attachés sur les bords des scgmens du corps,

leurs premiers articles se portent en dedans et les derniers en

dehors, de façon que leur ensemble présente pour le milieu

de chaque patte un angle rentrant situé sous la ligne moyenne

du corps, tandis que les deux extrémités en sont placées en

dehors. Les pieds des cymothoés et des bopyres sont en général

transformés en petits crochets arqués, très-acérés, et qui ser-

vent à ces animaux parasites à se fixer sur la pean ou les diffé-

rens tissus des poissons et des crustacés aux dépens desquels ils

vivent, etc.

Dans la sous -classe des entomosf racés, on observe aussi de

nombreuses modifications dans la forme des pattes. Les appen -

dices qui entourent la bouche des limules (que M. Savigny

nomme mâchoires, et que la plupart des entomologistes appel-

lent pattes) , sont grands et tous terminés par une petite pince

à doigts alongés , droits et parallèles entre eux .- chacun d'eux

est attaché à une pièce mobile épineuse qu'on a nommée la

hanche et qui fait l'oflice de mandibule ou de mâchoire, et

sa composition est d'ailleurs fort semblable à celle des pieds

ordinaires des crustacés décapodes brachyures, ou macroures,

quant au nombre des articles et à leur disposition. On compte
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dix (le CCS appendices qui vont en grossissant depuis la pre-

mière paire jusqu'à la cinquième, et celle-ci est d'ailleurs rt-

marquaiîle en cequ'elle a deux divisions, uneextérieuresimple,

courte (comparable se]on M. Savigiiy aux palpes flabelliformcs

des pieds-màchoires des crabes, quoiqu'elle ne porte point

de filet articulé) , et une intérieure conformée généralement

comme les pattes des quatre premières paires, mais dont le qua-

trième article, au lieu de se prolonger pour former le doigt im-

mobile delà pince ,soutientquatredigitationsmobiles , et dont

Je tarse lui-même est lerminépardeux autres petites digilafions.

Les caliges n'ont que de petits pieds courts, arqués en

forme de crochets, servant comme ceux des cymotlioés à les

fixer sur les ouïes ou sur les parties charnues des poissons aux

dépens desquels ils vivent. Les argules ont trois sortes de

pieds: les deux premiers en ventouses rondes et larges, les

seconds propres à la préhension avec deux crochets, et les

autres, au nombre de huit, mous, charnus et terminés par

une nageoire forméededeux feuillets. Les cypris, lescythérées,

les cyclopes sont pourvus de pattes dont le nombre varie

de quatre à huit, et qui toutes sont formées de plusieurs articles

courts, garnis de poils.

Enfin on a réservé les noms de branchiopodes, de gymno-

branehes et de phyllopes à des entomoslracés, dont les pieds

sont à la fois des organes du mouvement et des organes res-

piratoires. Les apus, les limnadies et les branchipes qui offrent

ce mode de conformation, ontsouventun grand nombre de ces

pieds-branchies (on en compte soixante p.iircs au moins dans

les apus, onze paires dans les branchipes, et vingt-deux paires

dans les limnadies ). Ils sont tous composés de plusieurs lames

minces et molles, diversement configurées, articulées entre

elles, et dont une au moins a ses bords garnis de cils nombreux.

Dans les apus les premiersde ces pieds ont quatre filets articulés,

dont les deux supérieurs, pluslongs que les inférieurs, imitent

des antennes; tousles autres ont en dessous près de leur base vn



38 FORMES ET STRUCTURE DES CRUSTACES.

sac ovalaire vésiculeux , et ceux de la onzième paire supportent

une capsule à deux valves qui renferme des œufs. Les pieds des

branchipestoussemblables entre eux sont composés de quatre

articles dont les trois derniers sont en forme de lames ovales et

ciliées sur leurs bords. Tous ceux deslimnadies, également uni-

formes, sont bifides , avec leur division externe simple et ciliée

sur son bord extérieur, et la division interne'quadriarticulée

et fortement ciliée en dedans;



CHAPITRE llï.

FONCTIOIVS DES CRUSTACÉS.

Les crustacés ont, comme les insectes, leurs fonctions bien

distinctes : aussi doivent-ils, comme ces animaux , occuper un

rang élevé dans la série des êtres. Pourvus de membres articu-

lés, ils sont évidemment, sous le rapport de la (acuité locomo-

tile, supérieurs aux mollusques et aux annélides, ainsi qu'aux

animaux rayonnes et infusoires. lis peuvent marcher ou nager,

mais ils sont privés de la faculté de s'élever dans l'air, et en

cela les insectes sont au-dessus d'eux. Tous ont un système ner-

veux, dont les premiers centres et les premières ramifications

sont très-faciles à observer; l'organe delà vue ne leur manque

presque jamais; dans quelques uns l'organe de l'ouïe a été dé-

rouvert, ettout prouve d'ailleursque ceux du goût et de l'odorat

existent chez eux comme chez les insectes, quoique leurs sièges

n'aient pas encore été reconnus : en cela il est certain que les

crustacés ont la priorité sur beaucoup de mollusques, sur les

annélides et sur tous les animaux qui ont été placés à la suite

des articulés.

Les arachnides avec lesquelles ils ont le plus de ressemblance,

puisqu'ils possèdent au même degré d'énergie les deux pre-

mières fonctions animales dont il vient d'être fait mention
;

les arachnides ont encore civec les crustacés un rapport de plus ,

c'est celui qui résulte de la présence d'un cœur ou centre de

circulation communiquant avec un ensemble de vaisseaux des-

tinés à charrier le fluide nourricier ou la lymphe dans les

diverses parties du corps. Les insectes dont le canal dorsal, qui

remplace le cœur, n'a point de liaison apparente avec un sys-

tème circulatoire, semblent, sous ce rapport , beaucoup moins

parfaits que les crustacés : chez eux l'air vient chercher, au
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moyen de fracliccs innombrables, les fluides dans (outcs les

parties du corps pour leur faire subir les modifications chi-

miques . nécessaires à l'entretien de la vie; tandis que dansles

crustacés les organes respiratoires
,
qui consistent en bi;^anchies

ou en sacs aériens, ont une place fixe, et que la lymphe y est

amenée par l'action de la circulation. Enfin les organes de nu-

trition et de la génération ont dans ces animaux tout le degré

de développement qu'on reconnoît dans ceux des insectes et des

arachnides.

Les organes de la Locontotion , chez les crustacés, consistent,

]
." en organes passifs remplissant les fonctions du squelette des

animaux vertébrés, et se composant principalement de la peau

extérieure qui est endurcie et divisée en scgmens ou portions

de segmcns plus ou moins compliquées, pour le corps et les

membres, mais toujours symétriques; 2.° en organes actifs,

mous, fibreux, ou muscles contractiles par l'clTet de l'incita-

tion du système nerveux.

Les piècessolides sont articulées entre elles , sans mqùvement

ou avec mouvement. Celles qui sont dans le premier cas, telles

que les plaques du plastron des crabes et des écrevisses, sont

distinctes seulement par des sutures droites : celles qui

sont dans le second , se meuvent ordinairement l'une suj;

l'autre par une articulation en ginglyme ou à charnière, et

quelquefois par une articulation en genou. Les parties mobiles

des crustacés sont celles dont nous avons donné ci-dessus la des-

cription, en traitant des antennes, desparties de la bouche, des

pédoncules des yeux, de la tête lorsqu'elle est distincte du

corps, des scgmens qui composent celui-ci ainsi que la queue
,

des membres de toutes sortes, des appendices natatoires, etc.

Nous ne reviendrons pas ici sur leur distinction.

Les muscles chez les crustacés, comme chez les insectes, sont

formés de fibres non adhérentes entre elles, non réunies par un

tissu cellulaire et non enveloppées d'aponévroses. Ces muscles

sont nombreux et placés toujours au-dessous ou au dedans des
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parties solides, et disposes de façon que chaque articulation en

ginglyme, a son fléchisseur et son extenseur.

Il n'entre point dans notre plan de décrire avec détail les

muscles des crustacés : aussi renvoyons-nous, pour cet objet,

aux ouvrages qui traitent spécialement de l'anatomicde ces ani-

maux; nous nous bornerons seulement à dire que ceux de la

base des pattes des crustacés décapodes brachyurcs sont très-

puissans et placés dans des sortes de loges que forment sons le

têt des cloisons verticales, solides, qui séparent les différentes

pièces du plastron; que ceux de la queue des décapodes ma-

croures, arrivés au maximum de développement, sont très-com-

pliqués et forment une masse dorsale assez mince , et une masse

ventrale très-épaisse, toutes deux composées de trois ordres de

fibres bien marquées; enfin que dans certains petits entomos-

tracés, des muscles particuliers qui n'existent point dans

d'autres sont destinés à fixer l'animai à sa coquille, et à faire

ouvrir ou fermer, selon sa volonté, les valves de celle-ci.

Sensibilité. Les crustacés ont un système nerveux très-sem-

blable à celui des insectes et des arachnides.

Il consiste principalement dans un cerveau placé en avant et

E;i-dessns du tube intestinal et dans une moelle alongée, com-

posée d'un double cordon noueux placé à la face inférieure du

corps, tantôt, comme chez les crustacés décapodes macroures,

s'étendant dans toute la longueur de ce corps, tantôt, comme
dans les brachyurcs, formant vers le milieu de sa face inférieure

un cercle médullaire d'où les nerfs partent en rayonnant.

« Le cerveau (i) dans les animaux de ces deux familles, est

placé à l'extrémité antérieure du corps. Sa masse est plus large

que longue, et sa face supérieure est divisée en quatre lobes ar-

rondis; les lobes moyens fournissent chacun de leur bord anté-

rieur un nerf qui est le nerf optique et qui se porte directe-

j
(i)rVoiis enipriniloas cette description du système nerveux de? crusta-

cés, au Traite d'Analomic comparée de M. Ciivicr,, tom. Il, pag. 314.
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ment dans le pédoncule de l'œil. Ce nerf s'y divise en une nnil-

titude de lilets dont chacun se rend à l'un desyeux particuliers

qui forment l'ensemble des yeux composés. De la face infé-

rieure du cerveau naissent quatre autres nerfs qui vont aux

antennes et qui donnent quelques filets aux parties voisines.

De son bord postérieur naissent deux cordons nerveux fort

alongés
,
qui comprennent l'œsophage entre eux pour se réunir

en dessous dans un renflement ou ganglion médian, et qui

donnent chacun vers le milieu de sa longueur, un gros nerf

qui se rend aux mandibules et à leurs muscles. Le ganglion in-

férieur à l'œsophage fournit les nerfs qui se portent aux mâ-

choires et aux pieds-màchoires. ^*

« Dans les écrevisses et au très crustacés décapodes macroures,

les deux cordons restent rapprochés dans toute la longueur du

corps, et y forment cinq ganglions successifs, placés entre les

articulations des cinq paires de pattes. Chaque patte reçjitun

nerf du ganglion qui lui correspond , et ce nerfpénètre jusqu'à

son extrémité : c'est celui de la serre qui est le plus gros. Les

cordons médullaires arrivés dans la queue , s'y unissent si in-

timement, qu'il n'est plus possible de les distinguer; ils y

formentsix ganglions dontlcs cinq premiers fonrnissentchacun

deux paires de nerfs. Le dernier en produit quatre qui se dis-

tribuent en rayons aux nageoires écailleuses qui terminent la

queue. ^^ Dans les crabes, toute la partie antérieure du sys-

tème nerveux est la même, mais les deux cordons œsophagiens

se réunissent bien plus en arrière que dans les écrevisses. « Ils

le sont dans le milieu du thorax, et là commence une moelle

médullaire figurée en anneau ovale, évidée dans son milieu et

huit fois plus grande que le cerveau. C'est du pourtour de cet

anneau que naissent les nerfs qui vont aux diverses parties : il

fournit six nerfs de chaque côté pour les mâchoires et les cinq

pattes, et il y en a un onzième ou impair qui vient de la partie

postérieure, et se rend dans la queue. 11 représente pour ainsi

dire le cordon noueux ordinaire ; mais ses ganglions , s'il en a
,
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no sont point visibles. Dans les pagures, le cordon nerveux est

longitudinal comme dans les écrevisses; mais les ganglions de

la partie correspondante à la queue, sont moins nombreux.

Dans les squilles , il y a dix ganglions sans compter le cerveau :

celui qui est à la réunion des deux cordons qui ont formé le

collier, donne aux deux grandes serres et aux trois paires de

pattes qui les suivent immédiatement , et qui , dans ces animaux

,

sont presque rangées sur une ligne transversale : aussi ce gan-

glion est-il le plus long de tous. Chacune des trois paires sui-

vantes a son ganglion particulier. 11 y en a ensuite six dans la

longueur de la queue qui distribuent leurs filets aux muscles

épais de cette partie. Le cerveau donne immédiatement quatre

troncs de chaque côté; savoir ; l'optique , ceux des antennes et

le cordon qui forme lecoUier; etcommelesantennessetrouvent

ici plus en arrière que le cerveau , leurs nerfs se dirigent en ar-

rière pour s'y rendre. ^^

« Dansle cloporte , les deux cordons qui composent la partie

moyenne du système nerveux ne sont pas entièrement rappro-

chés. On les distingue bien dans toute leur étendue. H y a neuf

ganglions sans compter le cerveau-, mais les deux premiers et les

deux derniers sont si rapprochés, qu'on pourroitles réduire à

sept. ^>

Dans les entomostracés, le cerveau est souvent la seule par-

tie qu'on puisse voir. Celui des apus est un petit globule trans-

parent, situé sous l'intervalle des yeux. Le cordon médullaire

est double et a un renflement à chacune des nombreuses arti-

culations du corps ; mais le tout est si mince et si transparent

,

qu'on a peine à s'assurer de la véritable nature de cet organe.

Les daphnies et les branchipes ont le cerveau apparent ainsi que

les nerfs optiques dont on peut même observer les divisions.

Vue. Parmi les crustacés on pourroit sans doute distinguer

plusieurs degrés relativement à la perfection de la vision. Cer-

tains d'entre eux, comme les crabes, et surtout les crabes

terrestres, paroissent distinguer les objets à une distance assez
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grande , landis que d'autres semblent ne voir que de très-près:

enfin quelques uns sont absolument privés d'yeux.

Les yeux de ces animaux sont, ainsi que nous l'avons dit, de

deuxsortes : les uns simples et les autres composés, et nous

avons indiqué ieur situation , leur nombre , leur combinaison

entre eux, etc. Nous ne reviendrons pas ici sur ces considéra-

tions, et nous nous bornerons seulement à faire connoitre leur

composition.

La petitesse des yeux simples ou stemmates n'a pas encore

permis de les analyser anatomiquement d'une manière suffi-

sante.

Quantaux yeux composés, ils soutmieux connus. Leur exté-

rieur est ordinairement, ainsi que nous l'avons dit, divisé en

une multitude de petites facettes hexagonales, légèrement

bombées, et qui sont autant de petites cornées particulières,

dont la substance est très-transparente, et a plus d'épaisseur au

milieu qu'aux bords. Leur surface interne est revêtue dans les

yeux de la langouste, que, d'après M. de Blainville (j), nous

prendrons pour exemple, « d'une espèce de jj/gmeniwm ou de

membrane noire vasculalre, qu'il faut regarder comme une vé-

litable choroïde. En effet elle estévidemmentpercee au milieu

de chaque petite cornée par un petit orifice qui doit être l'ana-

logue de la pupille. De cet orifice part une petite jiroduclioti

membraneuse en forme de tube extrêmement court qui s'ap-

plique sur un mamelon correspondant d'une masse considé-

rable subgélatineusc, translucide, et qui est indubitablement

l'analogue du cristallin ou de l'humeur vitrée. ^^ M. de Blain-

ville n'a pu s'assurer si cette masse est partagée en autant de

parties qu'il y a de petits tubes, par le prolongement de leur

enveloppe très-transparente; mais il a bien reconnu que cette

masse d'humeur vitrée, convexe d'un côté et concave de Tau Ire,

s'applique sur un gros ganglion ou renfiement de rexlrémité

(i) Priwcipes d'Anatom. comi., loin. 1, jiag. /j35.
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dw nerf oj)tique, lequel ganglion lui a paru aussi offrir à sa sur-

face autant de petites alvéoles, qu'il y a de petits tubes oculaires,

M. Cuviern'a pas trouvé dans les yeux de Técrevisse tous les

détails d'organisation que M. de Blainville annonce avoir obser-

vés dans la langouste. Selon lui « le nerf optique traverse le

pédoncule oculaire par un canal cylindrique qui en occupe

l'axe. Arrivé au centre de la convexité de l'œil, il forme un

petit bouton d'où partent en tous sens des filets très-fins, qui

rencontrent à quelque distance la membrane choroïde qui est à

peu près concentrique a la cornée, et qui enveloppe cette brosse

sphérique de l'extrémité du nerf, comme leferoit un capuchon.

Toute la distance entre cette choroïde et la cornée est occupée

comme dans les insectes par des filets blanchâtres, serrés, qui se

rendent perpendiculairement de l'une à l'autre, et dont l'extré-

mité qui touche à la cornée est également enduite d'un vernis

noir. Ces filets sont la continuation de ceux qu'a produits

le bouton qui termine le nerf optique , et qui ont percé la

choroïde. '^

Les yeux des cloportes, des crevettes et autres isopodes ou

amphipodes, n'ont pas été examinés; mais ceux de certains en-

tomostracés, tels que les daphnies et les branchipes, l'ont été

par des observateurs exercés. Les daphnies, dans le premier

moment de leur développement, paroissent avoir deux yeux

distincts; mais, lorsqu'elles sont plus âgées, ces deux yeux se

confondent en un seul. Svyammerdam et Leuwenhoek regar-

dent comme double l'œil unique de ces animaux à l'état adulte,

tandis que Geoffroy, De Géer. Jurine et M. Straus , le considè-

rent comme simple. « Placé à la partie la plus antérieure de

la tête, dit ce dernier naturaliste (i) , cet œil unique estrecou-

vert par l'enveloppe générale, qui ne prend aucune modi-

fication à cet endroit. Sa forme est celle d'une sphère mo-

bile sur son centre dans toutes les directions. Sa surface est

(i) MÉM. DU Mus. d'IIist. kat., lom. V, pag. 395.
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garnie d'une vingtaine de cristallins (areo/e5 , Jurine), parfai-

tement limpides, placés à de petites dislances les uns des

autres ets'élevant en demi-sphère sur un fond noir qui forme

la masse de l'œil; mais, isolés, ces cristallins se présentent

sous une forme de poire, étant dans leur situation naturelle en-

châssés parleur petite extrémité dansle globe de l'œil, jusqu'au-

delà de la moitié de leur hauteur. La consistance de ces cristal-

lins est celle de la corne fortement ramollie, s'écrasant facile-

ment sous une foible pression. Leur surface est parfaitement

unie, et ne laisse apercevoir aucun indice d'adhérence. La

partie noire, lorsqu'on la divise, se présente sous la forme

d'un amas de petits grains d'un brun noirâtre comme coagulés,

liés par une substance filamenteuse (dont M. Straus n'a pu dé-

terminer la nature). Tout cet ensemble est enveloppé par une

membrane sphéroîdale
,
parfaitement transparente, s'appli-

quant immédiatement sur les cristallins, mais sans se mouler

sur eux. Le ganglion terminal du nerf optique jirésente comme

celui des crustacés décapodes un faisceau de petits nerfs , dont

le nombre paroît égal à celui des cristallins. Ces cristallins,

étant dirigés dans tous les sens, forment par leur réunion uu

œil composé semblable à peu près à celui des insectes, et parois-

sent constituer chacun , avec la partie du globe de l'œil qui s'y

rapporte , un œil simple, indépendant des autres. L'enveloppe

sphéroîdale générale peut être considérée comme étant une

cornée commune à tous ces yeux simples. * M. Straus pré-

sume que chacun de ces yeux simples est pourvu d'une rétine

ou d'une choroïde.

Ce même système d'organese trouve encore dans les lyncées^

les polyphèmes et les branchipes; mais dans ces derniers, l'œ-il

composé est pédoncule et sa cornée générale est extérieure , au

Heu d'être renfermée dans la tête.

Les yeux de plusieurs entomostracés sont mus par quatre

muscles, qui, en agissant par paires ou isolément, les portent

dans des directions très-variées.
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Oine.W est certain que beaucoup de crustacés entendent; car

le bruit produit une impression sensible sur eux. Néanmoins

il est probable que ce sens est Irès-oblitéré chez la plupart des

entomostraeés, et que chez les cloportes il se trouve au même
degré que dans les insectes. Ce n'est que dans les crustacés dé-

capodes macroures qu'on a découvert d'une manière à peu

près certaine l'organe de l'ouïe. Situé dans le têt, à la partie

inférieure du premier article des antennes extérieures, il con-

siste, dans les écrevisses et les squilles, en une cavité percée

dans l'épaisseur de ce iêt, et renfermant un petit sac ou vestibule

ovale, formé par une membrane mince, de couleur blanche

et remplie d'un fluide aqueux, dans lequel pénètre un nerf

optique extrêmement lin. Son orifice extérieur est appliqué

contre une membrane ronde, épaisse, blanche, qui bouche

une ouverture de même forme, percée à la partie postérieure

d'un tubercule de l'enveloppe crustacée, et qui est une sorte de

tympan.

Dans les crabes et autres crustacés brachyures, on trouve

à la base des antennes extérieures la même cavité du têt; mais

sa saillie extérieure est ou bien moins apparente, ou même
nulle.

Cette saillie, lorsqu'elle existe, est ton t-à- fait pierreuse,

et n'a point d'ouverture postérieure munie d'une membrane
analogue au tympan.

Odorat. Ce sens, très-fin dans les crustacés décapodes, pa-

roit encore assez délicat dans plusieurs isopodcs. Son siège n'est

pas plus connu chez ces animaux que chez lesinsectes, et l'on

s'est servi des mêmes motifs pour avancer qu'il doit résider

dans les antennes; c'est-à-dire qu'on a remarqué que la pre-

mière paire de nerfs se rend dans ces appendices, comme la

première paire de nerfs se porte dans les organes bien connus

de l'olfaction dans les animauxvertébrés, et l'on a conclu l'ana-

logie de fonction, de l'analogie de position.

Cette question reste encore néanmoins totalement irrésolue;
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car, si les antennes sont les organes de rodorat dans les insectes

et les crustacés, où sont ceux des arachnides qui n'ont point

d'antennes, et qui cependant paroissenl percevoir aussi bien

qu'eux les émanations odorantes ?

M. Duméril , adoptant la conjecture de Baster, a cherché à

démontrer que le siège de l'odorat dans les insectes devoit

se trouver dans les points par lesquels l'air nécessaire pour la

respiration est introduit dans le corps , c'est-à-dire vers

l'entrée des stigmates; mais où seroit placé ce siège dans les

crustacés qui respirent par des branchies ?

M. Cuvier, dans ses Leçonsd'Anatomie comparée, paroissant

goûter le système de Baster et de M. Duméril relativement à

la position des organes de l'odorat dansles insectes, ne dit rien

de particulier aux crustacés. M. de LlainvillCjdansson dernier

ouvrage, adopte comme la plus probable, l'opinion que les

antennes sont le siège de l'odorat dans tous les animaux arti-

culés, parce que, dit-il, elle se trouve d'accord avec plusieurs

considérations à priori, et surtout avec la spécialité du sys-

tème nerveux qu'il croit d'autant plus nécessaire que la

fonction sensoriale l'est davantage elle-même. Il pense que

dans les animaux invertébrés l'appareil de l'olfaction présente

avec ce qui a lieu dans les animaux vertébrés, cette différence,

que la peau plus ou moins modifiée ne tapisse plus une cavité,

une poche, logée dans le tissu même de la fête, mais qu'elle

revêt l'extrémité d'appendices qui peuvent saillir plus ou

moins au devant de l'animal, tels que des antennes et des

tentacules.

Des quatre antennes qui existent chez les crustacés, M. de

Clainville paroît croire que le siège del'olfaction résideplutôt

dans les deux intermédiaires que dans les deux extérieures.

Goût. Il n'est pas douteux que ce sens existe dans les crus-

tacés, et il paroît vraisemblable que son siège est placé au com-

mencement du canal intestinal, car on voit se rendre à cette

partie quelques uns des filets nerveux que fournissent les deux
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Cordons qui entourent l'œsophage. Néanmoins on pourroit aussi

le supposerdans lespalpes flagelliformesquisontannexés au dos

des pieds-mâchoires, ainsi qu'on l'a admis pendant long-temps

dans les palpes maxillaires et labiaux des insectes; mais ces

palpes des crustacés ne sont nullement conformés pour per-

cevoir les saveurs, et ce ne sont pas même des organes du tact :

on ne doit les considérer que comme de véritables appendices

de locomotion un peu modifiés, et qui tout au plus servent à

diriger la proie vers les mâchoires.

Toucher. Le touclicr semble être très-oblus dans la plu-

part des animaux de cette classe. Le nom de crustacés qu'on

leur a donné indique assez que leur peau, siège ordinaire de

ce sens, est endurcie et changée en une véritable croûtesolidc.

Aucun de leurs appendices, c'est-à-dire, les palpes, les an-

tennes, les pieds, ne paroi t modifié pour le tact.

Il y a néanmoins quelques nuances qu'on pourroit admettre

entre les divers crustacés, en raison de la solidité pins ou

moins grande de leur têt: ainsi les crustacés décapodes bra-

chyures et une partie des macroures ont leur enveloppe géné-

ralement plus épaisse
,
plus calcaire et plus solide que tous les

autres-, après eux viennent certains décapodes macroures

comme les palaemons, les penées, etc., et les stomapodes dont

le têt est flexible, corné, demi-transparent; enfin les entomos-

tracés des genres Apus et Branchipe , les plus mous de tous ces

animaux, qui ontune peau si fine qu'elle peut être dans toutes les

parties du corps un organe de tact assez délicat. Les branchipes

mâles ont à la tête deux appendices mous susceptibles de se

rouler en spirale , comme une sorte de trompe , et qui peuvent

être doués d'une grande sensibilité.

A une certaine époque de l'année , les crustacés, même les

plus durs
,
perdent leur vieille enveloppe , et se trouvent revêtus

d'un têt nouveau très-mince et très-flexible. Alors leur sensi-

bilité est très-grande; et, de crainte d'être blessés par les

attouchemens des corps extérieurs, ils restent cachés dans des

4
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creux de rocliers jusqu'à ce que leur peau nouvelle ait acquis une

consistance suflisante pour les mettre à l'abri de cesaccidens.

Plusieurs crustacés, tels que les pagures, ont dans tous les

temps la partie postérieure de leur corps molle et sensible:

aussi la tiennent-ils toujours renfermée dansla cavité de quelques

coquilles abandonnées par les mollusques qui les ont formées.

La peau dans les crustacés se compose de plusieurs couches

superposées, ainsi que M. de Blaijiville l'a reconnu. Dans la

langouste, il y a distingué, L^unepremicrecoucheinterneplus

fibreuse que les autres, translucide, évidemment vivante
,

formant la lame intérieure des parties qui ne s'encroûtent pas;

2." uneseconde couche plus cartilagineuse, de couleur opaline
,

un peu plus épaisse et appartenant encore aux parties mem-
braneuses-, 5.° une troisième couche encore plus épaisse, à

tissu moins serré, dans laquelle se déposent les molécules cal-

caires qui donnent la solidité au têt; /j." une dernière tout-à-

fait extérieure, composée de matière colorante ou dcpigmen-

lum et d'une couche épidcrmique.

Selon le même anatomiste, les trois dernières couches du

derme pénètrent dans les tubercules du têt, et surtout dans les

piquans, jusqu'à une certaine distance de la pointe, où la

troisième s'arrête , et alors on voit la substance épidermlque

plus forte et plus dure. Dans les antennes, la première couche

est beaucoup plus mince
.;
la seconde est au contraire bien plus

épaisse; la troisième est également assez épaisse, et la qua-

trième l'est davantage dans la partie inférieure de l'antenne

où elle forme presque une membrane. Dans les crustacés, la

membranecalcifère, etcelasevoitsurtout dans les pagures, est

véritablement indépendante de la peau ; c'est une partie même
dudermequis'encroûte, qui estsusceptiblederenouvellement,

et qui entraîne avec elle la couche fout-à-fait externe qui

comprend la matière colorante. Lorsque ce derme endurci

est tombé, il se sépare du derme persistant et tendre , une nou-

velle couche qui s'encroûte de même et tombe. C'est dans le
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temps OÙ l'ensemble de la peau est encore mou, que se des-

sinent sur la carapace des crabes, les différentes régions plus

ou moins saillantes dont nous avons ci-dessus donné la des-

cription
, et qui sont correspondantes aux viscères souj-jacens.

On a donné le nom de mues à ce renouvellement du têt des

crustacés. Ces mues sont plus ou moins fréquentes selon l'âge

des animaux, et le degré d'accroissement plus ou moins ra-

pide qu'ils prennent.

Dans les crustacés décapodes, la mue a lieu tous les ans vers

le milieu du printemps, Réaumur a étudié celle des écre-

visses de rivières, et c'est à lui qu'on doit tout ce que l'on

sait sur la manière dont cette opération a lieu. Lorsque les

écrevisses veulent changer de peau, elles frottent leurs pattes

les unes contre les autres, et se donnent de grands mouve-

mens. Plus tard elles gonflent leur corps d'une manière sensible,

et le premier segment de la queue paroit plus écarté qu'à

l'ordinaire du bord postérieur delà carapace; la membrane

qui les unit se brise, et le corps, avec sa nouvelle peau,

paroit. Après un repos, ces crustacés s'agitent de nouveau
;

ils se gonflent et se soulèvent plus qu'ils ne l'ont fait d'abord;

la carapace s'élève , se détache , et ne reste plus adhérente que

vers la bouche; bientôt après les yeux sont dégagés de leur

vieille peau qui reste fixée à l'ancien têt, puis les antennes

ainsi que les parties de la bouche, et ensuite la carapace est

presque totalement séparée. Enfin , après divers mouver^iens

réitérés, les écrevisses dépouillent leurs pinces et leurs pattes

dans un ordre indéterminé
;
puis elles quittent tout-à-fait leur

carapace; et, étendant brusquement leur queue, elles se

dégagent de toute l'ancienne enveloppe de celle-ci. ,

Après la mue, les écrevisses sont très-molles, et restentdans

un état de prostration de forces qui dure plusieurs jours, jus-

qu'à ce que la partie la plus extérieure du derme se remplisse

de molécules calcaires qui lui redonnent de la solidité.

Dans les entomostracés, dont la croissance est beaucoup
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plus rapide que telle des crustiicés propi^emeiit dits, et pour

lesquels la durée de la vie est fort courte, les laues sont très-

rapprochées. Ainsi M. de Jurine, a3ant observé des daphnies

depuis le moment de leur naissance jusqu'à celui de leur pre-

mière ponte, dans un intervalle de dix-sept jours, a compté

huit mues, qui éloient à peu près à deux jours d'intervalle

entre elles, et il n'a pas suivi ces mues au-delà, parce qu'elles se

succèdent de la même manière, en été, jusqu'à la mort de

ranimai. En hiver les mues sont bien retardées, et il n'est pas

rare de les attendre pendant huit ou dix jours.

Lescypris, les apus, les branchipes, les lyncées, leslimna-

dies, les polyphèmes ont des muts aussi très-fréquentes.

Dans tous les crustacés et entomostracés, on remarque

que la vieille peau se compose de toutes les parties principales

et accessoires qui appartenoient à l'animal, et que souvent

chaque épine ou chaque poil y est vide, et recouvre une

autre épine ou un autre poil. L'analyse chimique de ce vieux

têt démontre qu'il est formé de chaux carbonalée et de chaux

phosphatée unie à la gélatine en diverses proportions
,
qui sont

relatives en général à la solidité de ce têt. On remarque aussi

que le principe colorant du têt est décomposable par l'action

de l'eau bouillante, et passe au rouge plus ou moins vif.

Nutrition. La plupart des crustacés se nourrissent de ma-

tières solides, et ordinairement de matières animales, plus ou

moins en état de décomposition. Il en est cependant quelques

uns qui vivent de liquides qu'ils sucent, sur les animaux aux-

quels ils sont fixés.

Les premiers sont tous pourvus d'une bouche plus ou moins

compliquée et composée, ainsi que nous l'avons vu
(
pag. 1 1 ) ,

d'une lèvre supérieure médiane sans lèvre inférieure propre-

ment dite, et d'un nombre variable d'organes broyeurs ou

masticateurs, se mouvant latéralement, et destinés à la tritu-

ration des alimens. Les autres ont plusieurs parties réunies de

façon à former une sorte de bec ou de suçoir.
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Ayant décrit les organes buccaux avec quelque détail, en

traitant de la structure extérieure des crustacés, nous nous

dispenserons d'en parler de nouveau. Nous nous occuperons seu-

lement ici des organes de la nutrition proprement dits.

Le canal intestinal est généralement court et droit, et il

présente souvent dans son trajet une dilatation remarquable

,

qui est l'estomac-, mais aussi quelquefois cet estomac n'est ap-

parent que par un léger renflement de ce canal.

Celui des crustacés décapodes brachyures, ou macroures

(pi. 1 , fig. -2 et 4) ,
placé au-dessus et un peu en avant de la

bouche, occupe sous la partie antérieure de la carapace un

espace considérable. Il est très-vaste, membraneux, et ses

parois sont soutenues par des arceaux cartilagineux
, assez

compliqués
,
qui les tiennent écartées , même lorsqu'il ne ren-

ferme rien. Sa figure est celle d'un trapèze dont les angles

sont arrondis en forme de lobes, et dont les deux grands sont

antérieurs (fig. 2 , a). « Dans le milieu de la paroi supérieure

,

dit M. Cuvier (Anat. comp. , tom. 4, pag. 126), se trouve

une arête cartilagineuse transverse, qui porte en dedans une

première dent, ou plaque osseuse, oblongue, collée à sa face

interne, se dirigeant vers le pylore, et se terminant en ar-

rière par un tubercule. Sur cette extrémité postérieure s'ar-

ticule une seconde arête dirigée en arrière, bifurquée en Y,

et sur chacune des branches latérales de celle-ci , s'en articule

une autre qui revient en avant et en dehors gagner l'extrémité

latérale de la première arête. C'est sur ces deux arêtes latérales

que sont portées les plus grandes dents pyloriques : elles sont

solides, oblongues, ont une couronne plate, sillonnée entra-

vers, et dont les inégalités et les sillons varient selon les espèces.

Du point de réunion de l'arête transverse et de la latérale de

chaque côté, en part une autre latérale qui va plus bas que

la première, et porte à son extrémité une dent latérale plus

petite que la précédente, placée un peu en avant et au-des-

sous de son extrémité antérieure , et hérissée de trois ou de
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cinq petites pointes aiguës et recourbées. » Ces deux petites

(lents, selon M. Cuvier, saisissent la nourriture qui vient de

la bouche, et la portent entre les deux grandes dents à cou-

ronne plate , qui la broient entre elles et contre la première

plaque impaire dont il a été fait mention. Près du pylore une

saillie charnue et ovale se trouve en arrière des grosses dents
,

dans l'intervalle qui les sépare, et le pylore lui-même est par-

tagé en deux demi-canaux, par une crête moyenne. L'estomac

a ses muscles propres, et aussi des muscles extrinsèques (fig. 2,ii)

qui s'attachent aux parties voisines du thorax, et qui servent

avec les premiers à mouvoir l'appareil des cinq dents qui gar-

nissent le pylore.

A l'époque où les écrevisses sont prêtes à muer, on trouve

appliquée en dedans de l'esfomac et de chaque côté une pierre

calcaire ronde , aplatie, blanche, à couches concentriques.

Ces pierres paroissent destinées à fournir la matière , ou

une partie de la matière calcaire du nouveau têt; car elles

diminuent de grosseur dès le lendemain de la mue, et se

fondent totalement à mesure que l'enveloppe nouvelle prend

de la consistance. II y a lieu de croire que ces corps, qu'on

désigne vulgairement sous le nom d'jeux d'écrei'isses , et aux-

quels on a attribué des propriétés imaginaires , se retrouvent-

dans tous les crustacés proprement dits, et notamment dans

ceux qui ont le têt très-solide.

Dans les squillts , l'estomac est petit, en prisme triangulaire,

membraneux et garni, de chaque côté de son extrémité pos-

térieure, d'une rangée de petites dents pointues.

Les cloportes ont la partie antérieure de leur canal seulement

un peu plus grosse que le reste, et ce renflement représente

l'estomac.

Chez les daphnies, la portion du canal intestinal , à laquelle

on peutdonnerlenom d'estomac, estaussisimplementplus ren-

Jlée, et d'un diamètre plus considérable que le reste du tube.

Son pylore n'est pas distinct, et le cardia seul est bien appu-
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rent par la clifTérence de volume de l'œsophage. Dewx vais-

seaux aveugles, assez courts et gros, qui aboutissent à cet

estomac, ont été considérés par quelques naturalistes comme

étant descœcums, et par d'autres comme remplaçàVit le foie.

A la suite de l'estomac, le canal intestinal va assez direc-

tement se rendre à l'anus, après avoir suivi le mouvement

général du corps. Son diamètre , à peu près égal dans toute

sa longueur, est quelquefois très- peu considérable. Tantôt
,

comme dans les crustacés décapodes, il présente vers son mi-

lieu un bourrelet, en dedans duquel est une forte valvule
,

et d'où part un très-long cœcum; tantôt, comme dans les en-

lomostracés, il n'a aucune trace de ces parties. Enfin sa ter-

minaison est toujours située sur la face inférieure du dernier

segment de la queue ou de l'abdomen.

Le foie est uu organe très-volumineux, surtout à certaines

épocpies de l'année, dans les crabes, les écrevisses et autres

crustacés décapodes. U est placé à la face inférieure du corps,

c'est-à-dire en dessous de l'estomac^ du cœur et des organes

préparateurs de la génération , et dans les pagures il remplit

de plus toute la base de la queue. Sa forme générale est in-

déterminée, car il n'est pas compris dans une enveloppe mem-

braneuse propre, telle qu'en ont les glandes conglomérées

des animaux vertébrés, lise compose d'une multitude innom-

brable de petits cœcums entremêlés, de couleur jaune, dont les

parois paroissent spongieuses, et qui contiennent une humeur

(la bile) brune et amére. Leur communication avec le canal

intestinal par des vaisseaux hépatiques, n'a pas encore été in-

diquée; mais il y a lieu de croire qu'elle existe, non loin de

l'estomac , si ce n'est dans l'estomac même. Ce foie est ce que

l'on nomme vulgairement la farce dans les crabes et les écre-

visses.

Dans les squilles, le foie, solide et très -semblable à une

glande conglomérée, est divisé par lobes, et ces lobes sont

rangés des deux côtés de toute la longueur du canal intestinal.
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Dans les lîmules , Je foie verse la bile dans l'intestin par deux

canaux de chaque côté.

Dans les cloportes, on remarque seulement tout près de

l'œsophage quatre gros vaisseaux aveugles, flottans, ondulés,

de couleur jaune, touî-à-fait semblables aux vaisseaux consi-

dérés comme hépatiques dansles insectes.

Enfin, dans les entomostracés, on ne pourroit admettre

comme organes analogues au foie que les deux petits vaisseaux

qui aboutissent à la partie antérieure de l'estomac des daph-

nies , et dont nous avons fait mention ci-dessus.

On ne connoit aucun organe analogue au pancréas dans les

crustacés. Il seroit néanmoins possible que ce viscère se trou-

vât remplacé par le cœcum dont nous avons parlé plus haut

,

qui n'admet pas d'aliniens en digestion dans son intérieur, et

qui pourroit être une glande destinée à verser une liqueur

particulière dans le canal intestinal.

Il n'y a point de péritoine; l'estomac est maintenu, ainsi

que nous l'avons vu, par des muscles particuliers; mais le canal

intestinal ne l'est que par les vaisseaux et par la compression

des parties environnantes.

CiacuLATiON. Les crustacés diffèrent éminemment des

insectes
,
parce qu'ils sont pourvus d'un cœur et de vaisseaux

qui manquent chez ces derniers, où l'on a observé seulement

unlong canal dorsal, sans issues connues, et rempli d'un fluide

limpide.

Le cœur est placé , dans les crustacés décapodes , à peu près

vers le milieu du corps proprement dit , en arrière de l'esto-

mac, et d'une partie des organes préparateurs de la génération,

et entre les branchies. Il est logé dans une sorte de cavité,

entourée par les cloisons solides auxquelles sont attachés les

muscles de la base despattes, et dont lensemble forme deux

^rcs-boutansjl'un adroite , l'autre à gauche, qui soutiennent le

dessus du têt dans les points où l'on voit en dehors deux petites

impressions longitudinales sur celui-ci. Sa forme est ovale, uiji
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peu déprimée, sa couleur est blanchâtre, et ses parois demi-

trausparentes ont assez d'épaisseur. Ses mouvemens de dilatatioa

et de contraction sont très-sensibles, et en général assez lents.

Il n'a point d'oreillettes , et Ton ne trouve point de valvules

dans son intérieur.

Ce cœur, par ses contractions, distribue la lymphe aux bran-

chies à l'aide d'autant de vaisseaux qu'il y a de paquets de

lames branchiales, et ces vaisseaux partent tous, d'un ou de

deux troncs principaux. La lymphe qui a respiré sort des bran-

chies par un nombre égal de vaisseaux qui vont se réunir dans

un canal ventral situé au-dessous de l'intestin, et ce canal la

distribue à tout le corps d'où elle revient au cœur, par une

grosse veine cave.

Ainsi la circulation est double, le cœur devant être consi-

déré comme le ventricule pulmonaire, et le canal ventral,

comme le ventricule aortique.

Dans les squilles, le cœur s'alonge en un gros vaisseau fibreux

qui règne non seulement dans le dos, mais encore tout le long

de la partie supérieure de la queue.

Celui des petits entomostracés, tels que les daphnies, les

lyncées, les limnadies, est petit, globuleux , situé près du dos

en dessus du canal intestinal, et l'on voit très-bien ses con-

tractions.

Dans le limule, c'est un gros vaisseau garni en dedans de

colonnes charnues, régnant le long du dos, et donnant,

comme celui des squilles, des branches des deux côtés.

Enfin, chez les branchipes, on voit depuis la tête jusque

près de la fin de l'avant-dernier article de la queue un organe

brillant, parfaitement diaphane, qui se compose d'une suite

d'utricules en nombre correspondant à celui des anneaux du

corps ( 1 8 ou 19), lesquels se rétrécissent et s'élargissent suc-

cessivement avec beaucoup de vitesse par des mouvemens

qu'on peut comparer à ceux de systole et de diastole. Cet or-

gane est fort comparable au vaisseau dorsal des insectes.
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Respiration. I,a respiration est une fonction très-aclive cher.

les crustacés : aussi beaucoup d'entre eux présentent -ils une

rapidité de mouvement remarquable. Les organes en sont

volumineux et de deux espèces, des branchies ou des lames

branchiales , et des sortes de sacs aériens.

Les branchies sont tantôt cachées, tantôt visibles: souvent

elles sont situées sur les côtés du corps , mais souvent aussi sur

l'extrémité postérieure de sa lace inférieure. Presque cor-s-

tammcnt elles sont annexées à la base des pattes ambula-

toires, ou à celle des parties de la bouche les plus extérieures
;

mais aussi, dans plusieurs cas, elles constituent à elles seules

des pattes qui servent en même temps à la locomotion et à la

respiration.

Dans les crustacés décapodes brachyurcs, elles sont pla-

cées à la racine des pieds , sous le rebord latéral et inférieur

de la carapace: elles reposent sur deux tables solides, obliques,

de l'intérieur du corps, qui servent à fermer supérieurement

lej loges où sent fixés \c3 premiers muscles des pattes. L'eau

peut pénétrer jusqu'à elles par une feule qui se trouve en

arrière de ce bord de la carapace, et sortir par une ouver-

ture antérieure située près de la bouche. Dans un genre, celui

des dorippes , cette ou jerture antérieure
,
percée dans le corps

même delà carapace, est très-remarquable. Ces branchies ont

chacune la forme d'une pyramide triangulaire, alongée, attachée

par sa base seulement, et dont la pointe est dirigée en haut

et en dedans. Elles se composent d'une tige de nature cartila-

gineuse, supportant de nombreuses lames molles et membra-

neuses, séparées en deux masses longitudinales, par un sillon

médian , et empilées les unes sur les autres perpendiculairement

à l'axe de la tige qui les soutient. Dans le sillon se trouvent

deux gros vaisseaux, Tun veineux, l'autre artériel, qui distri-

buent leurs branches à l'infini sur la surface des lames membra-

neuses et doubles des branchies, de manière à ce que la lymphe

y reçoive l'impression de l'air respirable mêlé dans l'eau.
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Ces branchies sont au nombre de sept de chaque côté, cinq

dépendant des pattes proprement dites, et deux des premier et

second pieds-mâchoires. Elles sont continuellement frottées par

deux longues lames minces, cartilagineuses et flexibles, atta-

chées près de la base des mâchoires , l'une en dessus, l'autre en

dessous de ces organes, et qui paroissent avoir pour fonction ,

ainsi que M. Cuvier le présume, d'exprimer l'eau qui a servi

à la respiration, des intervalles des feuillets des branchies, afin

d'en laisser rentrer de nouvelle.

Les branchies des crustacés décapodes macroures diffèrent

de celles des crustacés brachyurcs, en ce que les feuillels

ou lames respiratoires sont remplacés par des filamens cylin-

driques assez courts et disposés en houppes, lesquels ont

chacun une veine et une artère. Elles sont aussi bien plus

nombreuses, puisqu'on en compte vingt-deux de chaque

côté, divisées en cinq groupes principaux de quatre chacun,

correspondant à la base des quatre premières pattes et des

pieds-mâchoires extérieurs : de plus une branchie isolée se

trouve placée tout-à-fait en avant, et fixée au second pied-

mâchoire, tandis qu'une autre aussi isolée correspond à la

dernière ou cinquième patte. Ces branchies sont comprimées

par des lames alongées cartilagii7«îuses , mobiles, attachées

chacune à la base de chaque patte, de façon à en exprimer

l'eau. Ces lames séparent les groupes de branchies ; et, dans

chaque groupe, il y a une de ces branchies, la plus exté-

rieure, qui est fixée à la base de la lame, et mobile comme

elle; tandis que les autres sont adhérentes au corps même, et

n'ont pas de mouvement propre. Deux pareilles lames, sans

branchies à leur base, sont attachées au pied-mâchoire le plus

antérieur, et à la dernière mâchoire proprement dite.

Le têt de ces crustacés olFre aussi une ouverture antérieure,

au-dessous de son bord, et de chaque côté de la bouche, pour

la sortie de 1 eau.

Dans les squilles les branchies sont visibles, et peuvent servir
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au mouvement. Elles sont situées sous le corps et en arrière ^

au nombre de cinq paires annexées à des nageoires courtes,

divisées en deux lobes el formées de lames membraneuses ciliées

sur leurs bords. C'est à la racine du lobe extérieur de ces na-

geoires, et à son bord interne que tient la branchie qui est

très-compliquée, mais qui ressemble au premier aperçu à un

gros pinceau. M. Cuvier qui a le premier bien observé cet

organe, le décrit ainsi (i):« La branchie est formée d'abord

d'un pédoncule conique composé de deux vaisseaux.il en part

une rangée de tubes cylindriques qui vont en décroissant de

la base de ce pédoncule à sa pointe, et ressemblent à un jeu

d'orgue; chacun d'eux se courbe, et forme une longue queue

conique etllexible
,
qui porte elle-même une rangée très-nom-

breuse de longs filamens flottans comme des cordes de fouet-,

chaque filament contient deux vaisseaux, chaque queue et

chaque tube aussi , tout comme le pédoncule général. Ces

branchies flottent dans l'eau , se meuvent comme les nageoires

,

et sont même battues entre les deux lobes de celles-ci. ^^

Les crustacés amphipodes (les crevettes) sont pourvus d'ap-

pendices vésiculeux placés à la base intérieure des pieds, à

l'exception de celle de la paire antérieure , et qu'on a consi-

dérés comme des branchies. Parmi les isopodes, les uns, tels

que les leptomèrcs , les protons , les chevrolles et les cyames
,

n'ont pour organes respiratoires apparens, ou présumés tels,

que des corps vésiculaires très-mous, tantôt au nombre de six,

et situés de chaque côté sur les second , troisième et quatrième

segmeas, à la base extérieure des pieds qui y sont attachés;

tantôt au nombre de quatre, et annexés à autant de pattes vraies

ou fausses du second et du troisième segment . ou à leur place, si

ces segmens sont absolument dépourvus d'organes locomotiles.

Les autres, tels que les typhis, les ancées, lespranizes, lesapseudes

i) Abat, comp., tom. IV, pag. 435.
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elles Jones, ont des branchies sous la queue, toujours nues, et en

formede tigesplusoumoinscompliquées.D'autresenfin, telsque

lescymothoés, lesaselles, les cloportes, etc., ont des branchies

sous la queue, soit libres et en forme d'écaillés vasculaires ou

de bourses membraneuses, tantôt nues, tantôt recouvertes

par des lames ; soit renfermées dans des écailles à recouvre-

ment : parmi ceux-ci se trouvent les crustacés qui ne peuvent

respirer que l'air en nature. Ces différences dans le mode de

respiration ont fourni à M. Latrcille les motifs de la division

qu'Uafaitedes isopodes en trois sec lions, celles des cystibranches

ou lœmodipodes, desphytibranches et des ptérygibranches.

La sous-classe des entomostracés présente des v^ariations très-

nombreuses sous le rapport des organes respiratoires. Les

limules ont sous la seconde partie de leur têt, cinq grandes

lames transverses ou pieds-nageoires unis par leur base, et

portant à leur face postérieure un grand nombre de feuillets

tins, empilés, qui sont les branchies. De pareilles lames se

remarquent sous la seconde partie du corps des caliges, et vrai-

semblablement recouvrent aussi des feuillets branchiaux. Les

daphnies ont leurs dix pattes composées de plusieurs articles

raccourcis, et les huit dernières sont pourvues, parmi ces

articles, d'une lame membraneuse, ciliée sur ses bords, et

qui sert à la respiration. Dans les cypris on a cru long-temps

que les organes de cette fonction résidoient dans les soies qui

terminent les antennes et les pattes; mais M. Slraus a prouvé

qu'ils étoient en forme de lames pectinées, annexés à la base

des deux paires de mâchoires. Enfin, dans Iesapus,les bran-

chipes et leslimnadies, ils consistent dans plusieurs des feuill'els

membraneux, dont l'ensemble compose les pattes natatoires

de ces animaux. Le nom de branchiopodes qui leur a été parti-

culièrement attribué, est tiré de l'alliance qu'on a remarquée

chez eux des organes du mouvement et des organes de la res-

piration.

Génération. Dans le plus grand nombre des crustacés , la gêné-
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ration est bien connue, et l'on sait que les sexes sont distincts,

mais dans quelques uns on n'a pu encore découvrir le sexe

màle : tous les individus qu'on a observés parmi ces derniers,

pondent des œufs d"où proviennent des animaux semblables

à eux, et qui pondent également, sans accouplement préa-

lable.

Des organes de la génération. Les crustacés décapodes bra-

chyures et macroures, les stomapodes, les isopodes et les am-

phipodes, sont ceux dont les sexes sont bien connus, et chez

lesquels, à cause de leur taille, on en a bien pu étudier les

organes.

Dans les crabes, les écrevisses et les crustacés des deux fa-

milles où ces animaux sont rangés, on distingue très-bien hs

]iarties extérieures de la génération , et l'on trouve sans peine

dans l'intérieur du corps les organes préparateurs de celte

fonction. Ces derniers se voient lorsque l'on a enlevé la cara-

pace, sur les côtés et en avant du cœur, et ils sont surtout

apparens à l'époque de l'accouplement ou à celle de la ponte.

Les mâles ont deux verges
,
qui sortent tout-à-fait à l'arrière

du thorax, ou du corps proprcmentdit, derrière la cinquième

paire de pieds. Elles sont protégées, chacune, par une pièce

cornée, pointue, tubuleuse, fendue en long, dans le canal

de laquelle elles se trouvent ; et cette pièce sert à leur intro-

duction dans les vulves de la femelle. A la base de chacune de

ces verges vient aboutir un canal déférent , très-sinueux , dont

l'autre extrémité, plus fine que celle-ci, est tellement entor-

tillée qu'elle a l'apparence d'une glande conglomérée. C'est

la masse formée par cette extrémité qui est placée aux en-

virons et en avant du cœur, à côté de la masse correspond

dante , à laquelle néanmoins elle n'est pas adhérente. Les écre-

visses diffèrent des crabes en ce que cette masse a l'apparence

d'un testicule glanduleux, blanchâtre, à six lobes, et ne paroit

pas composée d'un seul filet, mince et très- entortillé, telle

qu'elle est dans ces derniers crustacés.



FONCTIONS DES CRUSTACÉS. 65

Les deux vulves des femelles sont situées, dans les crustacés

brachyures femelles, sur la troisième pièce slernale ou celle

qui correspond aux pieds de la troisième paire, et dans les

crustacés macroures, on les trouve à la base même des pattes

de la troisième paire , sur la face inférieure du premier article

de ces pattes. A ces vulves aboutissent des canaux ou oviductus,

peu longs, et contournés, qui, dans leur extrémité opposée, sont

enroulés comme les canaux déférens des mâles , et constituent

les ovaires, lesquels forment deux masses et sont situés aux

environs et en avant du cœur.

Certains individus du genre des squilles, qu'on présume être

des mâles , ont près de l'origine interne de chacune des deux

dernières pattes ambulatoires, un petit appendice crustacé ,

filiforme, arqué, non articulé, que l'on présume être une

dépendance de l'organe copulateur du mâle.

D'après la disposition des parties externes de la génération

,

dans les crustacés décapodes, dont il vient d'être fait mention
,

on conçoit que l'accouplement entre ces animaux doit avoir

lieu ventre à ventre, et c'est ce que l'on observe en effet.

Les amphipodes, dont les organes de la génération ne sont

pas bien connus , s'accouplent à la manière des insectes, le

mâle étant placé sur le dos de la femelle. Quelques isopodes
,

chez lesquels on a pu observer Fes organes sexuels du mâle,

lesont doubles et placés sous les premiers feuillets delà queue ,

où ils s'annoncent par des filets et des crochets.

Les entomostracéssontlcsseulsanimauxde cette classeparmi

lesquels on en trouve dont les sexes ne sont pas distincis. Dans

les limules néanmoins ils sont encore séparés; car une grande

partie du têt de ces animaux est remplie chez les uns par des

ovaires, et chez les autres par des organes qu'on peut comparer

aux canaux déférens, et aux testicules des crabes et des écre-

visses. Les argules mâles, selon l'observation de M. Jurine fils,

ont deux verges, situées chacune sur le bord antérieur du pre-

mier article des pattes natatoires de la quatrième paire, et
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pourvues à leur base d'une petite vésicule, qui paroit conteiiir

le fluide fécondant, et remplir coiiséquemment la fonction d'un

canal déférent ou d'une vésicule séminale : l'organe de la

femelle est unique, placé entre les pattes de la dernière

paire, et communique avec une matrice situéedans l'abdomen

au-dessus du canal alimentaire, par l'intermédiaire d'un ovi-

ductus très-court et droit. Dans ces animaux l'accouplement

se fait par l'introduction de l'un ou l'autre pénis du mâle, et

quelquefois des deux , mais successivement.

Les caliges ont à la partie postérieure de leur corps deux

filets cylindriques plus ou moins longs, divisés en une multitude

de petites articulations, et qu'on a considérés comme des

ovaires extérieurs (mais quelquefois aussi comme des organts

respiratoires). Les briuichipes ont des sexes séparés, et dans

leur genre, les mâles sont faciles à distinguer cl es femelles par] es

serres en forme de pinces et les tentacules préhensiles dont leur

tête est munie , et qui ont pour fonction de servir à fixer la fe-

melle dans l'accouplement • chez ces crustacés les parties exté-

rieures de la génération du mâle et l'organe delà ponte de la

femelle, placés immédiatement au-dessous du corps, sont sou-

tenus par le premier etle second anneau delà queue: ilssont

très-apparens, et encore plus chez la femelle que chez le mâle.

C'est dans les deux sexes un corps conoïde qui s'avance en

dehors; celui du mâle est obtus et paroit double et bifide?

celui de la femelle s'ouvre par la pointe, et, chez elle, cet or-

gane est celui de la ponte, et non celui de l'accouplement.

La vraie vulve, destinée à recevoir l'organe du mâle, est si-

tuée tout-à-fait à l'extrémité de la queue, et elle communique

avec deux sacs en forme d'intestins, longs, étroits, sinueux
,

qui remontent dans la queue jusqu'au premier anneau, point

où se trouve le corps conoïde extérieur, servant à la ponte.

Ces canaux sont les ovaires, et le corps dont il vient d'être

parlé est une matrice extérieure où les œufs sont déposés, et

augmentent de volume avant d'être pondus. Souvent très-
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gonflée par les œufs, cette matrice a l'apparence d'un sac mem-

braneux , vert ,
qui pend sous le corps de l'animal. Les organes

préparateurs mâles consistent en deux grands sacs ou tubes

recourbés, irréguliers, intestiniformes, dont les parties anté-

rieures, qui sont les plus amples, occupent, repliées sur elles-

mêmes, le milieu de l'organe extérieur, et dont les parties

postérieures, régnant le long de la queue, vont se terminer

en arrière à l'avant-dernier anneau. Dans l'accouplement le

màle, nageant au-dessus de la femelle, la saisit avec les pinces

qui garnissent sa tête, et la force à replier sa queue en dessus,

jusqu'à ce quesa vulve se trouve placée vis-à-vis du pénis, dont

l'intromission a lieu alors.

Tousles individus dans le genre des apus semblent conformés

de la même façon, et paroissent femelles, s'ils ne sont herma-

phrodites. On ne les a jamais trouvés accouplés : tous portent

sur chacun des pieds de la onzième paire une capsule à deux

valves, renfermant les œufs qui sont d'un beau rouge. Les lim-

nadies paroissent offrir le même mode de génération.

Dans les daphnies il y a des femelles et des mâles : mais

ceux-ci sont infiniment plus rares , et ne paroissent exister,

comme les mâles des pucerons, qu'à une certaine époque de

l'année ; un accouplement dans ces enfomostracés suHit , en-

core comme chez les pucerons
,
pour la création de sept à huit

générations de femelles qui se développent successivement.

Les organes de la génération dans la femelle consistent en deux

ovaires dont la forme est celle de vaisseaux , et qui s'étendent

de chaque côté de l'abdomen depuis le premier segment jus-

qu'au sixième , où ils s'ouvrent séparément sur le dos de l'ani-

mal , dans un espace vide que les valves de la coquille mé-

nagent, lequel a été considéré comme une matrice, et dont

la fonction est de conserver les œufs après la ponte jusqu'à

l'entier développement des petits. Les organes d'accouple-

ment du màle ne sont point connus, et, suivant l'observation

de M. Straus , il paroît qu'ils n'existent pas. La liqueur séiui'

5
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iiale seroit seulement lancée dans l'Inlervalle qui sépare la co=

quille du dos de la femelle , et iroit ainsi retrouver les issues

des ovaires, placées très-haut surcedos. Quoi qu'il en soit, les

inàles dans ces entomostracéssont faciles à distinguer à leurs

grandes antennes, et on les voit quelquefois accrochés aux

femelles, à l'aide de certains crochets de leurs pattes anté-

rieures, qu'on a regardés long-temps comme étant leurs or-

ganes de reproduction.

Les mâles des cypris ne sont pas connus , et Ledermuller

est le seul observateur qui ait fait mention de l'accouplement

de ces animaux. Tous ceux que M. Strausa soumis à la len-

tille du microscope étoient femelles. Leurs ovaires sont très-

considérables, en forme de deux gros vaisseaux simples, co-

niques , terminés en cul-de-sac à leur extrémité
,

placés

extérieurement sur les côtés de la partie postérieure du corps,

et s'ouvrant l'un à côté de l'autre dans la partie antérieure de

l'abdomen , où ils communiquent avec le canal formé par la

queue. Les cypris sont-elles hermaphrodites et obligées à une fé-

tondation réciproque? ou bien les mâles ne se trouvent-ils

qu'à une certaine époque de l'année? c'est ce qu'il est impos-

sible d'affirmer dans l'étal actuel de nos connoissances. Si ce-

pendant ces animaux étoient hermaphrodites, M. Straus pense

qu'on pourroit considérer chez eux, comme organes prépa-

rateurs mâles , deux vaisseaux aveugles très-courts, remplis

d'une substance gélatineuse , et qui sont situés au-dessus des

mandibules; mais, d'une autre part, ces mêmes vaisseaux

pourroient aussi être pris pour des glandes salivaires , s'ils

communiquoient avec l'œsophage, comme M. Straus le soup-

çonne.

Enfin, dans les cyclopes, les sexes sont séparés, et l'on voit

au temps de la ponte chez les femelles deux sacs vésiculeux

ou ovaires extérieurs, situés à la base de la queue, et qui

sont en tout analogues à celui que l'on trouve unique chez les

femelles des branchipes. Dans l'intérieur du corps est de chaque
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cblé du canal intestinal un ovaire eu forme de vaisseau , sem-

blable à ceux des daphnies , et qui communique avec les

ovaires extérieurs. Chez les mâles le second anneau de la

queue porte en dessous deux corps ovales, assez éloignés l'un

de l'autre, et qui paroissent donner naissance à deux petits

organes, que M. de Jurine père présume être ceux de la gé-

nération. Chacun d'eux est composé de trois anneaux qui di^

minuentde grosseur; le second fournit deux à trois filets, et

le troisième se termine en pointe.

' Des produits de la génération. Les crustacés sont ovipares,

ou ovovivipares. Les œufs qu'ils pondent ont une enveloppe

cornée, pssez solide, et ordinairement transparente, à travers

laquelle on peut quelquefois apercevoir le germe. Ces œufs,

sécrétés dans deux conduits aveugles qui prennent dans leur*

fond le nom d'jovaire, et, dans leur portion la plus externe,

celui d'oviductus , sont petits, souvent très-nombreux, de

forme sphérique ou ovale, et présentent, selon les espèces
,

des couleurs très-variées.

Après leur sortie du corps, ils sont ordinairement portés

pendant un temps plus ou moins long par les femelles, tantôt

sous leur queue, attachés par des filamens résultans du dessè-

chement de la viscosité qui les enduit, à des appendices par-

ticuliers qui ont reçu le nom de fausses pattes , comme cela a

lieu chez les crabes et les écrevisses; tantôt entre les feuillets,

à la base desquels sont fixées les branchies comme dans cer-

tains isopodes; tantôt enfin dans une enveloppe membraneuse

extérieure, formant un ovaire ou une matrice externe, comme
chez les cyclopes et les branchipes , ou dans une cavité dorsale

comme chez les daphnies elles lyncées.

Dans certains genres ils éclosent encore contenus dans le

corps de l'animal, ou dans la cavité dorsale de dépôt dont il

vient d'être fait mention , ainsi qu'on le remarque chez les ar-

gules et les daphnies, qui, à cause de cela, sont distingués

des autres crustacés comme étant ovovivipares,

5.
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Les petits qui sorlen t des œufs sout tlaus la généralilé des crus-

tacés , semblables en tout à leurs parens: mais quelquefois ils

eu diffèreuttellement, qu'ils ont été d'abord considérés comme

aj)partenant à des genres particuliers, ainsi qu'on l'observe

dans les cyclopes, dont les petits, à différens âges,ont été nommés

amymones et nauplies, dans les argules et dans les branchipes.

Ces œufs, dans une même espèce, sont quelquefois de deux

sortes, selon les saisons. Ainsi les œufs ordinaires des daphnies

sont abondans et nus , tandis que ceux qui doivent passer

l'hiver au fond de la vase sont expulses au nombre de deux
,

chacun renfermés dans une capsule à double enveloppe , et

entourés en sus de la dépouille membraneu&e de la cavité

dorsale oii ils ont été déposés d'abord; cavité dont la paroi
,

s'épaississant et s'obscurcissant alors, a paru à quelques ob-

servateurs atteinte d'une maladie particulière qu'ils ont dé-

signée sous les noms à^epliippium ou de selle.

Le développement des œufs est plus ou moins prompt, se-

lon la durée de la vie des espèces auxquelles ils appartiennent,

et la rapidité de leur propagation. Nous venojjs de voir que

dans certains genres ils éclosent dans le corps même de la

mère ; dans d'autres ils paroissent grossir après la ponte , avant

de donner naissance aux petits, et restent dans cet état plu-

sieurs jours. Enfin il en est, tels que ceux des apus, qui semblent

pouvoir se conserver desséchés pendant de longues années
,

sans quele germe qu'ils renferment éprouve d'altération ; car,

sans cette supposition , on ne pourroit , à moins qu'on n'ait re-

cours à la théorie de la génération spontanée , expliquer l'ap-

parition subite, et par myriades, après de fortes pluies, de

ces crustacés aquatiques, mollasses, dépourvus de tout moyen

de transport, dans des lieux où, de mémoire d'homme, on

n'en avoit remarqué.

Rcproduclion des membres. Les écrevisses et les crabes sont

sujets à perdre leurs pattes qui se détachent avec la plus

grande facilité dans les joints des articulations. Peu après l'ar-
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rachcnient du membre une pellicule rougeâtre se forme sur

les chairs mises à nu; quelques jours plus lard, cette pellicule

prend une surface un peu convexe, s'alonge, devient conique,

grandit encore, et se fendant, laisse voir un corps mou, qui

est exactement composé des partiesqui manquent au membre,

mais à proportion plus petites que celles qui restent. Bientôt

ces parties nouvelles acquièrent de la consistance, et ce n'est

qu'après plusieurs mues qu'elles reprennent leur volumeprimi-

tif. L'examen le plus attentif n'a pu faire connoîtrelaprédisposi-

tion des articulations des membres, qui peuvent, ainsi que les

antennes, et les pieds-màchoires extérieurs, se reproduire en

tout ou en partie. On a remarqué seulement que cette repro-

duction n'a pas lieu lorsque le membre est rompu entre deux

jointures, et même l'on a observé que, lorsque ce cas arrive, les

crustacés arrachent eux-mêmes le moignon restant, ahn

d'avoir une rupture dans le joint, où la nouvelle partie peut

îc former.
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CHAPITRE IV.

DES HABITUDES NATURELLES DES CRUSTACÉS.

Distribution géograplitque. Les animaux de cette classe ne

composent qu'une quantité d'espèces assez bornée; mais les

individus qui se rapportent à chacune d'elles sont très-nom-

Lreux. On les rencontre sous toutes les latitudes, plus abon-

damment néanmoins dans les régions chaudes et tempérées,

que dans les régions glaciales, et leurs espèces ne sont pas

indifféremment propres à tous les climats. Ainsi les crustacés

amphipodes et isopodes semblent plus particuliers aux contrées

froides; tandis que les décapodes sont plus communs dans les

pays intertropicaux, et que, dans les zones moyennes, on ob-

serve un nombre moyen des espèces de ces différens ordres.

Certains genres, tels que les ocypodes , les gécarcins , les gé~

lasimes, les ucas, les hippes, les limules, les grapses, etc. , sont

plus méridionaux que les autres, et se retrouvent à peu près sous

les mêmes parallèles, sur les rivages américains, asiatiques et

africains. D'autres, au contraire, tels que les crabes proprement

dits , les portunes et les inachus, occupent plus d'espace, et attei-

gnent jusqu'aux cercles polaires.

Quant aux petits entoaiostracés, on ne les a encore observés

que dans les contrées tempérées; mais il y a lieu de croire, à

cause du degré de température nécessaire à leur existence,

qu'ils abondent dans les eaux douces des pays chauds; tandis

qu'au contraire ils sont fort rares, si même ils n'existent pas

dans les pays très-septentrionaux.

Lieux d'habitation. Les crustacés, considérés généralement, ont

des lieux d'habitation très-variés. Les plus nombreux sont

aquatiques et marins, et quelques genres, tels que ceux des clo-

portes, des armadilles , des philoscies, etc., sont seuls véritable-

Hient terrestres. Certains décapodes brachyures pénètrent fort
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?.vant dans les terres, mais sont forcés de se rapprocher delà mer

à l'époque de l'accouplement et de la ponte. Quelques autres,

comme les telphuses, quoiqu'ayant des formes très-analogues à

celles des crabes marins, ne quittent pas les eauxdouces, et tous

les entomostracés, excepté les limules, les caliges et quelques

animaux voisins de ces derniers, sont dans le même cas.

Parmi les espèces marines, la plupart ne quittent pas les

rivages; tandis que d'autres sont pélagiques, vivent dans la.

haute mer, et n'ont pour se reposer que les bancs flottans de

A-arecs si abondans entre les tropiques. Les crustacés littoraux ne

se tiennent d'ailleurs pas tous dans des localités semblables. Les

uns, commelesdorippeset certains inachus, résident à des pro-

fondeurs de deux à quatre cents pieds, tandis que d'autres se

jouent continuellement à la surface des eaux, et passent la

moitié de leur existence sur la plage baignée par les flots. Plu-

sieurs espèces ne se rencontrent que dans les lieux rocail-

leux, garnis de madrépores et d'un difficile accès; tandis que

d'autres recherchent les fonds desablefin etmouvantpoury en-

foncer leur corps.

Parmi ceux qui viennent à terre et qui y font un séjour assez

long, plusieurs crustacés brachyures (les ocypodes) se creusent

des terriers assez profonds, à Pcntrée desquels i!s se tiennent

ordinairement comme en sentinelle. Quelques uns, dit-on,

(lesranines) aiment à grimper sur des lieux élevés, et arrivent

jusqu'à monter sur les toits des huttes des Indiens.

Les cloportes, les aselles, les ligées, recherchent l'humidité

et l'ombre, et se placent assez ordinairement sous des pierres
,

ou dans des anfractuosités de rochers.

Les crustacés décapodes macroures, tels que lesécrevisses, les,

homards, les langoustes, les palémons ou salicoques, ainsi que

les entomostracés, sont les seuls qui ne viennent jamais à terre.

Moui>emens. Tous les animaux de la classe qui nous occupe

marchent, nagent et marchent, ou nagent seulement. Ces

diflférens modes de locomotion sont en rapport avec la confor-
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mafion de leurs pirds, ainsi quavec l'étendue de leur queue et

des appendices quila garnissent dans beaucoup de cas.

Les décapodes brachyures sont évidemment les crustacés

marcheurs par excellence. Chez ceux d'entre eux qui courent le

mieux, les huit pieds postérieurs seuls employés, sont tous ter-

mines par des ongles forts et pointus. Ils marchent avec la

ïnémc facilité en avant, en arrière, de l'un ou de l'autre côté,

ou dans toutes les directions obliques possibles. On en voit

gravir des plans très-lnclinés, et même perpendiculaires, avçc

la plus grande célérité, pour peu que ces plans ne soient pas

tout-à-fait lisses. Plusieurs, tels que les ocypodesetlesgécarcins,

sont renommés pour la rapidité de leur course qui est telle
,

qu'on assure qu'un homme nesauroit les atteindre.

Plusieursdécapodes brachyures marchentmoins bien que les

autres , et sont plus décidément aquatiques. Ceux-ci
, pourvus

de membres dont les articles, aplatis et ciliés sur leurs bords,

sont transformés en véritables rames, peuvent exécuter dans

J'eau tous les mouvemcns que les premiers font sur la terre,

et dans des directions aussi variées. Tels sont les portuncs, les

podophthalmes, etc.

Quant aux macroures, comme les écrevisses et les palémoiis
,

si leurs pattes leur servent pour la marche, ce n'est que dans

le fond des eaux. Leur natation qui a presque toujours lieu en

arrière, s'exécute par les mouvemens de leur forte queue,

dont l'extrémité repliée en dessous, se trouve élargie par des

lames qui peuvent s'écarter en éventail. Quelques uns, comme

les crangons, se tiennent renversés en nageant, le dos en des-

sous et le ventre en dessus.

Beaucoup d'amphipodes nagent au moyen des contractions

de leur queue, aidées des mouvemens de leurs pieds, et quelques

nus, comme les crevettes des ruisseaux, sont forcés, à cause dç

la compression extrême de leur corps , et de la cambrure très-

forte de leur queue, de se tenir continuellement couchés suç

l'un ou l'autre côté.
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Quoique lessquilles aient des pattes propres au mouvement

,

elles paroissent n'en pas faire plus d'usage que les crustacés

macroures n'en font des leurs, et leur natation semble s'effec-

tuer principalement à l'aide des dix pattes branchiales qui

sont placées sous une queue moins robuste et moins recourBée

que celle des macroures, mais également terminée par des

lames natatoires flabelliformes.

Dans la sous-classe des entomostracés, tous les animaux qui

ont des pattes nombreuses molles et pourvues de branchies,

comme les apus , les limnadies et les branchipcs, avancent, seu-

lement par suite de l'action de ces membres, dont les mouve-

mens sont doux, et ont lieu comme par ondulation. Les daph-

nies et les lyncées semblent sauter dans l'eau, ce qui a valu

aux premiers le nom de puces aquatiques, parce que leur nata-

tion a lieu au moyen des mouvemens violens de leurs antennes

branchues, qui se répètent fréquemment en laissant entre eux

de petitsintervalles de repos complet. Dans les cypris ce sont les

pattes, et surtout celles de derrière, qui font avancer l'animal.

Parmi les amphipodes, quelques uns peuvent sauter avec

beaucoup de vigueur lorsqu'ils sont à terre, en se servant de

leur queue repliée en dessous comme d'un ressort.

Instinct. L'instinct des crustacés est en général assez médio-

crement développé. Les crabes et ceux qui appartiennent aux

genres voisins, sont ceux chez lesquels il semble avoir le plus de

finesse. Ces animaux en effet paroissent trés-rusés, surtout lors-

qu'il s'agit d'échapper à leurs ennemis : alors on les voit par-

courir le terrain avec beaucoup d'avantage, en choisissant pour

retraite les lieux du plus difficile accès. Plusieurs d'entre eux

dontla carapace est très-tendre, comme les pinnothères, font

leur résidence habituelle dans les valves de certains mollusques,

tels que les moules et les pinnes marines, et d'autres qui ont un

abdomen mou et vulnérable ( les pagures et les birgus) le pla-

cent soit dans des cavités de coquilles unîvalves abandonnées,

soit dans des creux de rochers, afin de le préserver; et ceux-ci
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changent de demeure à certaines époques lorsque leur corps a

grossi, afin d'en choisir une nouvelle plus commode. Quelques

crustacés macroures ( les thalassines) s'enfoncent dans le sable

ou la vase pour se dérobera la poursuite de leurs ennemis. Les

dromies dont les quatre pattes postérieures sont relevées sur le

dos, les emploient à retenir sur cette partie un alcyon de la

nature des éponges qui , en s'accroissant, finit par envelopper

tout le dessus de leur carapace, comme une sorte de man-

teau , etc.

Lescymothoés et les isopodes voisins; les caliges, les bopyres,

qui vivent comme parasites sur le corps des cétacés , des pois-

sons, ou même sous le tét d'autres crustacés, possèdent une

qualité instinctive qui leur fait distinguer les êtres sur les-

quelsilspeuventsefixer, et les parties de cesêtres où ils doivent

se placer préférablement pour trouver la nourriture qui leur

convient.

Les crabes de terre, appelés iour/ourou.r dans les îles, ont l'ha-

bitude constante de se réunir à unr certaine époque de l'année

en troupes innombrables, et de marcher par le plus court che-

min, vers la mer, sans s'inquiéter des obstacles qui se trouvent

sur leur passage. Après la ponte, ils se rassemblent de nouveau,

pour retourner à leur ancien domicile.

Quelques espèces de différens ordres vivent toujours m
sociétés nombreuses, et nous citerons particulièrement les

crangoKs, les talitres, et la plupart des petits cntomostracés,

surtout les daphnies , dont la couleur donne quelquefois à l'eau

une teinte rouge assez foncée.

Les crabes sont courageux, et lorsqu'il ne leur reste plus de

retraite, ils avancent fièrement leurs serres, et cherchent à

pincer avec leurs doigts , ce qu'ils font très-fortement en raison

de leur taille. Quelques uns, en serrant ces doigts avec force et

rapidité
,
produisent un bruit ou un claquement remarquable

;

et, comme ils tiennent très-élevée la serre avec laquelle ils

produisent le bruit , on leur adonné le nom de crabes appelans.
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Quant aux autres crustacés, ils n'offrent rien de remar-

quable dans leur instinct, si ce n'est dans le soin qu'ils ont

d'éviter leurs ennemis.

Nourriture. La généralité des crustacés vivent de matières

animales, etsurtout de matières animales en décomposition. Les

crabes, les écrevisses, les crevettes arrivent de toute part sur

les corps morts qui flottent dans les eaux, ou qui sont jetés

par la mersur le rivage, et il y a tout lieu de soupçonner qu'ils y

sont amenés par le sens de l'odorat, dont le siège, ainsi que

nous l'avons dit, n'est pas encore connu.

Ilparoit aussi que certains isopodes vivent de la substance

des animaux gélatineux qui composent les éponges, du moins

c'est toujours sur ces corps marins qu'on trouve les protons et

les chevrolles en grande quantité. Quelques autres , les aselles

et lesligies, sont accusés de détruire les filets des pêcheurs en

rongeant brin à brin les fibres ligneuses des cordages dont ils

sont formés. Les cloportes vivent, ainsi qu'on le sait, de ma-

tières végétales pourries.

Enfin il n'est pas douteux que les entomostracés les plus pe-

tits ne mangent avec de petits animalcules
,
qui abondent dans

les eaux douces, des débris de végétaux également microsco-

piques; car leur canal alimentaire, visible au milieu de leur

corps à cause de sa transparence, est souvent d'une belle cou-

leur verte.

Parmi les crustacés carnassiers il en est qui recherchent une

proie vivante, et qui combattent pour se la procurer. Dans

ces combats ils perdent souvent leurs pinces, mais elles re-

poussent dans un temps assez court.

Rapports des sexes. Ceux des crustacés dont les sexes sont

séparés ne présentent jamais de ces unions par paires qu'on

observe dans les animaux des deux premières classes, les mam-
mifères et les oiseaux, et qu'on retrouve encore dans les

insectes. En général les sexes n'ont de rapport entre eux qu'à

l'époque de l'accouplement. Cet acte se fait par différens
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moyens que nous avons indiqués en traitant de la i'onction de

îa génération, et sur lesquels nous ne reviendrons pas main-

tenant.

Les femelles, ainsi que nous l'avons dit, conservent leurs

œufs après la ponte, pendant un temps plus ou moins long :

tantôt fixés à leurs fausses pattes au moyen de filamens qui

résultent de la solidification du mucus qui les entouroit au

moment de leur sortie; tantôt placés dans des sacs membra-

neux extérieurs ou dans une cavité dorsale.

Lorsque les petits sont éclos dans leplus grand nombre des

espèces de crustacés, ils restent quelques jours auprès de leur

mère , et se placent sous sa queue, ainsi qu'on l'a observé dans

quelques crabes et dans l'écrevisse de rivière, ou entre les

feuillets des branchies, comme on l'a remarqué dans les clo-

?^ or tes.



CHAPITRE V.

LiSAGES DES CRUSTACES.

Les crustacés ne sont employés par l'homme que comme^

alimens. Les grosses espèces ou celles qui sont de taille moyenne

,

mais abondantes en individus, sont celles que l'on recherche

de préférence. Leur chair est nourrissante, mais dilTicile à

digérer: aussi n'en peut-on faire qu'un usage modéré.

Les crustacés décapodes sont Us seuls qu'on mange en

Europe. Parmi les brachyurcs, les plus estiméssontle crabe tour •

teau , le portune étrille, et le maiasquinado. Quant au carcine

ménade ou crabe ordinaire, il n'est recherché que par les

gens du peuple, et son usage le plus fréquent est d'être employé

comme appât ùla pêche des poissons ou des autres crustacés.

Parmi les macroures, la langouste et le homard tiennent le

premier rang à cause de leur taille, et viennent ensuite les palé-

mons squilles ou salicoques, les panées ou caramotes
,
plusieurs

espèces de nikas, les écrevisses de rivière et les crangons. Ces

derniers, mangés en innombrable quantité sur nos côtes, sont

encore employés comme appât.

Plusieurs de ces crustacés, tels que les penées et les palé-

mons, sont salés sur quelques points de nos rivages méditer-

ranéens, et envoyés en Orient, où les Grecs en font un usage

abondant, particulièrement dans le temps du carême.

Autrefoisle commerce des pierres de l'estomac des écrevisses,

ou jeux d'écrevisses , étoit assez productif, lorsqu'on se servoit

de ces corps en médecine comme absorbans , et c'étoit particu-

lièrement de la Hongrie, où ces crustacés sont très-communs,

qu'on les tiroif; maintenant il est tout-à-fait anéanti.



CHAPITRE Vï.

CLASSIFICATION DES CRUSTACÉS.

Mon intention avoit été d'abord de consacrer ce chapitre à

Vcxposition détaillée des divers systèmes de classification
,
qui

ont été proposés jusqu'à ce jour pour la série des crustacés;

mais, ayantréfléchi que de simplestableauxsynoptiques, rangés

par ordre chronologique,rempliroient parfaitement mon but,

je me suis déterminé à ne donner ici qu'un court extrait de la

partie de l'article Crustacés, du Dictionnaire des Sciences na-

turelles, où M. Leach a traité ce sujet.

Les anciensconnoissoient très-bien les crustacés proprement

dits, qu'ils nommolent malacostracés. Aristote a consacré uu

chapitre aux espèces connues de son temps ; Athénée a fait Té-

numération de celles que l'on peut manger, etHippoci'ate en a

mentionné quelques unes quisontsusceptibles d'être employées

en médecine.

Pline n'a presque rien ajouté aux observations d'Aristote, et

ceux qui en ont parlé depuis, tels que Rondelet, Belon, Gesner,

Aldrovande et Jonston, n'ont rien écrit qui éclaircisse davan-

tage l'histoire naturelle ou la structure de ces animaux.

Dans la première édition du Sj'steinaNaturœ{ij'S S) et dans les

suivantes, Linnaeus a placé tous les crustacés parmi les insectes

aptères, sous les genres Monocle, Monoculus ; Crabe, Cancer
^

et Cloporte , Oniscus. ( Voyez le I.*' Tableau ci-joint.)

Brisson (Kegnum animale) a classé les crustacés avec les my-

riapodes et les arachnides, entre les poissons et les insectes,

sous le titre de Classe des Crustacés, (l.^' Tableau.)

Fabricius, dans son Sjstema Entomologiœ ( 1776), partagea

ces animaux en deux classes. (!.*' Tableau.) La première,

Sjnistata, comprend les monocles et les cloportes, auxquels il

réunit les éphémères, les friganes, lespodures, lestenthrèdes,
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et quelques autres véritables insectes. La seconde , sous le titre

â'Agonata, contient les genres Crabe, Pagure, Scyllare, Ho-

mard et Crevette, auxquels il a aussi joint le genre Scorpion.

Le même auteur, dans son Species (1781) , et son Mantissa In~

sectorum (17B7) , conserva la même distribution générale, ajou-

tant seulement dans le premier de ces ouvrages le genre Squille

i^Squilla) , et dans le dernier le genre Hippe (Hippa) ; mais iî

sépara, dans l'un et l'autre, le genre Scorpion des Agonata.

Dans le second volume de son Entomoiogia sjstematica (1793),

sa classe àe& Sjnistata comprenoit seulement de véritables in-

sectes , les cloportes étant rapportés à une nouvelle division qu'il

a viomm.ee Mitosata, etilyjoignoit les myriapodes. Tout le reste

étoit encore placé parmi les Agonata , avec l'addition des genres

Limule, Cymothoé et Galathée. (Voyez le L*'' Tableau.)

M. Latrellle , dans son Précis des caractères des Insectes

,

1796 (ouvrage qui fait époque dans la science de Pentomo-

logie, et dans lequel nous trouvons, pour la première fois, ces

animaux distribués en familles), a considéré les crustacés comme
formant trois classes ou ordres d'insectes : les Entomostracés de

Millier; les Crustacés , comprenant les crabes, les pagures, etc. :

et les Myriapodes, parmilesquelssontcomprisles aseiles, les clo-

portes, etc. , et les myriapodes proprement dits. (I."Tableau.)

En 1798 , Fabricius publia un supplément à son dernier ou-

vrage; et, aidé par le baron de Daldorff , il y établit plusieurs

nouveaux genres, et disposa tout son travail ainsi qu'il suit :

1.° la classe des Poljgnatha , comprenant les genres Cloporte,

Ligie, Idotée, Cymothoé et Monocle; 2.° celle de K/eistognaf/ia,

contenant les genres Crabe, Calappe, Ocypode, Leucosie.Par-

thenope, Inachus , Dromie, Dorippe, Orithyie, Fortune, Ma-

tute, Hippe, Syméthis, Limule; 5.° celle des Exoc?ina^/ia, ren-

fermant les genres Albunée, Scyllare, Langouste, Falémon,

Alphée, Homard, Penée, Crangon, Galathée, Squille, Posidon,

Crevette.-(l."'Tableau.)

Dans l'excellent ouvrage de M. Cuvier , intitulé Tableau élé-
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încntaire de l'Hisloirc naturelle des Animaux (an VI, 1799),

les crustacés sont placés avec les insectes, les arachnides et les

myriapodes, sous le titre d'insectes pourvus de mâchoires et

sans ailes, et ilsy prennent rang avant les insectes, dans une sec-

tion bien précise et bien déterminée, que, par la suite, dans

ses Leçons d"anatomie comparée , M. Cuvier a établie sur des

principes anatomiques, comme une classe bien distincte, qu'il

a nommée Crustacés. ( IL' Tableau.)

M. deLamarck, dans la première édition de son Système des

animaux sans vertèbres (i8ot), adopta les crustacés comme

une classe particulière, qu'il partagea en deux divisions • l'une,

celle des pédiocles ou crustacés brachyures et macroures,

parmi lesquels il plaça le genre Brancliiopode {Branchiopoda)
;

la deuxième, ou celle des sessiliocles, qui comprenoit les crc-'

vettes, les cloportes, les cyclopes, etc., réunis avec les genres

Forbicine, Polyphème, Limule, Daphnie, etc. (IL* Tableau.)

M. Bosc suivit ce système deM.de Lamarck, et, dans la même
année, il publia son Histoire naturelle des Crustacés, faisant

suite à l'édition de Buffon, par Castel. C'est dans cet ouvrage que

nous eûmes la première connoissance de son genre Zoë (^Zoea).

M. Laf reille , Histoire naturelle des Crustacés et des Insectes

,

(tom. 5 , 1 802), adopta encore la classe des crustacés, et distri-

bua les genres qui la composent en deux sous-classes : les ento-

mostracés et les malacostracés , en excluant cependant les té-*

tracèresou asellotes et les cloportes ou oniscides, qu'il rangea

dans la classe des insectes. (IL*' Tableau.)

M. Duméril (Zoologie analytique, 1806) a fait un arrange-^

ment de ces animaux en entomostracés et astacoïdes : il en a

cependant retranché les cloportes, les armadilles, etc., qu'il

place parmi les injectes aptères. (III.*" Tableau.)

Dans l'année suivante, M. Latreille publia son ouvrage inti-

tulé Gênera Cruslaccorum et Insectorum, où ces animaux sont

divisés en entomostracés et malacostracés, et où les télraccieî

sont réunis aux insectes. (111." Tableau.)
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Le même auteur a fait entrer dans ses Considérations géné-

rales, etc.(ioio) les mêmes divisions , en rapportant toutefois

les tétracères aux arachnides.

Le septième volume de l'Encyclopédie d'Edinburgh (1814)

contientrarticle Crustacéologie, Crustaceology, deW. E. Leach^

où les crustacés sont distribués en trois ordres : les entomostra-

cés, les malacostracés et les myriapodes, parmi lesquels les té-

tracères sont compris. (III.* Tableau.)

Cependant ce zoologiste crut devoir, dans l'appendix de

cet article, séparer les tétracères des myriapodes
(
qu'il a

établis en une classe distincte ) , et les réunir aux malacostracés,

comme faisant un ordre particulier, celui des Gasteruri, où ils

se trouvent associés aux crevettes, et il a considéré les mala-

costracés et les entomostracés comme formant deux sous-classes.

( m.' Tableau.
)

M. Leach a depuis soutenu la même opinion dans un Mé-

moire publié dans le onzième volume des Transactions de la

Société Linnéenne de Londres (1814), ainsi que dans le pre-

mier volume du Supplément de TEncyclopédie Britannique
,

et le Bulletin des Sciences par la Société philomathique, pour

1816. Il y a donné un aperçu de la classification générale des

Malacostracés, et c'est ce travail qui nous servira de cadre

pour le développement des caractères des genres compris dans

cette sous-classe.

M. Risso, en décrivant les crustacés des environs de Nice

en 1 8 15, avoit partagé ces animaux en deux ordres : ceux des

cryptobranches et des gymnobranches qu'il subdivisoit en cinq

sections et onze familles. (IV." Tableau.)

M. de Blainville, dans son Prodrome d'une nouvelle distri-

bution systématique du règne animal (Bulletin des Sciences, etc.

18 16, et Principes d'anatomie comparée, 1823), adiviséles crus-

tacés en trois classes: celle des décapodes, ou malacostracés à

yeux pédoncules , dans laquelle il range les limules commesous-

classe; celle des hétéropodes y ou entomostracés et squillaires;

6
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enfin, celle des télradécapodes , ou crevettes, aselles, cloportes,

eyames, chevrolles , etc. (IV.^Tablcau.)

Dans le Règne animal de M. Cuvier (tom.5, 1817), et dans

le Nouveau Dictionnaire d'Histoire naturelle (t. VIII, p. 49^),

M. Latreille a rangé les animaux de cette classe dans cinq

ordres; savoir : les décapodes ou malacostracës à dix pieds
j

les stomapodes ou squilles, les amphipodes ou crevettes, les

isopodes ou tétracères, les branchiopodes ou entomostracés, aux-

.
quels il a réuni le genre Zoè'. La même année (Dict. d'Hist. nat.

,

f.x, p. 277) , il a ajouté un sixièmeordre qu'il nomme Icemodi-

podes, où il place les protons, les chevrolles , les eyames, etc.

,

qui, dans le premier de ces ouvrages, formoient la section des

cystihranches , dans l'ordre des /sopodes. (V.^ Tableau.) (1)

Enfin M. de Lamarck, dans la seconde édition de son His-

toire naturelle des animaux sans vertèbres ( tom. V, 1818), a

distribué les crustacés en deux ordres :
1° celui des hétéro-

branches, formé de quatre sections : les branchiopodes , les

isopodes, les amphipodes et les stomapodes; 2° celui des homo-

branches, comprenant deux sections, celles des macroures et

des brachyures. (IV Tableau.)

Outre les auteurs qui viennent d'être cités pour avoir écrit

systématiquement sur cette branchedelazoologie,onen compte

encore un très-grand nombre qui se sont occupés de l'histoir*

naturelle des crustacés, soit comme descripteurs d'espèces

,

ou monographes, soit comme anatomistes ou observateurs de

mœurs, soit comme iconographes, etc. L'indication métho-

dique de leurs travaux sera l'objet du huitième et dernier

chapitre de cet ouvrage.

(1) Ce cinquième tableau contient l'exposé de la dernière méthode fon-

«lée par M. Latreille. J'y ai ajouté une colonne destinée à montrer la

concordance sjnonymique des genres admis par cet auteur, avec ceul

beaucoup plus nombreux que M. Leach a créés.



CHAPITRE VII.

ÎJES C4RACTÈRES QUI DISTINGUENT LES SOUS-CLASSES, LES
ORDRES, LES FAMILLES ET LES GENRES DE LA CLASSE
DES CRUSTACÉS.

La méthode que Je vais suivre est essentiellement celle que

M. Leach a insérée dans le tome XI/ des Transactions de la So-

ciété Linnéenne de Londres : néanmoins je l'ai fréquemment

modifiée, pour y introduire des genres ou des divisions d'un

ordre supérieur, que son auteurn"a pas cru devoir admettre,

ou qu'il n'a pu connoître, parce qu'ils ont été publiés très-

récemment ; et d'un autre côté, autant qu'il m'a été possible,

j'ai cherché à la mettre en concordance avec celle de M. La-

treille, soit en adoptant, lorsque Toccasion s'en est présentée,

les noms d'ordres, de familles ou de sections, employés dans

celle-ci pour désigner des groupes naturels qui n'en portent

pas de particuliers dans la première, soit en ajoutant à mon
texte des notes ou des indications synonymiques, destinées à

faire connoître les rapports qu'ont entre eux les différena

genres compris dans l'une et dans l'autre.

SOUS-CLASSE PREMIERE.

MALACOSTRACÉS (Malacostraca),

Bouche composée de mandibules , de plusieurs mâchoires , et rd-

couverte par des pieds-mâchoires , tenant lieu de lèvre inférieure
,

ou la représentant : mandibules souvent palpigères; dix à quatorze

pattes uniquementpropres à la locomotion, ou à la préhensioji, ayant

souvent les organes respiratoires annexés ri leur base; corps tantôt

recouvert par un têt calcaire plus ou moins solide, sous lequel la

tète est confondue, tantôt divisé en anneaux avec la tête distincte

^

point de métamorphose,

G.
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LÉGION PREMIÈRE.

PODOPHTHALMES, Podophthalm.4.

Des yeux composés placés au hout d'un pédoncule mohile; point

dyeux simples ; mandibules pourvues d'un palpe; pieds-mâchoires

ayant tous un palpe adhérent à leur hase.

ORDRE PREMIER. DÉCAPODES, Dccopoda , Latr. (i).

Tète confondue avec le tronc; celui-ci pourvu d'une carapace

qui recouvre toute sa partie antérieure , et qui se repliepar ses bords

latéraux pour envelopper deshranchies de forme pyramidale
, feuil-

letées ou en plumes , situées à la hase extérieure des pieds-mâchoires

et des pieds proprement dits , dont le nombre constant est de dix ;

vraies mâchoires et pieds-mâchoires formant ensemble six paires ,

très-différentes entre elles par leur configuration ; tous les viscères

placés sous la carapace , et leurs régions étant indiquées plus ou

moins sur celle-cipar différens enfoncemens qui en limitent les con-

tours.

îamilLe première. BRACHYURES, BracJvyuri, Latr., Leach;

Kleistagnatha , Fabr.

Queue (ou abdomen) plus courte que le tronc, sans appendices

eu lames natatoires à son extrémité , se replaçant en dessous dans

l'état de repos , triangulaire et étroite dans les mâles , large et ovale

dans lesfemelles; antennes petites, surtout les intermédiaires qui sont

logées dans unefossette sous le bord antérieur du têt , et qui se ter-

minent par deux filets (Latr.).

L'* SECTION. Abdomen des mâles, composé de cinq articles, dont

le troisième est le plus long; abdomen des femelles ,
formé de

sept articles ; les deux pieds antérieurs didact^4es.

(i) M. Leacli n'a pas admis cetle division ; sa légion des podophtlialmei

est partagée en deux, ordres : les Brachyures et les Macroures.
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I. ' Division. Carapace subrhomboïdale • les deux pieds antérieurs

très-longs, à doigts arqués, injléchis en dedans. (Section des

Triangulaires, Latr.

)

Genre I. Lambre ( Lamhrus , Leach ; Parthenope , Fabr. , Latr. )

.

Antennes extérieures simples , très-courtes , tout au plus

aussi longues que les pédoncules des yeux, insérées sous eux

dans une échancrure du bord inférieur de leur orbite, ayant

leur pédoncule aussi long que leur tige , et leur second article

,

le plus grand de tous. Pieds -mâchoires extérieurs ayant leur

troisième article plus long que le second, et échancré du côté

interne pour l'insertion du suivant. Yeux portés sur un pédon-

cule court et gros. Les deux pieds antérieurs très-longs, étendus

à angle droit de chaque côté du corps, terminés par des pinces

trièdres dont les doigts sont comprimés, pointus et courbés an-

gulairement en dedans; les autres pieds courts, simples, sem-?

blables entre eux. Régions de la carapace très-prononcées.

Par l'ensemble de leurs caractères, les crustacés qui com-

posent ce genre ont les plus grands rapports avec les parthenopes

et les inachus, et devroient en être rapprochés. M. Latreille
^

suivant l'exemple de Fabricius, les place même dans le genre

Parthenope, dontils ne diffèrent en effet que par despinces plus

longues, et par le nombre des anneaux de Fabdomen des mâles,

qui n'est que de cinq au lieu d'être de sept. Ce genre Lambre

est un de ceux qui contrarient l'ordre naturel dans la mé-

thode de M. Leach.

Lambre longues -mains : Lamhrus longimanus , Fabr., Ent.

Syst. , Suppl., 5, pag. 555 ; Rumph , Amboin. , tab. 8 , fig. 2.

Carapace couverte d'épines simples
-,

pinces très-longues, épi-

neuses , lisses en dessous. Des mers orientales.

Lambre giraffe: Lamhrus girajfa, Fabr., Ent. Syst., Suppl.
,

pag. 262 ; Herbst, Cancr. , tab. 19 , fig. 108 et 109. Carapace

couverte de tubercules arrondis , déprimés, dentelés, ou di-
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visés dans leur pourtour; pinces très-longues , couvertes d'é-

pines dentées ou rameuses en dessus, et de petits tuber-

cules lisses en dessous; couleur généralement noirâtre , avec

les lubercules rougeàtres. De la côte de Coromandel.

Lambre sfinimane : Lambrus spinimanus , Herbst, Cancr.
,

lab. 60, fig. 3 ;
Lamarck , Anim. sans vert., 2/ édit., tom. 5

,

pag. sôg. Carapace couverte de tubercules, terminée en avant

par une espèce de rostre; pinces épaisses, anguleuses, cou-

vertes de rugosités épineuses. De l'Ile-de-France.

Lambre lar; Lambrus lar, Fabr. , Eut. Syst. , Suppl., p. oô/j.

Carapace inégale avec quatre dents antérieurement, et des

épines marginales aplaties, pinces très-longues et tout-à-fait

lisses. Des mers de l'Inde.

11.*^ Division. Carapace tronquée postérieurement ; les deux pieds

antérieurs des mâles plus grands que ceux des femelles.

Subdivision I. Antennes très-alongées , ciliées sur deux lignes

opposées; doigts des pinces inclinés en dedans; tous les autres

pieds simples et semblables entre eux. (Section des Obbiculaires,

Latr.)

Genre II. Coryste {Corjstes , Latr. , Leach , Lamck. -, Albunea
,

Fabr., Bosc ).

Antennes extérieures plus longues que le corps, sétacées
,

ciliées sur deux rangs. Pieds-mâchoires extérieurs ayant leur

troisième article plus long que le second, étroit , terminé par

une pointe obtuse , avec une échancrure sur son bord in-

terne. Yeux assez écartés, portés sur des pédoncules gros
,

presque cylindriques et un peu courts. Pieds antérieurs grands,

égaux entre eux, deux fois plus longs que le corps dans les

mâles où ils sont presque cylindriques , simplement de la

longueur du corps chez les femelles où ils sont comprirnés

surtout vers la main ; les autres pieds terminés par un ongle

alongé, droit , aigu et sillonné longitudinalement. Carapace
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oblongue-ovale
,
presque terminée par un rostre antérieu-

rement, tronquée et rebordée postérieurement. Régions légè-

rement indiquées, si ce n'est la cordiale; les branchiales ou

latérales étant très-alongées.

Les rapports naturels des corystes rapprochent ces crusta-

cés des atélécycles, des thies et des leucosies, dont M. Latreille

a formé sa tribu des orbiculaires. Dans la méthode de M. Leach

ils sont placés à côté des deux premiers de ces genres, seulement

parce qu'ils ont le même nombre d'articles à l'abdomen. Les

ieucosies , chez lesquelles le nombre de ces articles est moins

considérable , s'en trouvent au contraire très-éioignées.

CoRYSTE DENTÉ : CoTystcs dentuta , Latr. ; Cancer cassivelaunus

,

Penn., Brit.Zool.
, 4, t. 7 ; Herbst, Cane, tab. 12, fig. 72 ; Cancer

personatus, ejusd., tab. 12, fîg. 7 1 ; Albuneadentata, Fab., Suppl.,

pag. 398; Corystes longimanus ,La.tT. , Hist. nat. des insectes
-,

Corjstes dentatu s, e]usd., Gen. crust. et insect., 1. 1, pag. 40 ; Co-

rystes cassivetaunus , Leach , Malac. Brit. , fasc. G , tab. 1 . Cara-

pace à surface granuleuse , ayant deux petites dents entre les

yeux, et trois pointes assez aiguës dirigées en avant sur chaque

côté. Le mâle n'a que cinq pièces à son abdomen; mais , ainsi

que le fait observer M. Latreille , on remarque très-bien les

vestiges de la séparation des deux autres , sur la pièce intermé-

diaire, ou la troisième, qui est la plus grande de toutes. Des

côtes de France et d'Angleterre.

Genre III. Thib (Thia, Leach; Cancer, Herbst).

Antennes extérieures ciliées des deux côtés, plus longues

que le corps, avec le troisième article de leurpédoncule alongé

et cylindrique. Troisième article des pieds-mâchoires exté-

rieurs beaucoup plus court quele second , tronqué et presque

échancré du côté interne et près de son extrémilé. Pieds

de la première paire un peu plus longs que le corps dans

les mâles, avec les mains comprimées ; ceux des autres paires
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ayant les tarses deux fois plus courts que les jambes, et ter-

minés par un article aigu , sillonné et flexueux. Abdomen du

mâle ayant son premier article transversal , arqué et li-

néaire; le second un peu plus long avec sa partie antérieure

un peu avancée en arc ; le troisième beaucoup plus grand
;

le quatrième presque carré et échancré au bout; et le cin-

quième triangulaire. Carapace presque orbiculaire, tronquée

postérieurement, avec le front avancé. Yeux très-petits, à

peine saillans, contenus dans des orbites dont le bord pos-

térieur estsans aucune fissure. Ce genre, ainsi que le remarque

M. Latreille, paroît avoisiner dans l'ordre naturel les co.rystes

,

les atélécycles et les leucosies; mais, selon M. Leach , il doit

être écarté du dernier de ces genres, pour le même motif qui

l'a engagé à en séparer les corystes.

Thie ?olie: Thiapolita, Leach, Mise. Zool.,tom.2
,
pi. io3;

Cancer residuus,}ierhst, tom. 5,pag. 53, tab. 48, fig. 1? Carapace

convexe , lisse ,
pointillée dans quelques places , ayant sa partie

antérieure, ou le front, entière et arquée, et quatre plis peu

marqués de chaque côté. Patrie inconnue.

Genre IV. Atélécycle {Atelecj'clus, Leach ; Cancer, Montagu).

Antennes extérieures ayant au plus la moitié de la longueur

du corps, ciliées, avec leur troisième article cylindrique et

alongé. Pieds-mâchoires extérieurs ayant le troisième article

de leur branche interne étroit, terminé en pointe, et échan-

cré en dedans pour Pinsertion des articles suivans. Pieds de

la première paire dans les mâles, plus longs que le corps,

robustes, avec les mains très-comprimées ; ceux des femelles

de la longueur du corps seulement, moins forts, avec les

mains également comprimées. Pieds des autres paires ayant

les tarses et les jambes à peu près de longueur égale, et

terminés par des ongles droits, alongés, anguleux, sillonnés

longitudinalement , aigus au bout avec la pointe nue; dont
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ïes postérieurs sontlégèrement comprimés. Carapace presque

circulaire, tronquée en arrière, ayant ses bords latéraux pro-

longés postérieurement en cercle et dentelés. Abdomen de la

femelle étroit et alongé. Yeux moins gros que le pédoncule qui

les supporte, logés dans des orbites dont le bord postérieur a

deux fissures, et l'inférieur une troisième.

Atélécycle a sept dents : Atelecj'clus septemdentatus; Cancer

hippa , septemdentatus , Montagu , Trans. Soc. Linn. , tom. 2
,

tab. 1 ; Atelecjclus septemdentatus , Leach , Mal. Brit. , fasc. G,

tab. 2. Carapace orbiculaire, peu bombée, ayant trois dents

obtuses au front, et sept dents principales de chaque côté,

dont le bord se prolonge en arriére, et est garni de petites

dentelures et de granulations. Des côtes d'Angleterre.

Atélécycle ensanglanté : Atelecjclus cruentatus; Cancer ro-

tundatus, 01ivI,Zoologia Adriatica, tab. 2, fig. 2 ? RIsso, Crust.,

pag. i5, pi. 1, fig. 1. Mains comprimées avec cinq séries lon-

gitudinales de tubercules sur la face interne. Ce crustacé a été

trouvé sur les côtes de Tlle de Noirmoutier par M. d'Orbigny,

Atélécycle RUGUE0X; Atelecjclus rugosus, Desm., Crust. foss<,

page 1 1 1 ,
pi. 9 , fig. 9. Cette espèce pétrifiée en matière cal-

caire a été trouvée au Boutonnet, près Montpellier.

Subdivision II. Antennes médiocrement longues , simples ;
pieds

des 2", 5'' et 4* paires, terminés par des ongles droits et

pointus. Ceux de la 5" munis d'un ongle comprimé , cilié sur les

lords et propre à la natation. (Section des Nageurs, Lalr. )

Genre V. Portumne [Portumnus , Leach; Cancer, Plancus,

Herbst ; P/a/j'onjc/t«s, Latr.).

Antennes extérieures sétacées , fort courtes , ayant leurs

deux premiers articles plus grands que les autres , insérés au

canthus interne des yeux. Pieds-màchoires extérieurs ayant

le troisième article de leur branche interne alongé, presque
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conique et échancré intérieurement. Première paire de

pieds grande, égale, avec les doigts des pinces assez longs.

Pieds de la cinquième paire terminés par un article aplati,

foliacé, presque lancéolé. Carapace assez plane en dessus,

avec le bord antérieur arqué et semi-circulaire , et le bord

postérieur presque tronqué; ayant son diamètre longitudinal

égal au diamètre transversal-, orbites sans fissures; yeux mé-

diocres.

PoRTUMNE VARIÉ : Portumiius variegatus ; Cancer latipes varie-

gatus , Plancus, de Conch. min. notis, tab. 3, fig. 7 ; Cancer

latipes , Penn. ; Herbst, Crust. , tab. 21 , et Cancer Ijsianassa
,

ejusd., tab. 54, fig. 6 ; Portumnus variegatus , Leach, Malac.

Brif, , tab. 4. Carapace obscure, presque granuleuse, ayant

cinq dents de chaque côté, et trois pointes obtuses au front.

Carpe ayant une dent unique en dedans. De la mer Adria-

tique, de la Méditerranée et de l'Océan.

PoKTUMNE MONODON : Portumnus monodon , Leach , Arr.

of the Crust.; Trans. Linn. , tom. XI, pag. 3i4. Carapace

obscure, .presque granuleuse, ayant une seule dent de chaque

côté; front tridenlé ; une pointe à la face interne du carpe

de la première paire de pattes. Patrie inconnue.

Genre VI. Carcin {Carcinus , Leach; Cancer, Lînn., Fabr,
,

La(r. , Lamck. , Leach, Dose, Risso ).

Antennes externes sétacées , courtes , ayant leurs deux pre-

miers articles plus grands que les autres. Troisième article de la

division intérieure des pieds -mâchoires extérieurs presque

carré. Pieds de la première paire inégaux , avec la face externe

des mains glabre. Dernier article , ou ongle des huit pattes

postérieures, et surtout de celles de la dernière paire, com-

primé, et presque en nageoire étroite et alongée. Abdomen
de la femelle large et de forme ovale. Carapace ayant son

diamètre transversal plus grand que le longitudinal , avec son
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bord antérieur demi-circulaire et dentelé, et le postérieur

tronqué et rebordé. Orbites ayant une seule fissure k chacun

des bords supérieur et inférieur.

Ce genre ne diffère de celui des crabes, proprement dits ,

que par la forme des derniers articles des pieds postérieurs.

M. Latreille en compose même la seconde division du genre

Crabe ; et M. Duméril a décrit sous ce nom, dans le Diction-

naire des Sciences naturelles, l'espèce que nous mentionnons

ici.

Carcin ué^aoe : Carcinus mœnas ; Cancer mœnas , Lînn.,

Fabr. , Penn., Latr. ; Portunus mœnas, Leach , Edinb. Encycl.,

7, Sgo; Carcinus mcenas, Maîac. Brit.; Desm. , Crust. foss.

,

tab. 5, fig. 1 et 2. Carapace plane ayant ses régions bien indi-

quées, légèrement granuleuse , verdàtre, avec cinq dents an-

guleuses de chaque côté, et trois lobes au front dont l'inter-

médiaire est le plus long-, une saillie forte et pointue au côté

interne de l'article qui précède la pince des serres ou le

carpe; doigts striés, noirs au bout, avec des dents obtuses à

leur bord interne. Très-commun sur toutes les côtes d'Europe

où il dépose ses œufs dans les endroits fangeux en avril et

mai. Les gens du peuple le mangent et l'emploient comme

appât pour la pêche.

Genre VII. Fortune ( Portunus , Fabr. , Latr. , Bosc , Leach ,

Cancer, Linn. , Herbst).

Antennes extérieures courtes ou médiocres, terminées par un

filet sétacé, beaucoup plus long que leur pédoncule. Troisième

article de la division interne des pieds-mâchoires extérieurs

presque carré, avec les angles arrondis, et échancré près de

l'extrémité de son bord interne. Pieds de la première paire

un peu inégaux, ayant le côté externe de la main marqué de

lignes longitudinales élevées. Bras souvent incrmes. Derniers

articles des seconde, troisième et quatrième paires de pattes,
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alongés, étroits, pointus, souvent striés , et plus ou moins ci-

liés; ceux de la cinquième paire élargis et aplatis en forme de

lame plus ou moins ovale, et ciliée sur ses deux bords. Ab-

domen de la femelle large et de forme ovalaire -, celui du

mâle plus ou moins étroit. Carapace plane , ayant son dia-

mètre transversal un peu plus grand que le longitudinal , avec

ses régions assez bien indiquées; les branchiales ordinaire-

ment placées au-dessous d'une impression transversale ou

d'une ligne granulée qui se termine aux angles latéraux ; bords

latéro-antérieurs de cette carapace en demi-cercle, et dé-

coupés en dentelures plusoumoins nombreuses (5 ày) ; le pos-

térieur tronqué transversalement avec une échancrure de

chaque côté pour l'articulation de la patte postérieure qui

est assez relevée. Yeux plus gros que leur pédoncule qui est

court. Deux fissures au bord supérieur et postérieur de chaque

orbite.

Ce genre, auquel M. Latreille réunit celui que M. Leach

nomme Lupa, renferme un très-grand nombre d'espèces. Ces

espèces ont été subdivisées par les auteurs d'après l'observation

de différens caractères : ainsi M. Latreille se sert, pour établir

ses différens groupes de portunes, des proportions du têt et

de l'étendue plus ou moins grande des épines latérales de ce

têt; M. Risso forme autant de sections dans ce genre qu'il y a

de différences dans le nombre des dents des bords latéraux

de la carapace; enfin M. Leach partage les portunes, selon que

la dernière pièce , ou l'ongle ovale et aplati de leur cin-

quième paire de pieds, est ou n'est pas pourvue d'une côte

élevée, longitu.linale dans son milieu , et selon que le second

article de leurs pieds- mâchoires extérieurs est tronqué en

(dedans vers son extrémité, ou échancrcsur son côtéintérieyr.

En général, ainsi que le remarque M. Latreille, ces crus-

tacés ne diffèrent bien rigoureusement de certains crabes, et

surtout des carcins, que par la manière dont se terminent

leurs pattes postérieures. La conformation de celles-ci leur
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donne les moyens de nager avec la plus grande facilité dana

tous les sens , en avant , en arrière et de côté ; ils peuvent aussi

se soutenir à la surface de l'eau sans bouger , et , lorsqu'ils sont

à terre, ils marchent avec autant de vitesse que les carcins.

Quelques ^uns habitent la pleine mer, et n'ont pour se re-

poser que les bancs flottans de l'espèce de fucus, connue sous

le nom de Raisin des Tropiques. Parmi les espèces littorales
,

les unes préfèrent pour fixer leur habitation les lieux vaseux,

et les autres recherchent les endroits rocailleux. M. Kisso dit

qu'ils vivent réunis en société, qu'ils se nourrissent de mol-

lusques et de petits crustacés, et que leurs femelles font plu-

sieurs pontes dans l'année, composées chacune de quatre à six

cent mille œufs globuleux et transparens.

Plusieurs portunes sont recherchés comme alimens, notam-

ment l'espèce qui est connue en France sous le nom d'Etrillé.

PoRTUNK ÉTPaLLE : Portunus puber, Fabr. ; Cancer puber, Linn.
;

Cancer velutiaus, Penn. ; Portunuspuber, Latr., I.each, Malac. Bri-

tan. , tab. 6. Corpslong de deux pouces et demi
,
généralement

brun ; antennes de moitié moins longues que ce corps ; carapace

velue; frontmultidenlé; cinq dents dirigées en avant de chaque

côté du bord antérieur du têt; serres graveleuses; carpes bi-

dentés; dernière pièce des pattes postérieure, ovale, avec une

ligne élevée dans son milieu. Des côtes océaniques de France

et d'Angleterre.

Fortune ridé : Portunus corrugatus; Portunus puber, Fabr.;

Cancer corrugatus , Penn., Herbst ; Portunus corrugatus , Bosc ,

Leach, Mal. Brit., tab. 7, fig. 1 et 2. Plus petit que le précé-

dent, d'un rouge clair. Carapace marquée de nombreuses lignes

transverses, dentelées et granuleuses, lesquelles supportent

autant de rangées de cils dirigés en avant ; front trilobé ; bords

antérieurs et latéraux du têt à cinq dents, dont les pointes se

portent en avant , et dont les postérieures sont les plus aiguës;

mains et carpe très-dentés en dessus; dernière pièce de la cin-

quième paire de pieds ovale -alongée, pointue au bout, et
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ayant son milieu marqué d'une ligne élevée, longitudinale

Commun dans la Méditerranée; il est très-rare sur les côtes

d'Angleterre.

Fortune écHANCRé : Portunus emarginatus • Portunus emargina-

tus , Leach, Edinb. Encycl.; Trans. Linn. et Malac. Brit.,

îab. 7 , fig. 3 et 4. Encore moindre que le précédent. Carapace

marquée de lignes transverses, rugueuses, assez courtes, ayant

de chaque côté de son bord antérieur cinq dents dont Favant-

dernière est la plus petite; front large avec une échancrure

dans son milieu; mains unidentées en dessus; dernière pièce

des pieds de la cinquième paire ovale, terminée en pointe

Qt marquée d'une ligne longitudinale , saillante dans son mi-

lieu. Trouvé sur les côtes d'Angleterre.

Fortune de Rondelet: Portunus Rondeleli; Portunus Rondeleti

,

Risso, Crusti, pag. 27, tab. 1, fig. 3. Long d'un pouce, large

de quinze lignes; couleur d'un brun rougeâtre, quelquefois

variée de gris ou de blanc. Carapace inégale, coupée par de

petites lignes granuleuses, transverses, avec un duvet très-

court; cinq dents aiguës de chaque côté du têt; front un peu

avancé, tronqué, entier, cilié sur son bord; serres inégales;

carpes unidentés en dessus; dernière pièce des pieds posté-

rieurs ovoïdo-elliptique très-pointue au bout, et ayant dans

Son milieu une ligne foibleraent élevée. Ce crustacé, dé-

crit pour la première fois par Rondelet, lib. 18
,
pag. 4o5 ,

habite les endroits vaseux et peu profonds des côtes de la

Méditerranée. M. Latreille lui rapporte le portune arqué,

portunus arcuatus, Leach, Malac. Brit., lab. 7, fig. 3 et 4? q"î

est fort rare sur les côtes d'Angleterre.

Fortune moucheté : Portunus guttatus ; Portunus guttatus ,

Risso, Crust., pag, 29. Celui-ci a, comme le portune de Ron-

delet, cinq dents de chaque côté de la carapace, et le front

entier et arrondi; mais son dos est lisse, de couleur verte

noirâtre, et parsemée de points blancs sur les angles posté-

rieurs. Ses pinces sont épaisses ; ses carpes unidentés en dessus.
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Sa femelle porte des œufs en mai et octobre, tandis que celle

duportune de Rondelet est pourvue des siens en avril et en

septembre.

Fortune longues-pattes : Portunus longîpes; Portunus longipes ,

Risso, Crust.
,
pag. 3o , tab. i, fig. 5. Il est encore voisin du

portune de Rondelet. Les bords antérieurs et latéraux de sa

carapace ont cinq dents; son front est avancé et sinueux, mais

non denté; ses carpes sont inermes, et ses pieds ont une très-

. grande longueur et sont minces; les lames natatoires, qui ter-

minent la dernière paire , sont très-étroites , et supportent une

côte moyenne peu élevée.

Le dessus du têt est moins sensiblement chagriné que dans

le portune de Rondelet et sans duvet; une impression trans-

versale , située au-dessus des régions branchiales , le divise dans

son milieu -, sa couleur est le rouge brillant, tacheté de grisâtre.

Cette espèce , dont les œufs éclosent en juin et en septembre
,

habite la côte de Nice, et se tient dans les trous des rochers

profonds. A l'époque des amours , la femelle est ornée de deux

grandes taches d'un rouge foncé sur la partie antérieure du

têt.

Fortune marbré : Portunus marmoreus ; Cancer pinnatus mar-

moreus , Montagu ; Portunus marmoreus, Leach , Malac. Brit.,

tab. 8. Long d'un pouce et demi. Carapace convexe , foible-

ment et peu distinctement graveleuse, ayant chacun de ses

bords antérieurs et latéraux découpé en cinq dents -, front à

trois dents obtuses, égales entre elles; mains glabres avec

quelques lignes élevées, peu saillantes, unidentées en dessus;

carpes unidcntés
;
pièce terminale des pieds de derrière , ovale

et sans côte élevée dans son milieu. Il est brun et varié de

taches blanchâtres, dont les plus grandes se trouvent au mi-

lieu et sur les côtés du têt.

Fortune holsatien : Portunus liolsatus ; Portunus holsatus ~

Fabr. , Latr. ; Portunus depurator, Latr. , Risso ; Portunus lii'idus
,

J each , Malac. Brit., tab. 9, fig. 5 et 4; Cancer depuralorj,
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Oliv. , Herbst. Son têt est plus court, plus orbiculaire dans le

sens transversal, et moins bombé que celui des précédens,

presque glabre , d'un gris blanchâtre , et il a moins d'un pouce

et demi de longueur. Les bords de ce ttt ont de chaque côté

cinq dents , dirigées en avant, dont la seconde est un peu plus

petite que les autres; le front a trois dents, dont l'intermé-

diaire est la plus longue ; les mains et les carpes sont unidentés

en dessus: la lame natatoire terminale des deux pieds posté-

rieurs est plus grande que dans les autres portunes
,
plus large

,

moins pointue au bout, sans côte médiane élevée, et la pièce

qui la précède est aussi très-aplatie , et ciliée sur ses bords.

M. Risso dit que ce crustacé se trouve sous les galets de la

plage de Nice, et que sa femelle pond des œufs d'une couleur

aurore-pâle en mars et juillet.

Fortune plissé : Portunus pUcatus; Vortunus plicatus , Risso
,

Latr.
-,
Portunus depurator , Leach , Malac. Brit., tab. g, fig. i

et 2. Celui-ci, qui ressemble beaucoup au précédent par les

formes de son têt, n'est pas plus que lui le cancer depurator de

Linnaeus. Sa taille est plus grande que celle du portune

holsatien ; son têt est raboteux, et marqué de nombreuses pe-'

tites lignes transversales, granuleuses et parallèles entre elles;

ses côtés et plusieurs points de son milieu sont velus , et seS

bords antérieurs et latéraux ont cinq fortes dents; son front â

trois deîits ; ses mains sont unidentées en dessus; ses pattes

ressemblent à celles du portune holsatien, mais les côles ou

saillies qui s'y trouvent, sont plus prononcées. La couleur de

ce crustacé est jaunâtre, ses yeux sont gris de perle , ses pattes

postérieures ont leur lame ovale, aplatie, sans carène mé-

diane, de couleur violette, et bordée de cils jaunes. Selon

M. Risso, la femelle de ce portune, qu'il a observé à Nice
,

porte des œufs en mars et septembre. Il se trouve aussi sur les

côtes d'Angleterre.

Fortune petit : Portunus pusillus; Portunus pusillus , Leach,

Malac. Brit., tab. 9, fig. 5 - 8. II n'a que cinq lignes de Ion-
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gueur; sa carapace est assez bombée et rugueuse; son front

trilobé ; les bords latéraux de son têt sont à cinq dents, dont la

postérieure est la plus aiguë ; ses lames natatoires n'ont pas de

côte élevée-, ses mains sont unidentées. M. Latreille remarque

que ce crustacé est voisin du précédent , mais que sa forme gé-

nérale est plus deltoïde. Son têt est d'un gris jaunâtre, un peu

lavé de rougeâtre. On l'a trouvé sur la côte du Devonshire.

PoRTDNE A DEUX TACHES : Poi'tunus biguttutus; Portunus bigut'

talus, Risso , Crust.
,
pag. oi. Carapace cordiforme, ovale,

lisse, d'un blanc jaunâtre, avec deux grandes taches rouges

de corail; front proéminent, terminé par une pointe ondu-

leuse sur les côtés; pinces pubescentes ; bras et carpes uniden-

tés; mains sillonnées en dessus ; lame natatoire de la dernière

paire de pieds ovale, aiguë. Ce crustacé, qui habite la côte

de Nice, se tient dans la région de Coraux; sa femelle, qui a

des taches rouges plus grandes que celles du mâle, pond des

œufs d'un jaune doré en mai et août.

Genre VIIL Lupée {Lupa, Leach; Portunus, Fabr., Latr.

;

Cancer , Linn. , Herbst).

Caractères généraux des portunes. Pieds de la première

paire égaux; bras épineux sur leur bord antérieur; pieds des

2.*, 3." et 4.^ paires terminés par un article ou un ongle

aigu et pointu ; ceux de la 5." paire déprimés et finissant par

une pièce foliacée, ovale, très-large, ciliée, dont le milieu pré-

Sente une arête longitudinale, saillante. Abdomen du mâle

très-étroit dans ses deux dernières pièces; celui de la fe-

melle très-large, ovalaire, avec sa dernière pièce très-petite

et triangulaire. Carapace peu bombée, beaucoup plus large

que longue, ayant son bord antérieur arqué et muni de neuf

dents, dont la postérieure est beaucoup plus grande que les

autres, et dirigée tout-à-fait latéralement.

Ces crustacés vivent comme les portunes. Ce sont eux prin-

7
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cipalement qu'on rencontre à de grandes distances en mer^

au voisinage des bancs àe fucus nafans.

LupÉE PELAGIQUE : Lupa pclagicu , Lcach; Cancer pelagicus,

Linn.; Cancer cedo-nullij Herbst ; Portumis pelagicus , Fabr.

,

Latr. ; Cancer rcliculatus, Herbst. Dent postérieure des côtés

de la carapace très-forte; front à six dents en scie, en y com-

prenant les oculaires > dont les deux du milieu sont les plus

petites, efforment un triangle avec une pointe qui saille entre

les bases des deux antennes intermédiaires. Serres trois fois

plus longues que le têt; bras tridentés du côté interne; carpe

à deux dents, Tune interne, l'autre externe; mains alongées

avec des côtes longitudinales, saillantes en dehors, qui se termi-

nent chacune par une dent: une arête finissant par une pointe
,

sur la face interne de ces mêmes mains ; doigts alongés
,
poin-

tus, fortement striés, avec des dents molaires lobées sur leur

bord intérieur. Couleur verte claire ou brune, plus ou moins

marbrée ou tachetée de jaunâtre; serres tachetées comme le

tèt; doigts rouges. Cette espèce des Indes orientales est la plus

grande du genre. On Va confondue avec la suivante et quelques

autres -, mais sa synonymie a été bien éclaircie par M. Latreille

dans l'article Fortune du Nouveau Dictionnaire d'Histoire

naturelle.

LuPÉE EN HACHE : Lupa hasfata, Lcach ;
Cancer Juislatus, Fabr..

Portunus hastatus, Latr.; Portunus pehigicus, Bosc ; Herbst,

tab. 8,fig. 55. Très-voisine de la précédente, mais ayantia dent

postérieure des côtés du têt beaucoup moins forte que lasienne.

Son carpe pourvu seulement d'une dent externe ; les côtes

saillantes des faces extérieure et intérieure de ses mains, non

terminées par des épines; ses doigts non striés, etc. Elle est

très-commune dans la mer des Antilles. Le cancer hastatus de

Linnœus est une espèce différente de ce même genre, et propre

à l'Adriatique.

LupÉE spiNiMANE : Lupa spïnimana, Leach; Portunus pclagicus,

Latr. , Gen. Crust. ; Portunus hastatus , Fabr. , Bosc. Têt couvert
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(l'un léger duvet jauhàlre, coupé par de petites rides roussàtres

et interrompues; bras avec quatre épines du côtéinterne ; serres

garnies de duvet et de granulations; deux épines sur le carpe

et deux sur la main; doigts blanchâtres avec l'extrémité rouge;

dents des bords du têt rougeâtres à leur base et blanches à

l'extrémité; la dernière étant à peine une fois plus grande

que les précédentes. De la côte du Brésil.

LuPÉE SANGUINOLENTE : Lupa sanguinolcnta ; Portunus sangui-

nolentus, Fabr., Latr. ;Herbst, Cancr., tab. 8,tîg. 56. Une grande

épine latérale à la carapace ,
qui porte trois taches rondes d'un

beau rouge disposées sur une ligne transversale. Patrie ?

LupÉE TENAILLE : Lupaforceps , Leach, Zool. Mise.; Portunus

forceps, Fabr., Latr., Nob. Dent postérieure des bords de la

carapace très-grande ; doigts extrcniement longs , filiformes.

LupÉE DE DuFOUR : Lupa Dufourit , Nob.; Portunus Dufourii

,

Latreille, Nouv. Dict., tom. 28, pag. 4C. Têt rouge de brique,

raboteux, avec un léger duvet dans les endroits enfoncés; neuf

dents aux côtés de la carapace, dont la dernière est très-forte.

Serres presque trois fois plus longues que le têt; bras à quatre

dents aiguës, au côté interne; carpes et mains à deux dents,

avec cinq côtes longitudinales élevées sur leur face externe.

C'est la seule espèce de ce genre qui se trouve sur les côtes

d'Europe. Elle a été découverte sur les bords de la Méditer-

ranée par mon ami Léon Dufour.

M. Latreille rapporte encore à la division du genre Fortune

,

qui répond au genre des lupa de Leach , les porfunus arrniger
^

gladiator ^haslatoides et ponticus de Fabricius.

Genre IX. Porophthalme {Podoplithalmus , Lamarck, Latr.,

Portunus, ¥ahr.).

Antennes extérieures courtes. Troisième article des pieds-

mâchoires extérieurs carré, court et échancré fortement à

son angle interne. Pieds de la première paire très-grands,

7»
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égaux, ayant la face intérieure du bras, -le carpe et la main

pourvus de pointes. Dernier article des 2.% 3.' et 4/ paires

de pieds long, fort et pointu; celui de la dernière paire

aplati, ovale, cilié sur ses bords. Carapace presque trapé-

zoïdale, une fois plus large que longue, se rétrécissant posté-

rieurement. Yeux portés sur de très -longs pédoncules fort

rapprochés à leur base, s'élendant jusqu'aux angles de la

carapace, et se logeant dans une rainure inférieure du bord

antérieur de celle-ci.

PoDOi'HTHAr.ME KPiNEUX : Podoplithalmus spinosus ; Portunus

vigil, Fabr.; Podoplithalmus spinosus, Latr. , Gen. crust. et in-

sect. , tom. 1, tab. 1 et 2 , fig. 1 ; Podoplithalmus vigil, Leach

,

Mise. Zoolog.
,
pi. 148. Long d'un pouce six lignes, mesuré

depuis le front jusqu'au bord postérieur du têt; large de tiois

pouces six lignes , sur son bord antérieur .- deux épines de

chaque côté, dont la première très-forte; serres très-grandes;

bras à cinq épines; carpes bidentés; mains alongées , cylin-

driques, tridentécs; couleur rougeâtre. De la i\icr d'Afrique,

aux atterrages de l'Ile-de-France.

SvBBivisiON III. Antennes simples, médiocres :pieds des seconde^

troisième
f
quatrième et cinquième paires terminés par un article

^

ou un ongle aplati, cilié sur ses bords, propre à la natation.

(Section des Nageurs, Latr.)

Genre X. Polybie {Polyhius, Leach).

Antennes extérieures courtes, sétacées, avec leurs deux

premiers articles plus grands que les autres. Troisième article

de la division interne des pieds-mâchoires extérieurs échancré

en dedans. Pieds de la première paire égaux, très-forts; mains

marquées de lignes élevées sur leur face externe. Dernière

pièce de tous les autres pieds comprimée , aplatie et en forme

de nageoire, celle de la dernière paire étant beaucoup plus

large, plus ovale et moins pointue au bout que les précédentes.
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Abiiomen de la femelle large, ovalairc, et celui du mâle mé-

diocrement étroit et pointu. Carapace plane, orbiculaire, à

Lord antérieur arqué et demi-circulaire, sans angles latéraux

bien marqués , ayant son diamètre transversal de bien peu plus

grand que le longitudinal , et chacun de ses côtés à cinq dents.

Yeux portés sur de courts pédoncules , et plus gros que ceux-

ci. Deux fissures au bord supérieur et postérieur des orbites.

Il y a lieu de croire que les habitudes naturelles de ce crus-

tacé sont généralement semblables à celles des portunes. Tous

ses pieds étant terminés en rames , il est probable qu'il nage en-

core avec plus de vitesse et de facilité que ceux-ci.

PoLYBrEDEHENsi-OW; Poljb'ius Henslowii , Leach, Malac. Brit.,

tab. g, B, Têt assez plan, fort peu bombé, très-légèrement

granuleux, ayant sur chacun de ses bords antérieurs et laté-

raux cinq dents, peu aiguës et très-larges ; front trilobé avec

son lobe moyen, surtout dans la femelle
,
plus aigu que les la-

téraux. Trouvé sur la côte du Devonshire. t

Genre XI. Matote (Matuta, Daldorff, Fabr., Latr. , Larack.

,

Bosc , Leach).

Antennes extérieuresbeaucoup plus petites que les intermé-

diaires, et insérées près de leur base externe. Troisième article

de la tige interne des pieds-mâchoires extérieurs triangulaire,

alongé, pointu, prolongé jusqu'aux antennes; cavité buc-

cale terminée en pointe. Carapace déprimée, subcordiforme,

tronquée en devant , avec les côtés dilatés en forme d'une

très-forte épine. Pinces égales, épaisses, tuberculeuses, den-

telées, et presqu'en crêtes; tous les autres pieds terminés en

nageoire. Yeux portés sur des pédoncules assez longs, et logés

dans des fossettes transverses.

Matutb vainqueur : Matuta victor , Fabr., Bosc; Herbst,

Cancr., tab. 6,fig. 44. Longueur de quinze lignes; frontbidenté;

couleur blanchâtre, parsemée irrégulièrement d'une multi-

tude de petites taches arrondies, rouges; une très-forte épine
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Sïir le coté extérieur des pinces. De la mer Rouge et de celle

des Indes orientales.

Matute front- entier : Malutu integrifrons , Latr.; Cancer

latipes, Degéer, Insect,, t. 7, pag. /,2 5, pi. 26, fig. 4 et 5;

lîrowne, Jam., 422 , 6, 7. Long d'un pouce; front formé par

une lionne droite sans échancrures ou dents; couleur blan-

châtre avec quelques raies d'un jaune pâle. Des mers d'Amé-

rique.

Matute pi-anipède • Malula planipes , Fabr.; Herbst, Cancr.

,

tab. 48 , fig. 6. Celle-ci ressemble à la première espèce par ses

couleurs; mais ses points rouges sont disposés en une multi-

tude de petites lignes ondulées. Des côtes de l'Ile-de-France.

Pérou et Lesueur ont découvert plusieurs espèces dematutes,

inconnues sur les plages de la Nouvelle-Hollande.

SuBûirisiON IV. Antennes simples, courtes; pieds des seconde,

troisième, quatrième et cinquième paires semblables entr'eux, et

terminés par un article droit et pointu servant pour la marche;

tèt transversal avec son bord antérieur arqué. ( Section des

Arqués, Lalr.
)

Genre XII. Crabe ( Cancer , Linn. , Fabr., 01. , Latr. , Lamck.

,

Leach , Bosc ).

Antennes extérieures courtes, insérées entre le eanthus des

yeux et le front , et les intermédiaires dans de petites fossettes

creusées au milieu du chaperon. Troisième article des pieds-

mâchoires extérieurs court, presque carré, échancré vers son

extrémité , et du côté interne. Pinces inégales. Carapace

large antérieurement, arquée, horizontale ou légèrement

inclinée à sa partie frontale; souvent dentée sur les côtés avec

ses angles latéraux très-obtus : partie postérieure de ce têt re-

bordée. Orbites ayant une seule fissure au bord postérieur,

tant en dessus qu'en dessous. Yeux portés sur un pédoncule

court.
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Ce genre est réuni au suivant et au genre Carcin par

MM. Latreille, Duméril et de I.amarck.

Crabe tourteau • Cancer pagurus, Linn., Fabr. , Latr.; Ca»i-

cer mœnas , Rondelet , Hist. des Poiss. , liv. 18 , chap. 12 ; Cati-

.er Jimbriatus , Olivi , Zool. Adriat.
, pag. 47, pi. 1 ; Herbst

,

Cancr. , tab. 9 , fig, 69. Carapace ovale, à peu près lisse , ou

finement granuleuse , ayant neuf plis en festons sur chaque

bord anléro-laléral , et le front tridenté; serres grosses, égales,

unies, sans épines, ayant leurs doigts noirs et garnis de gros

tubercules mousses sur leur bord interne; pieds des quatre

dernières paires irrégulièrement anguleux, et munis de poils

courts et roidcs disposés par faisceaux. Ce crustacé, dont la

chair est estimée, acquiert jusqu'à neuf ou dix pouces de lar-

geur, et pèse jusqu'à cinq livres.

On le trouve sur les côtes de France, de la Manche et de

l'Océan ; il est plus rare dans la Méditerranée, et il vit aussi

dans l'Adriatique. Ses noms vulgaires sont ceux de tourteau et

de poupart. Rondelet croit qu'il est le maia des anciens auteurs

grecs, et Belon le rapporte à leur paguros.

Crabe vérole ; Cancer variolosus , Fabr., Ent. Syst. , Suppl.

,

pag. 338, sp. 18. Carapace glabre, couverte d'une multitude

de tubercules lisses, delà grosseur d'un petit pois; front mar-

qué d'une fissure ; bords latéro -antérieurs crénelés; pinces

glabres, et presque concaves sur leur face intérieure; pieds

des quatre dernières paires courts, comprimés, ciliés à leur

tranche supérieure, velus et épineux à leur extrémité. De

l'Océan.

Crabe coRALLiK : Cancer corallinus , Fabr.; Herbst, Cancr.,

Jab. 4, fig. 40. Bord antérieur de la carapace mousse et sans

dentelures; une seule dent à chaque angle externe; front

trilobé; couleur générale, le jaune orangé. Des Indes orien-

tales.

Crabe cendré : Cancer cinereus, Bosc , Latr. ; Cancer rivulosus
,

Risso, Crust., pag. 14 , sp. 5. Carapace ovale en travers, lisse,
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couleur l'euille-morte parsemée de points noirâtres, mar-

quée de trois plis sur chacun de ses bords antérieurs et laté-

raux: front droit. 11 vit très-communément sur nos côtes. A
Nice, sa femelle porte des œufs d'un vert sale en janvier, mar?

et septembre.

Crabe maculé: Cancer maculatus ,Linn., Fabr. , Ent. Syst.

,

SuppL, pag. 338 , sp. 16 jPetiver, Amb,, tab. 1 , fig. 8;Rumph,

Amb.Rareit.Kam., tab. 10, fig. ; ; Séba, Thés. , tom. 3, tab. 19,

fig. 12. Carapace lisse avec une seule dent de chaque côté, et

lout-à-fait latérale , marquée de taches rouges arrondies ; front

trilobé. De l'Océan asiatique (1).

Crabe bronze : Cancer ccneus, Linn. , Fabr. , Ent. Syst. Suppl.,

pag. 335 , sp. 6; Séba, Mus., tom. 3 , tab. ly, fig. 17 -, Rumph

,

Amb. Rareit. Kam.,tab. 11 , fig. 4- Carapace blanchâtre ou

roussâtre claire avec des taches rougeàtres , très-divisées, et

,comme sculptée en dessus, ayant quatre lobes et une petite

dent sur chaque bord antéro-latéral; front presque droit, avec

deux dénis obtuses. De l'Inde.

Crabe a onze dents : Cancer undccimdentatus , Fabr., Ent.

Syst. , 2
,
pag. 555; cjusd., Suppl., p. 554; Hcrbst, Cancr.,

tab. 1 , fig. 60. Carapace presque lisse, à onze dents crénelées

sur chaque bord antéro-latéral; doigts noirs en cuiller au bout.

De l'Océan européen et indien.

Genre XIII. Xanthe {Xantho , Leach ; Cancer, Montagu

,

Olivi , Herbst, Latr. , Risso ).

Caractères du genre précédent, à cette difi'érence près, que

(1) Dans un travail qui n'a pas été publié, M. Lea^h a formé de

cette espèce et du cancer corallinus , Fabr., un nouveau genre sous le

nom de Cabpilius , caractérisé par l'existence d'une seule dent au bord

de la carapace et par le front Iridenlc.

Du cancer w-dentatus , Fabr., dont les doigts sont dentés et en cuil-

ler, il a formé aussi un genre sous le nom de Clorodius.
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les antennes extérieures, extrêmement courtes, sont insérées

dans le canthus interne des yeux, au lieu de l'être entre ce

canthus et le front. Carapace plus bosselée et ayant ses bords

moins nettement dentelés ou plissés.

M. Latreille réunit ce genre à celui des crabes propremeat

dits, dont il est en effet très-voisin.

Xanthe FOREsSA-.XantJio poressa, Leach ; Cancerporessa, Olivi,

Zool. Adriat., pag. 48, pi. 2, tig. 3; Risso , Crust., pag. 11 ,

sp. 1. Assez petit. Carapace bosselée ayant ses régions bien sé-

parées, et présentant quatre pointes coniques sur chacun de

ses bords latéraux; front quadrilobé; pinces grosses, un peu

comprimées, striées en dessus, pustuleuses et à dents noirâ-

tres. La femelle de ce crustacé porte ses œufs, qui sont d'une

couleur brunâtre, dans le mois de juillet. De l'Adriatique,

de la Méditerranée et de l'Océan.

Xanthe floride .• Xanlliojlorida, I each ; CancerJloridus , Mon-

tagu ; Cancer incisas ; Xantho incisa ctjîorida, Leach, Brit. Malac,

tab. 11. Carapace bosselée comme celle du précédent, et

pourvue comme elle de quatre dents obtuses de chaque côté,

front droit avec une fissure dans son milieu; doigts noirs.

Des côtes d'Angleterre.

Le cancer Dodone d'Herbst se rapporte encore au genre

Xanthe.

Genre XIV. Pirimèle [Pirimela, Leach ; Cancer, Mon tagu).

Antennes extérieures assez longues, insérées dans le canthus

11 a nommé ZosiMus un troisième f|iii est voisin des xanthes, et qui

comprend le cancer œiicus et quelques autres espèces dont les pied:^

sont un peu aplatis.

Enfin il a encore se'paré des crabes et des xantlies, sur des caractères

qui me sont inconnus, les genres qu'il a nommes Beleus, Eiisus et

Ozius.

Je dois ces renseignemens à l'obligeance et à l'amitié de M. Latreille.
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interne des yeux, les intermédiaires placées dans des fossettes

obliques du chaperon. Troisième article des pieds-màchoires

extérieurs carré , tronqué et presque échancré à son extré-

mité et du côté interne. Pinces égales; les autres paires de

pieds presque comprimées et terminées par des ongles aigus,

ambulatoires. Carapace subtransverse , avec son bord anté-

rieur arqué en demi-cercle. Abdomen des femelles alongé

assez étroit. Orbites avec une fissure à leur bord supérieur

et postérieur , et une autre à leur bord inférieur. Yeux portés

sur des pédoncules assez épais.

Ce genre est fondé sur des caractères peu importans. L'espèce

unique qu'il renferme a tout le port des carcins, et devroit

leur être réunie, si ses huit dernières pattes avoient l'article

tarsien ou l'ongle plus comprimé, si ses antennes étoient moins

longues, et si l'abdomen du màle n'avoit sa quatrième pièce

de forme carrée. L'insertion des antennes, dans le canlhus

même de Fœil, est la différence lapins remarquable qui exisic

entre les pirimèles et les crabes proprement dits ; enfin la lon-

gueur de leurs antennes et la forme générale de leur carapace

les éloignent principalement des xanthes.

PxRiMÈLE DENTicuLÉ : Pirimcla denticulata , Leach , MalaC.

Brit. , tab. 3 .• Cancer denticulatus , Montagu, Trans. of Linn.

Societ., tom. 9, tab. 2, fig. 2. Carapace tuberculeuse, lisse,

avec ses côtés antérieurs munis chacun de cinq dents ; bord

postérieur et supérieur des orbites à deux dents, dont l'anté-

rieure est la plus grande ; front à trois dents, dont la moyenne

dépasse les autres. Cette petite espèce a été trouvée sur les

côtes d'Angleterre et d'Ecosse.

Genre XV. Hépate ( Hepatus, Latr.
;,
Cancer, Herbst, Bosc, Oliv.

Calappa , Fabr.}.

Antennes extérieures excessivement petites, coniques
>

Insérées à la base inférieure des pédoncules oculaires ; les in-
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tcriciires logéesdans deux fossettes obliques quisontsîtuées au-

dcssousdu front. Pieds-mâchoires extérieurs très-semblables à

ceux des leucosies, appliqués exactement l'un contre l'autre,

leur troisième article ayant une forme triangulaire , et se ter-

minant en pointe. Pinces grandes, aplaties, ayant leur tranche

supérieure comprimée et dentée en forme de crête ; les autres

pieds terminés par un article aigu , ambulatoire , diminuant

progressivement de longueur depuis la seconde paire jusqu'à

la cinquième. Carapace plus large que longue , évasée en seg-

ment de cercle en devant, rétrécie postérieurement, avec ses

bords latéro-antérieurs munis ,d'un grand nombre de den-

telures. Yeux assez rapprochés, petits, portés sur des pédon-

cules courts et logés chacun dans une cavité presque orbicu-

laire.

La queue ou l'abdomen , dans tous les individus que M. La-

treille a été à même d'observer, << éloit en forme de triangle

étroit et alongé, terminé en pointe, et composé, à ce qu'il

lui a paru, desept tablettes. '^ Si ce nombre est exact, et si les

individus examinés parM. Latreille étoient des mâles , ce qu'il

ne dit pas, mais ce que la forme de leur abdomen pourroit

faire supposer , les hépates ne devroientpas rester dans cette

division de la méthode de M. Leach , et appartiendroient à la

suivante. L'ensemble de leurs autres caractères les rapproche

néanmoins tellement des calappes et des crabes, proprement

dits , auxquels ils sont pour ainsi dire intermédiaires, qu'il ne

sera jamais naturel de les en éloigner.

Hépate fascié : Hepatus fasciatus , Latr. ; Cancer annularis
,

Oliv. ; Calappa angustata, Fabr. , Bosc; Cancer princeps ,Bosc,

Herbst, Cancr. , tab. 38, fig. 2. Grosseur du crabe tour-

teau, de moyenne taille; carapace un peu convexe, presque

unie; front droit comme tronqué
,
graveleux au bord an-

térieur; bords latéro-antérieurs assez finement crénelés;

tarses et poitrine couverts d'un duvet noirâtre. Couleur gé-

nérale jaunâtre, avec des points rouges très-nombreux sur le
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<]os, qui se changent en petites lignes postérieurement; les

f}uatre dernières paires de pattes marquées de bandes trans-

verses aussi rouges; doigis des mains noirâtres. Des mers de

TAmériquc et à Saint-Domingue.

M. Latreille pense que le cancerJloridus de Linnœua est une

espèce de ce genre (i).

Genre XVI. Calappe {Calappa , Fabr. , Latr. , Bosc , Leacli
,

Lamarck ; Cancer, Linn., Herbst).

Antennes extérieures et internes semblables à celles des

crabes proprement dits. Troisième article des pieds-màclioires

extérieurs se terminant en pointe. Pinces égales, très-grandes,

comprimées 5 ayant leur tranche supérieure très-élevée, en

crête, s'adaplant parfaitement aux bords extérieurs du têt,

de manière à couvrir toute la région delà bouche. Les autres

pattes courtes et simples. Carapace courte, convexe, plus

large postérieurement qu'antérieurement, et formant en ar-

rière une voûte sous laquelle sont cachées les pattes posté-

rieures dans le repos. Yeux portés sur des pédoncules courts,

peu éloignés l'un de l'autre.

Les calappes ou migranes forment , avec les œthres de

M. Leach , un petit groupe bien caractérisé par la forme des

pinces et le développement excessif du bord postérieur de la

carapace. M. Latreille a donné à ce groupe le nom de cryp-

tcpodes, et il le place entre ses décapodes brachyures trian-

gulaires et les notopodes.

Ces crustacés dont une seule espèce habite sur nos côtes de

(i) AL Latreille vient d'adopter et de faire placer dans la colleclicn

de Muséum d'histoire naturelle jenouveau genre ?tli'RSiA de M. Leacli ,

lequel se rapproche beaucoup des he'pates paria forme générale du corps

et par la compression des mains , mais qui en diffère en ce que ses

pieds-màclloires extérieurs ont , comme ceux des crabes, leur troisième

article court
,
presque carré el cchancré intérieurement.
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l;t Méditerranée, sont vulgairement nommés coqs de mers, 4

cause de la forme de leurs pinces y et crabes honteux
,
parce

qu'ils contractent leurs membres , et qu'ils semblent se cache r

derrière leurs larges mains.

Calappe migranb : Calappa granulata , Fabr. , Latr. ; Cancer

granulalus, Linn.;Herhst, tah. i 2, fig. 76, 76 ; Rondelet, liv. iB,

pag. 404. Carapace verruqueuse, marquée de quatre sutures

longitudinales; ayant de chaque côté, avant sa dilatation,

sept dents, dont trois courtes et obtuses, et quatre plus

fortes et aiguës sur les bords de sa partie élargie, avec deux

autres plus petites, tout-à-fait en arrière. Front bidcnté. Cou-

leur de chair parsemée de taches d'un rouge carmin. Longueur,

deux pouces et demi ; largeur, trois pouces six lignes.

M. Risso rapporte que les migranes établissent le plus sou-

vent leurs gîtes dans les fentes des rochers qui bordent les côtes

près de Nice
;
qu'ils plongent jusqu'à 90 pieds de profondeur,

et que les femelles pondent leurs œufs en été. Le même na-

turaliste signale une variété de cette espèce, dont le têt est

sexdenté postérieurement, et dont la couleur générale est le

rose pâle, avec les pattes blanchâtres et les ongles bruns.

Calappe voûté : Calappa fornicata , Fabr., Latr., Lamck.;

Herbst , Cancr. , tab. 12, fig. jo
, 74. Carapace marquée de

petites lignes nombreuses, élevées et incisées , transversales,

parallèles entre elles ; fortement dilatée de chaque côté posté-

rieurement, et munie d'une douzaine de petites dents sur cha-

cun de ses bords latéro-antérieurs. Des mers de l'Archipel in-

dien et de la Nouvelle-Hollande.

Calappe TUBEricuLÉ -.Calappa tuherculata, Latr.; Cancer tuher-

culatus , Fabr. , Eut. Syst. , tom. 2
,
pag. 464 ; Suppl. , tom. 5 ,

p. 346; Herbst, tab. i3, fig. 78. Carapace noduleuse, multi-

dentéesurses bords antérieurs, avec ses angles postérieurs di-

latés et crénelés. De l'Océan Pacifique, selon Fabricius , et de

l'Océan Atlantique , suivant M. de Lamarck.

Calappe marbré: Calappa marmorata, Fabr.,Ent. Syst., Sup.,



IIO CARACTERES DES DECAPODES

tom. 6, pag. 546; Cuaja-Apara? Pison et Marcgrave; Herbst,

Cancr. , tab. 40, fig. 2. Carapace finement granulée, avec

trois grandes dents sur chacun de ses lobes postérieurs, peinte

de flammes couleur de rose. Des mers de l'Amérique méri-

dionale , de nie de la Trinité, etc.

Genre XVII. Œthre ( Œthra, Leach , Latr., Lamarck ; Cancer,

Lina., Herbst; Parthenope , Fabr. ).

Caractères généraux des calappes, aux différences suivantes

près : Troisième article des pieds-mâchoires extérieurs presque

carré, ne finissant pas en pointe; carapace aplatie, clypéi-

forme, transversale, noueuse, ou très-raboteuse sur le dos.

ŒïHRE DÉPRIMÉ : Œtiira depressa, Lamck. , Anim. sans vert.

,

tom. 5 , pag. 265; Cancer scruposus , Linn. ; Herbst, Cancr.,

tab. 55, fig. 4, 5. Carapace elliptique , transverse, avec ses

bords latéraux arrondis, et marqués de dents en forme de plis.

Des mers de l'Ile-de-France.

Œthre voûté : Œthra fornicata, Lam. ; Cancer fornicatu s ,

Fabr., Ent. Syst. , tom. 2
,
pag. 453 ; Parthenope fomicata, ejusd.,

Suppl., tom. 5, pag. 552. Carapace très-inégale, à dos qua-

drituberculé , dentelée sur ses bords antérieurs , avec les angles

postérieurs dilatés et crénelés; front plan, déprimé, aigu,

avec ses côtés dentelés ; mains triangulaires, avec les angles

crénelés. Des Indes orientales.



BRACHYURES. 111

il.' SECTION. Abdomen compose de sept articles dans les deux

sexes
;
pieds de la première paire didactjles,

lïl.® Division. Les huit pieds postérieurs simples et semhlahlement

conformes ; aucun d'entre eux n étant remonté sur le dos.

SuBDirisioN I. Carapace arquée antérieurement , ses hords con-

vergens en angles sur les côtés; pieds de la première paire

inégaux. Yeux placés en avant, peu écartés. (Section des

Arqués, Latr.

)

Genre XVIII. Pilumnb { Pilumnus , Leach ; Cancer, Linn.,

Penn. , Fabr. , Latr. ).

Antennes extérieures séfacées , assez longues, grêles, insé-

rées dans le canthus interne des yeux ; les intérieures placées

dans des fossettes transverses, un peu obliques, du chaperon.

Troisième article des pieds-màchoires extérieurs presque carré,

subtransverse , échancré vers son bout et en dedans. Pieds des

seconde, troisième, quatrième et cinquième paires terminés

par des ongles simples, aigus. Carapace transverse, tronquée

postérieurement avec le bord antérieur, arqué en demi-ellipse.

Abdomen des femelles ellipsoïde , alongé. Pédoncules ocu-

laires courts et plus gros que les yeux. Une fissure au fond de

l'orbite en dessus , et une autre en dessous.

Les crustacés qui entrent dans ce genre ont totalement le port

des crabes proprement dits, et des carcins; mais ils en dif-

fèrent principalement par le nombre des pièces de l'abdomen

dans les mâles, et ils s'éloignent encore des premiers par l'in-

sertion des antennes extérieures.

PiLUMNÈ HÛRissû : Pilumnus hirtcllus , Leach, Malac. Brit.,

tab. 12 ; Cancer hirtellus, Linn.,Syst. Nat. Edit. ; Gmel., tom. i,

pag. 1 o45 ; Penn. , Brit. Zool. , tom. 4 ,
pi. 6 , fig. 1 1 . Carapace

ayant quatre ou cinq petites dents sur chacun de ses bords
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latéro-anlérieurs; mains et carpes granuleux en dessus et en

dehors: corps jaunâtre pâle mélangé de brun ou de rouge par

petites taches irrt'gulières; cette dernière couleur formant

quelquefois des bandessur les pattes; corps et membres hérissés

de poils bruns et roides. Des côtes de France et d'Angleterre.

PiLUMNE cHAUVE"S0URls : PUumnus vespertiUo , Leach; Cancer

vesperlilio, Fabr., Ent. Syst., tom. 2, pag. 463, sp. 35. Très-

velu partout, à l'exception des doigts des pinces; carapace

pourv^ue de trois dents sur chacun de ses bords latéro-anté-

rieurs ; front échancré dans son milieu. Des Indes.

Subdivision II, Carapace bombée, en cœur tronqué postérieure-

ment- yeux antérieurs , un peu distans entre eux', serres iné-

gales. (Sect. des QiiADRiLAxiiRES , Latr. )

Genre XIX. Gécarcin ( Gecarcinus , Leach ; Cancer, Linn<

Fabr., Herbst; Ocypode, Latr., I3osc).

Antennes très-courtes et apparentes; les extérieures étant

insérées près du canthus interne des yeux, portées sur un ar-

ticle radical fort large, et terminées par une petite tige co-

nique; les intermédiaires repliées transversalement très-près

du bord inférieur du chaperon. Pieds-mâchoires extérieurs

très-écartés l'un de l'autre , ayant leur second et leur troisième

articles presque égaux entre eux, comprimés et comme folia-

cés. Jambes et tarses des quatre paires de pattes postérieures

épineux
;
pieds de la troisième paire plus longs que ceux de la

secojide. Carapace en forme de cœur, largement tronquée pos*

térieurement, bombée en avant de chaque côté, et sans dents

ni épines. Yeux grands logés dans des fossettes qui s'étendent

de chaque côté du chaperon dans la largeur antérieure de la

carapace, mais sans atteindre ses extrémités latérales.

Les gécarcins connus sous les noms vulgaires de tourlouroux,

de crabes peints , de crabes de terre, de crabes violets ou de'
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eeriques , sont des crustacés de rx\inérique méridionale dont

plusieurs voyageurs ont beaucoup parlé à cause de leurs mœurs

singulières. M. Latreille (Règne animal) dit en deux mots ce

que l'histoire de ces animaux offre de plus vraisemblable.

Ils passent, dit-il, la plus grande partie de leur vie à terre, se

cachant dans des trous et ne sortant que le soir. Il y en a qui se

tiennent dans les cimetières. Une fois par année, lorsqu'ils

veulent faire leur ponte, ils se rassemblent en bandes nom-

breuses et suivent la direction la plus courte jusqu'à la mer,

sans s'embarrasser des obstacles. Après la ponte, ils reviennent

trés-affoiblis. On dit qu'ils bouchent leur terrier pendant la

mue. Lorsqu'ils l'ont subie et qu'ils sont encore mous, on les

appelle boursières , et on estime beaucoup leur chair qui cepen-

dant est quelquefois empoisonnée; qualité malfaisante qu'on

attribue aux fruits du mancenillier que ces crabes mangent.

Gécarcin tourlourou : Gccarcinus ruricola, Leach, Latr.
;

Cancer ruricola, Linn., Fabr., Suppl. Ent. Syst., pagoSg; 5éba
,

Thés. , tom. 3, pi. 20, fig. 5; Herbst, Cancr., tab. 3 , fig. 56 , et

tab. 20 , fig. 1 1 6 ; Ocjpode tourlourou , Latr., Gen. crust. et ins.,

tom. 1
,
pag. 3 1 . Carapace bombée sur les côtés et en dessus où

elle est marquée sur son centre d'une impression en forme d'H,

dont les deux branches latérales se portent en avant jusque près

des yeux; chaperon en forme de carré transversal; yeux et

pédoncules oculaires ayant à peu près en longueur le tiers

delà largeur antérieure du têt; mains des serres unies, avec

le carpe denté au côté interne ; tarses des autres pattes mar-

qués de six arêtes plus ou moins dentées ou épineuses, se-

lon l'âge. Couleur générale, le rouge de sang foncé. Des

Antilles.

Gécarccn bourreau : Gecarcinus carnifex , Leach , Latr.
;

Cancer carnifex, Herbst, Ca'ncr. , tab. 41 , fig. 1, et tab. 4 ,

fie. 37 , var. ; Ocjpode carnifex , Bosc ; Ocjpode cordata
, Latr.

,

Gen* crust. et insect. , tom. 1 ,
pag. 3i. Carapace plus haute

et moins large que celle de l'espèce précédente, à sommet
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presque plat et marqué d'une impressiou en H peu prolon-

gée eu avant; cijaperon en carré transversal, très-rebordé et

déprimé au-dessus du front; yeux et leurs pédoncules ayant

chacun en longueur, plus du tiers de la largeur du têt;

mains des serres un peu graveleuses, avec l'arête infé-

rieure tuberculeuse, les doigts longs, arqués et dentelés

inégalement au bord interne ; tarses des quatre dernières

paires de pieds n'ayant que quatre arêtes dentées ou épi-

neuses. Longueur du corps s'étendant jusqu'à trois pouces et

demi; couleur jaune rougeàtrc uniforme dans les indivi-

dus secs, mais paroissant être entrecoupée de petites lignes

purpurines dans les individus frais. De l'île Saint-Thomas,

où il est commun dans les cimetières.

Gécarcin fouisseur; Gecarcinus fossor , Latr. , Histoire natu-

relle des Insect. et des Crust. , tom. 6
,
pag. 58. Un peu plus

petit que le précédent auquel il ressemble beaucoup. D'u/i

blanc jaunâtre, un peu verdàtre, avec les pattes lavées de

rouge; serres presque égales; mains dentelées à leur tranche

supérieure, avec deux arêtes granuleuses bien formées sous

le doigt inférieur; poitrine granuleuse. De Cayenne.

M. L.'itreille rapporte encore aux gécarcins le crabe guan-

îiumi dePison; et j"ai fait connoitre un crustacé pétrifié (Hist.

des Crust. fo'silcs, pag. 108
,
pi. 10 , (ig. 8), que je range, avec

quelque doute, dans le même genre.

M. Latreille désigne sous le nom d'UcA un genre de crusta-

cés très-analogues aux gécarcins par la forme en cœur de la

carapace, mais qui en son tdifférens par les proportions relatives

de leurs membres et quelques autres caractères; les pattes de la

seconde paire étant plus longues que celles de la troisième, et

cette différence existant aussi progressivement dans les

suivantes. Ce genre renferme le cancer uca de Linnœus
,

ou uca-una de Pison et. de Marcgrave.

M. Leach a formé aussi un genre Uca; mais celui-ci ne com-

prend pas le vrai cancer uca des auteurs que nous venons de ci-
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1er. Il est très-voisin des ocypodes , et M. Latreille a changé sou

liom en celui de Gélasuie , Gelasimus. (Voyez page 122.)

SuBDivisioy^ III. Carapace homhée
,
plus étroite en avant quen

arriérera régions bien distinctes; j'eux placés en avant, peu

écartés, portés sur un court pédoncule , non logés dans une

fossette. (Section des Orbicu:.aiiie3 , Latr.
)

Genre XX. MiCtyre (Mictjris , Latr. , Leach).

Antennes très-petites. Articlesinférieurs des pieds-màchoires

extérieurs fort larges , foliacés et très-velus. Pieds longs, di-

minuant progressivement de grandeur, à partir de la seconde

paire , ayant leur dernier article pointu , comprimé et sillonné.

Serres grandes, avancées, formant près de leur milieu , en se

dirigeant brusquement en bas, un coude très-prononcé;

leur carpe étant très-alongé. Carapace presque ovoïde , molle ,

un peu plus large et tronquée postérieurement ; renflée , avec

les séparations des régions bien marquées par des lignes en-

foncées. Abdomen des femelles formé de sept pièces. Front

rabattu comme celui des gécarcins et des ocypodes. Yeux sail-

ians, gros, portés sur un pédoncule court et globuleux, non

logés dans une fossette.

M. Latreille, à qui l'on doit l'établissement de ce genre et

l'observation des caractères que nous venons de transcrire

,

remarque que la forme du chaperon et celle des pieds-mà-

choires extérieurs le rapprochent particulièrement des ocy-

podes. Néanmoins il l'avoit d'abord placé (Règne animal
) ,

d'après la forme du corps, dans la section des orbiculaires,

à côté des atélécycles, des thies, des pinnothères, des corys-

tes, des leucosies et du ixa. Maintenant il le range entre les

gélasimes et les pinnothères, immédiatement après le genre

Ocypode.

MicTYRELONGicARPE : Mictjris longicarpus , Latr., Gen. crusf,

etinsect. , tom, I, pag. 40; Nouv. Dict. , tom. 20, pag. 523.
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De petite taille et de couleur jaunâtre. 11 a été rapporté de's

Indes orientales par Pérou et Lesueur.

J'ai décrit sous le nom de leucosie de Prévost un joli crustacé

fossile des couches inférieures de Montmartre
,
qui a beaucoup

de' rapport avec le micfjris par les formes de sa carapace..

(Hist. nat. desCrust. Foss.,pag. 114, pi. 9, fig. i3.)

Subdivision IV. Carapace carrée, ou presque carrée ; yeux logés

dans le front. (Section des Quadrilatères, Laf r.
)

''' Carapace presque carrée;yeux placés sur de courts pédoncules ;

pinces égales.

Genre XXI. Pinnothère ( Pinnotheres , Latr. , Bosc, Leach,

Lamck. ; Cancer, Linn.),

Antennes extérieures très -courtes , ayant leurs trois pre-

miers articles plus grands que les autres , insérées dans le can-

thusinterne des yeux; les intérieures plus grandes, contiguës

aux premières, et placées avec elles sur une même ligne trans-

verse. Pieds -mâchoires extérieurs courbés sur la première

pièce slernale, ayant leur troisième article grand et arqué exté-

rieurement. Pinces égales ;
pieds des seconde , troisième

,
qua-

trième et cinquième paires terminés par un ongle ou article

simple, aigu et crochu; ceux de la troisième paire plus longs

que les autres. Carapace très-mince, flexible, un peu déprimée,

de forme orbiculaire , ou presque carrée avec les angles

mousses, sans aucune dentelure ou rugosité. Abdomen des mâles

ayant en dessous et à sa base deux pièces comprimées
,
presque

foliacées; celui des femelles vaste, large et long, de forme

orbiculaire, et s'étendant jusqu'àlabouche, comme celui des

femelles de leucosies. Yeux gros, écartés.

Les crustacés de ce genre sont en général fort petits, et leur

carapace très-molle ne pourroit les défendre que foiblement des

attaques de leurs ennemis. Comme les pagures, ils trouvent une
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retraite assurée dans les coquilles de la mer; mais au lieu de

choisir, comme ces derniers, des têts univalves vides , ils se

Ljgent dans des coquilles bivalves vivantes. Ce sont particu-

lièrement celles des moules et des jambonneaux, où on les

rencontre, lis ne font aucun mal à ces mollusques; et tout le

tort qu'ils peuvent leur causer, c'est de les gêner un peu dans

leur habitation. Leur nourriture paroit consister dans les petits

crustacés ou vers, que l'eau introduit dans les coquilles où

î's sont placés; et il seroit même possible, ainsi que le pense

M. Risso
,

qu'ils vécussent de la matière glaireuse qui en-

toure leurs animaux.

On trouve rarement les pinnothères libres et isolés dans la

mer, ou dans des bivalves vides : aussitôt qu'ils sont nés, leur

première démarche est de chercher une coquille où ils puissent

s'établir. Il est probable néanmoins qu'à une certaine époque

de l'année, ils quittent celte demeure pour s'accoupler.

Quelques autres jeunes crustacés se rencontrent aussi, mais

rarement et par accident , dans les coquilles de moules : tels

sont , ainsi que M. Cuvier l'a remarqué , le carcinus mcenas
,

le portiinus puher, la galathea strigosa , etc.

Ces crustacés avoient été observés parles Grecs qui les nom-

moient pinnother , ou pinnopliylax , et qui leur attribuoient

des qualités fabuleuses. Ainsi ils disoient que ces animaux

étoient les gardiens et les défenseurs nés des mollusques avec

lesquels on les trouve, qu'ils les protégeoient contre les atta-

ques de leurs ennemis
,
qu'ils voyoient pour eux , et qu'eu

les pinçant, ils les avertissoient à temps de clore les valves

de leur têt, soit pour éviter une atteinte, soit pour enfermer

une proie
,
que le mouvement de l'eau auroit amenée à portée

d'être saisie , etc.

M. Latreille place les pinnothères dans la quatrième sec-

lion de la famille des crustacés décapodes brachyures , celle

des orbiculaires
,
qui comprend aussi les genres Atélécycle

,

îhie, Coryste, Leucosie, Ixa et Mictyre.
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PinnothÈrB pois : Pinnothercs pisum ; Cancer pisum, Linn.
j

Pinnollieres mjtilorum , Latr. , Gêner, et Dict. ; Pinnothères

pisum, Lafr. , Leach, Malac. Brit. , tab. 14, fig. 1 , 2 et

5, la femelle; Pinnothercs varians , Leach, tab. 14, fig. 9,

jo et 1 1 , le mâle. Carapace de la femelle orbiculaire,

presque carrée, molle, lisse, à front un peu arqué , entier;

celle du mâle rétrécie en avant; mains oblongues, avec une

ligne de cils en dessous; cuisses avec une semblable ligne ciliée

en dessus et en dessous; pouces peu arqués; abdomen de la

femelle très-large , avec les côtés de ses segmens arqués en

festons, et son extrémité largement, mais peu profondément

échancrée. On le trouve fréquemment dans les coquilles des

moules et des modioles sur les côtes de France et d'Angleterre ;

c'est l'espèce la plus commune.

PiNNOTHKRE DE Cranch; Pinnothcres Crancliii , Leach , Malac.

Drit. , tab. 14, fig. 4 et 5. Carapace orbiculaire, presque car-

rée, molle, très-lisse, avec ses côtés postérieurs dilatés; front

droit, très-légèrement échancré; mains oblongues, avec une

ligne ciliée en dessous; cuisses des autres pattes avec une sem-

blable ligne en dessus, et une autre en dessous; pouces peu

arqués ; abdomen de la femelle fort large , avec les bords la-

téraux des segmens très-légèrement arqués , le second et les

suivans étant dans le milieu de leur bord postérieur distincte-

jnent échancrés , le cinquième étant le plus large de tous , et le

dernier un peu plus étroit que l'avant- dernier. On le trouve

dans les moules et dans les modioles, sur les côtes d'Angleterre,

PiNNOTHÈRE deLatreille: Pinnotlicres Latreillii , Leach, Mal.

Brit., tab. 14, fig. 6, 7 et 0; Cancer mytilorum albus , Herbst,

tom. i,pag. 101, tab. 2 , fig. 24? Carapace ovale, orbiculaire,

rétrécie antérieurement, convexe, très-lisse, assez solide;

Iront entier, avancé
,
presque arqué ; deux lignes enfoncées ,

obliques sur la partie postérieure du dos, un peu conver-

gentes en arrière; mains ovalaires, avec une ligne ciliée en

dessous; cuisses des quatre dernières paires de pattes avec
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aae semblable ligne en dessous; doigts arqués; abdomen de

la femelle assez étroit, comparativement à celui des deux

premières espèces, avec les bords latéraux de ses segmens,

légèrement arqués, et leur bord postérieur entier; le dernier

étant terminé en pointe arrondie. Très-rare dans les raodioles
;

sur les côtes d'Angleterre.

PiNNOTHÈRE DES ANCIENS : Piiinothcves vetcrum , Bosc , Latreille,

Leach , Mal. Brit. , tab. i5 , fig. i-5 ; Cancer prnnoiheres,lÀnn.\

Pinnotheres pinnœ, Leach, Enc.Edinb. Plus grand que le pin-

nothère pois; frontpresque échancré; dessous des mains arqué

et sinueux; carapace du mâle presque carrée, transverse,

assez solide, ponctuée; abdomen étroit, avec ses bords laté-

raux entiers et droits. Carapace delà femelle de même forme,

mais à chaperon un peu moins saillant, assez molle ,
très-fine-

ment ponctuée-, abdomen très-large , ovalaire, avec son milieu

un peu élevé en carène et comme noduleux , les trois derniers

segmens en étant échancrés postérieurement. Il est commun

dans la Méditerranée , et plus rare sur les côtes océaniques de

France et d'Angleterre. On le trouve dans les pinnes marines

,

et rarement dans les huîtres.

PiNNOTHÈRE DE MoNTAGU , Pinnothcrcs Montagui ,
Leach ,

Edinb. Encycl.; Mal. Brit., tab. i5 , fig. 6
, 7 et 8 ; Pinnotheres

modioli, Enc. Carapace du mâle presque carrée, transverse ,

assez solide
,
ponctuée -, front échancré -, mains ovales ; doigts

arqués ; côtés de l'abdomen largement échancrés entre le

troisième et le septième article; celui-ci étant arrondi, entier

et plus large que le précédent.

*"* Carapace carrée ou en cœur, tronquée postérieurement ; yeux

souvent placés sur de longs pédoncules.

Genre XXII. Ocypode {Ocfpode, Daldorff, Fabr. , Lalr.

,

Bosc, Lamck. , Leach).

Antennes placées sur l'arête Iransvei'se qui ferme supérieu-
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rement la cavité buccale; les extérieures étant très-petites,

un peu arquées en dehors, composées de quatre à cinq ar-

ticles, et portées sur un pédoncule formé de trois articles

plus gros; les internes contiguës aux externes, un peu plus

longues que celles-ci , et séparées l'une de l'autre par une

pièce dont la forme est celle d'un triangle renversé. Pieds-

mâchoires extérieurs rapprochés, ayant leur troisième article

en forme de trapèze presque aussi long que large. Pinces iné-

gales, grandes, courbées, en forme de cœur, ou ovales et

comprimées; les autres pattes longues, comprimées, celles

de la quatrième et de la troisième paires étant les plus

grandes; ongle ou dernier article des tarses très- compri-

mé, marqué de quelques lignes élevées, velu ou cilié, ter-

miné en pointe. Carapace presque carrée, un peu plus large

que longue, terminée en devant et de chaque côté par un angle

aigu; son bord antérieur, présentant dans son milieu un cha-

peron déclive , étroit et arrondi, et sur chacun de ses côtés un

sinus ou une cavité transversale profonde et ovale, pour loger

l'œil. Yeux placés sur des pédoncules assez longs, insérés

aux côtés du chaperon, et dirigés dans le repos vers les an-

gles du têt 5 en reposant dans les fossettes de son bord anté-

rieur.

Les crustacés de ce genre forment avec les grapses, lespla-

gusies, les gonoplaces, les gélasimes, les gécarcins, les ucas,

les thelphuses, et les ériphies, la section des crustacés déca-

podes brach) ures
,
que M. Latreille a nommés quadrilatères.

Cette section comprend des animaux qui ont les plus grands

rapports entre eux, non seulement parleurs formes générales,

mais encore par leurs habitudes, beaucoup moins maritimes

que celles des autres crustacés du même ordre.

Les ocypodes en effet se tiennent souvent à terre après le

coucher du soleil, et courent avec une vélocité incroyable
;

ils se creusent des trous dans le sable, et s'y réfugient pendant

le jour. Leur histoire au surplus n'est pas encore bien connue-,
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.el l'on en confond les principaux traits avec celle des tour-

louroux, des ucas, des gécarcins et des grapses, qui, ainsi

qu'eux, ont été nommés crabes déterre.

M. Latreille divise les ocypodes en deux sections, dont la pre-

mière correspond exactement au genre Ocjpode de M. Leach.

C'est celle qui comprend les espèces dont les pédoncules des

yeux sont prolongés au-delà de leur extrémité supérieure, en

forme de pointe ou de corne, telles que les suivantes.

OcYPODE cÉRATOPHTHALME : Ocjpode cerutoplilhalmus , Fabr.

,

Liitr. ; Cancer cursor, Linn. , Oliv.; Pall., Spic. Zool., fasc. g,

tab. 5, fig. 2, 8 et suiv. Pédoncules desyeux prolongés d'un tiers

ou plus, de leurlongueur totale, au-delàdesyeux,eniinepointe

conique et simple; pinces grosses , en cœur, graveleuses, den-

telées sur leur tranche, la gauche étant la plus grande. Des

Indes orientales.

OcYPODE CHEVALIER : Ocjpode ippcus , OHv. Voy. Emp. Oth.,

tom. 2
,
pag. 204 ,

pi. 3o, fig, i ; Cancer eques , Belon , Cancer

cursor, Linn. Pédoncules des yeux terminéspar un faisceau de

poils soyeux. Carapace et serres chagrinées; les autres pattes

raboteuses. Des côtes africaines de la Méditerranée et de l'O-

céan , depuis la Syrie jusqu'au Cap-Vert.

OcYpoDE BLANC : Ocvpode albicuns , Bosc, Crust. , i
,
pag. 196 ,

pi. 1. Pédoncules des yeux prolongés au-delà de leur extré-

mité en une pointe obtuse ; serres presque égales , hérissées de

tubercules épineux , à doigts courts ; carapace blanchâtre
,

chagrinée, entière sur ses bords ;
pattes des quatre dernières

paires blanches, garnies de poils serrés, assez longs. Des côtes

de la Caroline du Sud.

La seconde section renferme les ocypodes dont le pédoncule

des yeux se tei-mine avec eux; tels que les suivans :

OcYPODE CORDIMANE; Ocjpodc cordimana , Latr. Serre gauche

plus grande que la droite; toutes deux très-comprimées, en

cœur, granuleuses, avec leurs tranches très-dentées. Carapace

jaunâtre , chagrinée, avec ses côtés antérieurs un peu dentelés.

Des Indes orientales.
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OcYPODE RHOMBE -.Ocypodc r/jomZ»ea, Fabr., Latf., Oliv. Pinces

comprimées, ovoïdes, finement chagrinées, avec les doigts

striés, la gauche étant la plus grande; yeux très-grands, s'é-

tendant dans toute la longueur de leur pédoncule; carapace

blonde et glabre. De l'Ile-de-France.

Genre XXIII. Gélasime [Gelasimus, Latr. ; Uca, Leach ; Ocjyode ,

Bosc , Oliv.; Cancer, Linn., Degéer, Fabr.).

Antennes toutes découvertes et distinctes, les latérales séta-

cées. Pieds-màchoires extérieurs rapprochés l'un de l'autre
,

leur quatrième article étant inséré à l'extrémité latérale et su-

périeure du précédent. Pinces comprimées, dont l'une est

de beaucoup la plus grande ; les autres pieds diminuant

graduellement de longueur à partir de la seconde paire. Cara-

pace en forme de trapèze transversal et plus large au bord an-

térieur, dont le milieu est rabattu en forme de chaperon.

Yeux situés chacun à l'extrémité d'un pédoncule grêle, cylin-

drique
,
prolongé Jusqu'à l'angle antérieur et latéral du têt , et

reçu dans une fossette linéaire.

Ces caractères, établis par M. Latreillc , se rapportent en-

tièrement aux crustacés que M. Leach a eu Pintention de pla-

cer dans le genre qu'il a nommé Uca , et auquel il a rap-

porté par erreur ( Trans. Linn., tom. XI, pag. 323) , Vuca-

iina de Pison et de Marcgrave, dont le têt bombé et cor-

diforme est très-semblable à celui de gécarcins. Ce nom d'uca

jie peut donc plus convenir au genre que nous décrivons, et

nous nous sommes décidé à adopter celui de gélasime proposé

par M. Latreille.

Ce naturaliste, ayant remarqué des diflTérences notables dans

les proportions des pieds des gécarcins et de Puca de Pison et

de Marcgrave , a fondé un nouveau genre pour ce dernier,

et lui a transporté la dénomination d'Uca qui lui convient vé-

ritablement.

Les gélasimes sont connues sous les noms de crabes appclans
,
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parce qu'elles ontrhabitude singulière de tenir toujours élevée

leur grosse pince en avant de leur corps, comme si elles fai-

soient le geste d'usage pour faire approcher quelqu'un. Elles

se tiennent non loin de la mer, dans les terrains humides, et

plusieurs d'entre elles se creusent des terriers cylindriques
,

obliques et très-profonds, tellement rapprochés les uns des

autres qu'ils se touchent; et ces terriers ne sont habités ordi-

nairement que par un seul individu. Une de leurs espèces , ob-

servée à la Caroline par M. Bosc
,
passe les trois mois d'hiver

dans ces retraites sans en sortir, et elle ne se rend àTeau qu'au

temps de la ponte.

Gélasime Maracoani: GeZasim/ys Maracoani, Latr. ; Maracoani^

rison , Hist. Nat. , lib. 111 ,
pag. 77 ; Ocfpode heterochelos , Bosc ;

Herbst, Cancr. , tab. 1 , fig. 11. Carapace fortement chagrinée

avec deux lignes enfoncées longitudinales dans son milieu
,

indiquant la séparation des régions médianes des régions laté-

rales; l'une des deux serres , tantôt la droite , tantôt la gauche

,

très-grande, à doigts très-comprimés; ces deux serres ayant

leur face extérieure couverte de tubercules arrondis en

forme de grains, et la face intérieure lisse; longueur totale,

un pouce; largeur, un pouce et demi; couleur jaunâtre lavée

de rougeàtre. Du Brésil et de Cayenne.

Gélasime combattante: Ge/asimus pugilator , Latr.; Ocj'pode

fugilator, Bosc, Crust. , tom. 1
,
pag. 197. Carapace lisse, en-

tière dans ses bords, sinueuse antérieurement; pince droite

ordinairement plus grande que la gauche , toutes les deux étant

légèrement chagrinées; doigts très-longs, courbés et unis. De

la Caroline du Sud.

Gélasime appelante : Gelasimus vocans , Latr.; Cancer vocans,

Degéer, tom. 7 , tab. 26 , fig. 12 ; Herbst , Cancr., tab. i,fig. 10
j

Ocj'pode vocans, Bosc; Oliv. , Encycl. Carapace unie, avec le

bord antérieur sinueux;serre droite ordinairement plus grande

que la gauche; toutes les deux étant finement chagrinées en

dehors, avec une ligue enfoncée courte, près de leur extrémitéj
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et ayant leurs doigts longs, étroits, très-écartés entre eux, unis,

comprimés; pédoncules oculaires pourvus à leur extrémité

d'une pointe aiguë. Des Antilles.

GélasimedeMarion;' Gelasimus Marionis, Nob. Carapace lisse,

terminée de chaque côté par un angle assez vif et dirigé en

avant, ayant une impression en forme d'H sur le dos; pédon-

cules oculaires grossissant insensiblement par le bout et sans

pointe terminale; bord inférieur du sillon des yeux crénelé;

pince droite beaucoup plus grande que la gauche , très-

comprimée
,
granuleuse à l'extérieur et près de sa base -,

pouce

droit, lisse sur ses deux faces, granuleux sur sa tranche in-

terne; doigt immobile, arqué en dessous dans toute sa lon-

gueur, avec son bord interne largement échancré dans son

milieu , et partout garni de dentelures mousses disposées sur

sa tranche. Cette espèce, à peine longue de huit lignes et

large d'un pouce, est de Manille. Elle m'a été communiquée

par M. Marion de Procé de Nantes, à qui je la dédie.

J'ai décrit une espèce de ce genre dans mon ouvrage sur

les crustacés fossiles, pag. loG, pi. 8, fig. 7 et 8.

Genre XXIV. Gonoplace (GonopZax, Leach, Latr. ; Cancer, Fabr.
;

Ocjpocle, Latr., Bosc, Risso; Rhomhille ou Gonoplax, Lamck.).

Antennes découvertes; les extérieures sétacées et très-vi-

sibles, avec leurs trois premiers articles beaucoup plus gros

que les autres. Pieds-màchoires extérieurs rapprochés, ayant

leur quatrième article inséré à l'angle intérieur et supérieur du

troisième qui est pentagone et transversal. Pinces alongées

,

égales, grêles, portées sur des bras très-longs, ayant la main

un peu comprimée et non carénée -, toutesles autres pattesgéné-

ralement grêles, à articulations anguleuses, la première paire

étant plus courte que la suivante, et la quatrième la plus grande

de toutes. Carapace déprimée en forme de quadrilatère trans-

versal un peu plus large en avant qu'en arrière, ayant dans le

milieu de vSon bord antérieur une avance très-marquée ou une



ERACHYURES. 3 zS

aorte de chaperon. Yeux situés à l'extrémité d'un pédoncule

grêle qui s'étend jusqu'aux angles extérieurs du tét, et qui est

logé dans une fossette ou gouttière linéaire et transversale.

Les mœurs des crustacés de ce genre n'ont pas été décrites,

mais il est présumable qu'elles différent peu de celles des gé-

lasimes et des ocypodes.

Dans mon travail sur les crustacés fossiles, j'ai décrit cinq

espèces de ce genre, dont une surtout, le gonoplax Latreillii,

est remarquable par ses caractères et ses dimensions.

GoNOTLACE A DEvxÉFi2<Es: Gonoplax bispinosa, Leach , Malac.

Brit., tab. i3 ; Cancer angulatus , Penn., Fabr. ; Herbst, tab. i,

fig. i3; Ocjpode angulata, Bosc. Angles latéraux de la carapace

avancés en forme de pointes; une seconde épine, plus petite,

en arrière de celles-ci , sur chaque bord latéral de cette cara-

pace; une épine sur le bras, et une autre à la face interne du

carpe; l'extrémité des cuisses des quatre dernières paires ayant

aussi une pointe près de leur articulation tibiale.Des côtes de

France et d'Angleterre.

GoNOPLACE RHOMBOÏDE : Gonoplax rhomh aides , Latr. ; Cancer

Tliomioides, Linn., Fabr.; Ocypode rhomhoides, Bosc, Oliv.
;

Ocjpode longimana ^ Risso. Différente de la précédente par le

manque de la seconde épine latérale des côtés de la carapace.

Elle n'a que huit lignes de longueur et environ seize de largeur

en avant; sa couleur est le jaune avec des reflets roses. On la

trouve à Nice, dans les endroits rocailleux, à une profondeur

de soixante à quatre-vingts pieds. La femelle est pourvue

d'œufs en juillet.

GoNOPLACE TRANSVÈRSE ; Gonoplax transvcrsa , Latr., Nouv.

Dict. d'Hist. nat. Carapace chagrinée , inégale , ayant ses bords

latéraux finement dentelés et velus , et trois fortes dents

aux angles antérieurs. De la Nouvelle-Hollande.

Genre XXV. Eripeie {Eriphia , Latr.; Cancer, Fabr., Herbst).

Antennes extérieures assez longues, distantes de l'origine
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des pédoncules oculaires, et insérées près du bord antérieur

de la carapace-, les intérieures entièrement découvertes.

Pieds-mâchoires extérieurs rapprochés. Serres grosses, iné-

f^ales; pattes médiocrement fortes, un peu comprimées, par-

semées de poils roides et terminées par des ongles presque

droits, striés. Carapace assez semblable à celle des thelphuses,

presque en forme de cœur tronqué postérieurement, avec ses

côtés et son bord antérieur épineux. Yeux écartés, portés sur

des pédoncules courts et logés dans une fossette.

Eriphie front-épineux : Eriphia spinifrons, L,atr.; Cancer spi-

nifrons, Fabr.; Herbst, Cancr. , tab. ii, fig. 65;P\isso, Crust.

,

page 1 3 ; Aldrov., Crust. Pagurus, pag. 1 8g. Carapace lisse avec

cinq dents de chaque côté, dont la seconde et la troisième

sont bifides ; front et mains couverts d'une multitude d'épines
;

doigts des serres noirs. Des côtes de France.

M. Latreille rapporte encore à ce genre, d'après l'inspection

(\esûgu^es,]esCancerrllfopunctatus,lîevhst,tah./^'J,tig.G•, C.cj-

niodoce, ejusd.,tab. 5i, fig. 5 ; et C. /n'dens, tab. 21, fig. laS.

Genre XXVI.Plagusie (Plagusia, Latr.; Cancer, Fabr., Herbst)»

Antennes extérieures très-petites, insérées près de l'origine

des pédoncules oculaires; les intermédiaires placées chacune

dans une profonde entaille du dessus du front. Pieds-mâchoires

extérieurs écartés entre eux inférieurement, ayant leur troi-

sième article presque carré, de largeur égale, avec le côté su-

périeur dilaté extérieurement en manière d'angle obtus. Serres

petites, égales; les autres pieds très-forts, très-comprimés, diri-

gés latéralement , terminés par un tarse épineux ; les troisième

et quatrième paires étant les plus longues de toutes. Carapace

déprimée, presque carrée, comme celle desgrapses, un peu

rétrécie aux deux extrémités. Yeux placés près de ses angles

antérieurs, portés sur des pédoncules courts et assez gros.

Ce genre est très-voisin de celui des grapses; mais il en dif-

fère principalement par le mode d'insertion des antennes
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intermédiaires et par la forme du second article des piedi-

màchoires extérieurs.

FLXGVsm DÛFB.IMÈE: Plagusiadepressa, Lafr. ; Cancer depressus

,

Fabr. ; Herbst, tab. 3, tig. 35. Carapace tuberculeuse et gravt»

leuse, avec quatre dents de chaque côté; lobes frontaux peu

avancés ; serres sillonnées en dessus , unies sur le reste de leur

surface, terminées par une main cylindrique, dont les doigts

sont en cuiller; dessus du corps rougeâtre mêlé de gris. Des

mers de l'Amérique.

Plagusie clavimane : Plagusia clavimana , Latr. : Herbst,

tab. 5c), fig. 3. Carapace avec des enfoncemens garnis de duvet

sur sa surface: les trois divisions frontales avancées et den-

telées; serres terminées brusquement par une main renflée,

grosse, courte et ovoïde-; tranche supérieure des cuisses et

des autres jambes garnie d'une série de dentelures. Des mers

delà Nouvelle-Hollande.

Genre XXVII. Thelphuse (Thelphusa, Latr.; Potamophiius, Latr.;

Cancer, Belon , Ronde!., Gesn. ; Gecarcinus , Lamck.).(i)

Antennes extérieures très-courtes et insérées près des pé-

doncules oculaires, sous lesquels elles sont couchées. Pieds-

mâchoires extérieurs très-rapprochés, et recouvrant exacte-

ment toute la bouche. Pinces presque égales, grandes; mains

ovales, granuleuses; pattes delà troisièmepairelespluslongues

de toutes, et celles des deux dernières décroissant successive-

ment. Carapace déprimée, lisse, en cœur tronqué postérieure-

ment avec une impression en H dans son milieu, indiquant la

séparation dès régions de cette partie. Yeux écartes, latéraux
,

portés sur des pédoncules courts, gros, et logés dans une fos-

sette ovale transverse.

(i) U e-t prob.'ilile que ce genre diffère peu, ou ne diffère pas de

rcux (jni ont eto nommés Potamon par M. Savigny, et Potamobia par

M. Leach,
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Le crustacé qui forme le type de ce genre étoit connu des

Grecs sous le nom de carcinos potamios. ^lien , Pline , Diosco-

ride, Nicandre, Avicenne , en ont fait mention dans leurs

écrits, et il est figuré sur des médailles antiques d'Agrigente, en

Sicile. On le trouve en Italie , en Grèce, en Syrie, et, à ce qu'il

paroît, sur tout le périple de la Méditerranée. Au lieu de se

tenir dans la mer comme les autres crustacés brachyures , il

préfère les eaux douces et pures des lacs et les embouchures

des rivières. En Italie, on le rencontre dans les ruisseaux; près de

Rome et de Florence, dans le lac d'Albanoou de Castello,et

dans celui de Nemi, près de Naples. Il est très-agile, nage et

court bien, s'écarte quelquefois beaucoup des eaux, et l'on

assure même qu'il peut vivre plus d'un mois sans y retourner.

Les Italiens le mangent dans les temps d'abstinencC; et, ainsi

que les anciens, attribuent à sa chair des propriétés, sans doute

chimériques, contre les maladies de poitrine. Au rapport de

M. Risso , on avoit transporté et acclimaté son espèce aux envi-

rons de Nice, ily a trente ans environ. Ce crustacé est le suivant:

Thelphuse fluviatile : TlielphusaJlui'iatilis,Lïitr.; Cancerjlu-

^>iatilis, Belon, Road., Gesn., Mathol.,Aldrov.; Crate de rivière,

Olivier, Voyag. enEgypt., pi. 3o, fig. 2. Carapace longue et

large d'environ deux pouces, lisse, avec les côtés antérieurs

parsemés d'aspérités et de petites rides incisées; chaperon in-

cliné, transversal, rebordé, unpeu concave. Pattes antérieures

parsemées d'aspérités; mains fortes, ovales, avec les doigts

presque égaux, assezlongs, coniques, inégalementdentés le long

de leur bord intérieur, ayant une tache roussàtre à leur extré-

mité. Têt de couleur grisâtre, blanchâtre ou livide dans les in-

dividus vivans , et d'un jaune pâle sur ceux qui sont des-

séchés.

Thelpiiuse dentelée; Thelphusa serrata, Latr. C'est une es-

pèce des rivières de l'Amérique septentrionale, indiquée par

M. Bosc sous le nom de crabeJluvialile. Elle est plus large que la

précédente ; sa carapace est unie et pourvue sur ses bords laté-
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l*aux de dentelures très-fines, très-nombreuses, et égales entre

elles.

M. Latreille rapporte aussi à ce genre le cancer senex de Fa-»

bricius, ou cancer lijdrodomus d'Herbst, Cancr. , tab. 41-

Des Indes orientales.

SuBDiP'isioN V. Carapace presque carrée. Yeux placés dans ses

angles antérieurs sur de courts pédoncules. Pinces égales. (Sec-

lion des Quadrilati^res, Latr.
)

Genre XXVIII. Grapse {Grapsus , Lamrk., Lafr., Leach ; Cancer,

Linn., Fabr. ).

Antennes extérieures petites, sétacécs, insérées près de la base

des pédoncules oculaires; les intermédiaires éloignées l'une

de l'autre, repliées et logées dans deux fossettes de la partie

inférieure du chaperon. Pieds-nuichoires extérieurs écartés à

leur base avec leur troisième article a bord interne oblique,

à bord externe arrondi et fortement échancré à son extrémité.

Pinces égales, a^^sez grosses, renflées et lisses; bras comprimi-s

en dessus et termines de ce côté par une crête
;
pattes compri-

mées , lisses, striées en travers, terminées par un ongle un peu

crochu, aigu à sa pointe et épineux sur ses faces; celles de la

troisième et de la quatrième paires plus longues que les autres^

Carapace plane, déprimée
, lisse, carrée, à bord antérieur in-

cliné et transverse. Yeux gros, renflés, portés sur de courts

pédoncules, placés aux angles antérieurs de la carapace, et

logés dans des fossettes transversales ; la partie antérieure des

bords du têt présentant souvent trois dents ou crénelures diri-

gées en avant, etsa surface étant , dans quelques espèces, mar-

quée de nombreuses rides peu prononcées, transverses sur les

parties antérieures, et obliques sur les régions branchiales.

Les crustacés de ce genre peuvent être considérés comme
formant le type de la section des quadrilatères de M. Latreille,

qui comprend également les six genres précédens et celui

9
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des gécarciiis. Ces genres, ainsi qu'on peut s'en convaincre par

la comparaison de leurs caractères, différent entre eux par

la forme du têt, en cœur tronqué, carré ou trapézoïdal; par

l'écartement ou le rapprochement des pieds-màchoires exté-

rieurs; par la position des yeux sur des pédoncules longs ou

courts, naissant d'un chaperon qui dépasse le front, ou des

angles latéraux de la carapace; par les proportions des diffé-

rentes paires de pattes; parla forme , l'égalité ou l'inégalité des

pinces, etc. Presque tous les crustacés qu'ils comprennent sont

lisses et ornés de couleurs assez vives. Ils sont très-agiles à la

course, et c'est parmi eux seulement que se trouvent les crus-

tacés brachyures terrestres et d'eau douce.

Les grapses proprement dits, sont connus en Amérique sous

le nom de crabes des palétuviers; ils se tiennent ordinairement

à terre, cachés sous des pierres pendant la chaleur du jour.

Quelques uns forment le long des embouchures des rivières des

troupes nombreuses, qui se nourrissent des corps morts de

poissons ou de mollusques que le flot rejette sur le rivage.

Grapse porte-pinceau : Grapsus peniciUi^er, Latr. ; Rumph
,

Amb. Rareit. Kam. , tab. lo, fig. 2; Cuvier, Règne animal,

tom.4
,
pi. 12 , fig. 1. Carapace assez élevée, plus large que

longue, avec deux dentelures à chaque angle latéral; mains

desserres grosses, pourvues chacune d'un grand faisceau de

poils noirs. Des Indes.

Grapse PEINT : Grapsus pictus , Lamck. , Latr. ; Cancer grapsus ,

Linn.; Fabr. , Ent. Syst. Suppl., pag. 042 , sp. 2g. Carapace

plus large que longue, ayant ses côtés un peu arqués en de-

hors dans leur milieu, et bidentés en avant derrière l'orbite;

des lignes obliques, parallèles entre elles, sur les régions bran-

chiales; front divisé par trois incisions en quatre lobes apla-

tis, dentelés; serres assez courtes, ayant les doigts terminés

en cuiller, et le côté interne du carpe dilaté en manière de

dent. Couleur générale, le rouge de sang, ponctué et rayé

de jaune. On le trouve en Caroline, aux Antilies, aux îles
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Saïadwich et à Cayenne. Dans ce dernier endroit il est appelé

ragaheumha.

Grapse MADRii : Grapsus varius , Latr., Risso ; Cancer marmo

'

ratus , Fabr. : Olivi, Zool. Adriat. , tav. 2 , fig. 1 ; Cancre madré,

Rondelet, liv. 18, pag. 406 j Cancer femoralis , Olivier. Cara-

pace presque carrée, avec le chaperon droit, non incliné,

et quatre lobes peu élevés sur le front, desquels les deux mi-

toyens sont plus reculés que les latéraux ; trois denrs à chaque

angle du têt , sur son bord latéral; pinces grosses, lisses, ayant

les droits écartés à leur origine , en cuiller au bout , et pour-

vus de petites dents obtuses sur leur tranche interne ;
carpe

dilaté en créfe intérieurement ; extrémités des cuisses de

toutes les pattes présentant en arrière une petite crête den-

telée ; corps varié et comme finement marbré en dessus, d'une

couleur brun-rougeàtre sur un fond jaunâtre; quelques lignes

de la première couleur obliques et parallèles entre elles,

foiblement indiquées sur les régions des branchies; pinces

d'un brun noirâtre en dessus; les autres pattes variées des

couleurs du corps, mais moins finement. Longueur du têt,

seize lignes: largeur, dix-huit lignes. Ce crustacé se trouve

dans la Méditerranée et sur les côtes de France baignées par

rOcéan ; mais il paroit rare en Angleterre, car M. Leach ne

l'a pas décrit dans son ouvrage sur les malacostracés de la

Grande-Bretagne.

Grapse de Hdzard ; Grapsus Huzardi, Nob. Longueur du corps,

onze lignes; largeur, un pouce. Carapace élevée, presque

carrée, à surface un peu irrégulière, ayant quatre lobes pla-

cés sur une même ligne entre les yeux , au-dessus du chape-

ron qui est infléchi et un peu. creusé dans son milieu ; région

génitale faisant une pointe très-marquée en avant; région

cordiale assez élevée; serres médiocres, légèrement granu-

leuses, avec les doigts terminés en pointe, ayant leurs bords

internes appliqués l'un contre l'autre dans toute leur étendue,

et à peine rugueux; carpe légèrement épineux sur son bord

9-



l32 CARACriîRES DES DÉCAPODES

interne et antérieur; bras frièdre , ayant ses trois arêtes ou

angles dentelés également; cuisses des quatre dernières pattes

comprimées sur leur bord antérieur, et munies d'une épine
,

à l'extrémité de ce bord , au-dessus de rarticulation de la

jambe. Couleur générale, brunâtre. Ce grapse a été trouvé à

l'embouchure du fleuve Sénégal
,
par M. Huzard fils, à qui je

le dédie.

GaAPSE EN'SANGr.ANTÉ : Grapsus cruentatus , Latr. ; Cancer ruri-

cola , Degéer, Insect. , tom. 7, pag. 417, pi. 26 , fig. 1. Il a les

plus grands rapports avec les grapscs peint et madré pour

les couleurs; mais il en diffère par un têt sans dentelures ,

par l'extrémité des doigts coniques, et par le carpe garni d'é-

pines au côté intérieur. De l'Amérique méridionale. M. La-

treille le regarde comme étant Varatu pinima, de Marcgrave.

J'ai décrit , dans mon ouvrage sur les crustacés fossiles
,

une espèce que je rapporte à ce genre (1).

(i) M. Lalreille vient de faire placer dans la collection du Muse'um,

un genre nouveau qu'il nomme INlACRorHTHALMUs, et qvii comprend

une espèce ayant les formes générales des grapses, les pieds-mâchoires

semblables a ceux des crabes proprement dits, tt les yeux portés sur de

très-longs pédoncules.

M. Thomas Say , de Philadelphie , a puljlié dans le Journal de VAca-

démie des sciences nalurcUes de cette ville , tom. I^"", pag. yS, sous le

nom (ï Ocypode retlciilatus , \a description d'un vrai grapse, dont il

a formé ensuite le genre Sesarma. Plus tard il a reconnu que ce» ani-

mal devoit être rapproché des grapses, quoiqu'il eût les mœurs des

ocypodes.
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ÏV.* Division. Pieds de la dernière paire au moins, situés très-haut

à Carrière du corps et dirigés en dessus. (Section des Noto-

roDES de M. Latreille.
)

SuBDirisiON I. Cinquième paire de pieds seulement relevée sur le

dos, non terminée en nageoire; jeux portés sur un pédoncule

hiariiculé (i).

Genre XXIX. Homole (Homola, Leach , Latr.-, Hippocarcinus
,

Aldrov. ).

Antennes extérieures assez longues, ayant leur premier ar-

ticle <fros et court, et le second très-long, insérées sous les pé-

doncules oculaires; les intermédiaires placées au canthus

interne des yeux. Pieds-mâchoires extérieurs ayant leur troi-

sième article très-alongé, lobé extérieurement vers son tiers

inférieur , et éehancré à l'extrémité. Pinces médiocrement

grosses et longues , égales entre elles et terminées par des doigts

a^sez courts; pieds des seconde, troisième et quatrième paires
,

Irés-alongés, grêles, semblables entre eux et tous terminés par

un ongle comprimé, aigu, peu arqué et cilié sur sa tranche

postérieure ou inférieure; ceux de la cinquième paire de moitié

plus courts, relevés, ayant leurs deux derniers articles ployés

de façon à figurer une pince en crochet. Carapace en forme de

carré long, tuberculeuse en dessus, épineuse en avant avec

le front un peu avancé, bordée et crénelée sur les côtés. Yeux

gros, globuleux, portés sur un pédoncule mince, biarticulé,

assez long , et se dirigeant latéralement jusqu'à l'angle du têt.

Abdomen de la femelle presque lancéolé, avecune ligne sail-

lante, large, arrondie dans son milieu.

(i) Sous le nom de Dynomène, M. Latreille a re'cemment fondé

jm nouveau genre très-voisin des dromies , mais n'ayant, comme les

çrustace's de cette i" subdivision, que les deux pieds poste'rieurs re-

levés sur le dos. Les pédoncules de ses yeux sont , comme à l'ordinaire
,

formés d'un seul article.
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HoMOLK FRONT-ÉPINEUX : Homola spiiiifroTis , Leach
, Miscell.

Zool. vol. 2 , tab. 88 : Hippocarcinus , Aldrov. , Crust. , lib. 2,

Front arme de quatre grandes pointes égales, derrière les-

quelles s'en trouvent d'autres; mains unies ; carpes, bras

et troisième article de toutes les autres pattes, portant de pe-

tites épines et des poils roides, courts et peu nombreux, Irois

épines assez fortes, à la face postérieure interne du troisième

article des derniers pieds. Longueur du corps, un pouce six

lignes; largeur, un pouce. Pairie inconnue.

Les dorippes Cuvicr et épineux de M. Risso sont des espèces

de ce genre, et le genre Thelxiope de M. Rafinesque paroit

s'y rapporter également.

SuBDiP'isiON II. Pieds de la quatrième et de la cinquième paires

relevés sur le dos , non terminés en nageoires; jyeux portés sur

des pédoncules simples.

Genre XXX. Dorippe {Dorippe, Vahr., Latr. , Lamck. , Leach,

Bosc, Risso ; Notogastropus , Vosmaè'r ; Cancer, Linn.

,

Herbst, Aldrov., l'iancus).

Antennes extérieures assez longues, sétacées , insérées au-

dessus des intermédiaires quisont piiées , mais non entièrement

logées dans les cavités où elles prennent leur insertion.ïroisième

article des pieds-màchoires extérieurs étroit, alongé, terminé

en pointe. Ouverture buccale triangulaire. Pinces petites et

courtes, égales; les autres pieds très-longs, comprimés; ceux de

la troisième paire étant les plus grands; ceux des deux dernières

paires relevés sur le dos, terminés par un petit ongle crochu

et repliésur l'article qui le précède. Caraj)aceun peu déprimée,

plus large postérieurenienl sur les côtés qu'antérieurement;

tronquée et épineuse en avant; tronquée, sinueuse et rebordée

en arrière; ayant sa surface marquée de bosselures ou de tu-

bercules qui correspondent exactement aux régions propres

aux parties molles qui sont situées en dessous. Deux grandes
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<?iivertures obliques, ciliées sur leurs bords, coinmuuiqu;iut

avec les cavités branchiales , etsituées endessous du têt , l'une à

droite, l'autre à gauche de la bouche. Partie inférieure et pos-

térieure du corps, tronquée en gouttière pour recevoir l'abdo-

men replié dont les pièces sont noduleuses ou tuberculeuses.

Yeux petits, latéraux, portés sur des pédoncules assez longs,

placés près des angles du têt, et protégés parles avances angu-

leuses de celui-ci, qui composent les bords de leur orbite.

Les mœurs de ces crustacés ne sont pas connues. Ils se tien-

lient à de grandes profondeurs dans la mer, et l'on n'a pas en-

core constaté s'ils se servent de leurs pieds, relevés sur le dos,

pour se couvi'ir de corps étrangers comme le font les dromies.

DoRiPPE LAINEUSE : Dorippe lanata. Latr. , Lamarck; Dorippe

Facchino , Riss., Crusf., pag. 34; Cancer lanatus, Linn.; Cancer

hirsutus alius , Aldrov., Crust., lib. 2, pag. i()4; Plancus, de

Conch.min. not. , tab. 6, lig. 1. Quatre dents au front et une

forte pointe latérale faisant à la fois l'angle du têt et le bord

externe de l'orbite; une pointe courte sur le milieu de chaque

côté de la carapace: bord antérieur des cuisses de la seconde et

de la troisième paire de pieds sans épines; doigts des pinces

comprimés et arqués en dedans, ayant leur tranche interne

garnie d'une série de dentelures assez fortes, obliques, égales

entre elles et blanches; corps couvert d'un duvet roussàtre.

JDela Méditerranée et de l'Adriatique. Leshabitansde Rimini

la nomment Facchino.

Dorippe voisine ; Dorippe ajfinis, Nob. Cette espèce, figurée

par Herbst, pi. 11, fig. 67, diffère principalement de la pré-

cédente, ainsi que le remarque M. I-atrellle, en ce que ses

pieds de la secondcet de la troisième paire ont leur tranche

antérieure garnie d'une série de petites épines. De l'Adriatique.

Dorippe a quatre dents : Dorippe qiiadridens , Fahr. , Latr.;

Dorippe nodosa, Coll. du Mus.; Cancer Frascone , Herbst, tab. 1 1
,

lig. 70. Cette espèce, plus petite que les précédentes, a le

front à peu près également conformé; mais les épines des angles
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de son têt sont plus longues, plus minces et plus déversées en

dehors; les pédoncules de ses yeux sont plus longs; l'épine du

milieu des côtés du têt est moins forte; les diverses régions

de sa caranricesoiit, chacune, pourvues d'une ou deux petites

verrues arrondies; les paîtes de la seconde et de la troisième

paii e n'ont pas d'épines sur la tranche antérieure de leur

cuisse; les trois premières pièces de la queue ou de l'abdomen

ont chacune trois grosses nodosités placées sur une ligne trans-

versîile, et la quatrième a une ligne élevée aussi transverse;

le corps est velu. Cette dorippe des Indes orientales a été der-

nièrement rapportée de Manille par M. Marion de Procé. Elle

ressemble tellement à une espèce que j'ai décrite avec doute

comme fossile, que je ne saurois précisément en signaler la

différence. Cette espèce appartient à M. Defrance qui en a

rapporté les caractères dans l'article Dorippe (J'ossile)du Dict,

des Se. nat.

Genre XXXI. DpcOmie ( Dromï'a, Fabr. , Latr. , Lamck. , Leach ;

Cancer, Linn.).

Antennes extérieures peûtes, insérées au-dessous des pé-

doncules oculaires; les intermédiaires placées en dessous et

un peu en dedans des yeux. Pieds-mâchoires extérieurs ayant

leur troisième article presque carré, légèrement échancré à son

extrémité et en dedans. Pinces grandes et fortes, égales; pieds

de la seconde et de la troisième paire terminés par un article

simple, et plus grands que ceux de la quatrième et de la cin-

quième paire, qui sont relevés sur le dos et pourvus d'une pince,

parce que leur dernier article qui est arqué et pointu est op-

posé à une épine à peu près de la même forme qui termine

i'avant-dernier article. Carapace ovale, arrondie, très-bombée,

découpée surses bords antérieurs, velueou hérissée, ainsi que

les pieds et les serres. Yeux petits
,
portés sur de courts pédon-

cules, assez rapprochés et logés dans des fossettes orbiculaires

pu cylindri^Ties.
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"M. Latreille place ce genre dans la section des crustacés

brachyures notopodes, et M. Leach le rapporte à i^ne famille

qu'il nomme les Thetxiopédées , dontles caractères ne me sont

pas connus.

A côté de lui, dans une méthode naturelle, doit se placer

le nouveau genre Dynomène de M. Latreille, qui n'en diffère

principalement qu'en ce que les pieds de la cinquième paire

seulement, au lieu des quatre derniers, sont relevés sur le dos.

En général les dromies ont beaucoup de rapport avec les

crabes proprement dits, parla forme générale de leur corpsj

celle des parties delà bouche, la position des antennes, etc.;

mais ils en diffèrent par la situation relevée de leurs quatre

pieds postérieurs, et par leurs mœurs.

Ces crustacés, assez indolens dans leur démarche , vivent

dans les lieux où la mer est médiocrement profonde, et ils

choisissent pour leur habitation les endroits où les rochers ne

sont pas cachés sous la vase. On les trouve presque toujours

recouverts d'une espèce d'alcyon ou de valves de coquilles,

qu'ils retiennent avec leurs quatre pieds de derrière , et dont

ils semblent se servir comme d'un bouclier qu'ils opposent aux

attaques de leurs ennemis. Les alcyons qui sont en général de

l'espèce appelée alcyonium domoncula, continuent même à se

développer et à s'étendre sur leur carapace, qu'ils finissent

par cacher entièrement. Au mois de juillet, au rapport de

M. Risso, les femelles sortent de l'état d'engourdissement qui

leur est ordinaire, et se rendent sur les bas fonds pour y dépo-

ser un très-grand nombre d'œufs.

DnoMiEDE PvUMPHics : Dromîa Rumpliii, Fabr. , Latr. ; Cancer

heradeuticus aller, Aldrov. Carapace en voûte un peu sur-

baissée , longue et large de deux pouces et demi environ , cou-

verte d'un duvet brun , ayant cinq dents distinctes à chacun de

ses bords antérieurs; front tridenté-, doigts des pinces couleur

de rose. De la Méditerranée. Ses œufs sont d'un rouge carmin.

Dromie très-velue ;Drom!a hirsulissima , Lamarck. Carapace
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très-bombée , à cinq dents sur ses bords latéraux et présentant

un large sinus de chaque côté du front qui est presque trilobé,

corps couvert de longspoils roux. Du cap de Bonne-Espérance.

Dromie TÈTÈ-DE-MOr.T : Dromiu cljpeala, Lafr.; Cancer caput

mortuum, Linn.; Act. Hafn., 1802. Plus petite quela dromie de

Rumphius; carapace beaucoup plus bombée, avec trois dents

de chaque côtésur ses bords antérieurs; front court, échancré

au milieu et sinueux sur les bords. De la ]\Iéditerranée.

Fabricius décrit sous le nom de dromia egagropila une es-

pèce du cap de Bonne-Espérance , à laquelle M. Risse rap-

porte une dromie trouvée très- rarement aux environs de

Pvice ; celle-ci ressemble à la dromie de Rumphius ; mais la

forme de son têt est plus globuleuse , et ses bords latéraux

n'ont aucune proéminence épineuse. Ses pinces sont moins

longues et dépourvues de poils. Sa taille est plus petite , et sa

couleur plus grise.

Parmi les trois ou quatre autres espèces qui composent ce

genre, ou j-emarque la dromie sabuleuse, dromia sahulosa des

Antilles, qui recouvre son têt très-mou avec des valves de

coquilles. Ce paroîtêtre le cancer pinnoplijlax de Linnagus.

Subdivision III. Les quatre dernières paires de pieds terminées en

nageoires , la cinquième seulement insérée sur le dos • pédoncules

des yeux simples ; abdomen étendu (i).

Genre XXXII. Ranine {Ranina, E.amck., Latr. ; Cancer.) Linu.
j

Albunea, Fabr. ).

Antennes extérieures insérées au-dessus des yeux, longues; les

intermédiaires, courtes, repliées. Second et troisième articles

des pieds-mâchoires extérieurs très-alongés, linéaires, le troi-

sième terminé en pointe, étant très-légèrement échancrésurson

bord interne et près de son extrémité, pour Pinsertion des

( 1} (.elle subdivision n'existe pas dans la nomenclature de IM. Leach-
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autres articles. Cavité buccale rétrécie et arrondie antérieure-

ment. Pinces comprimées, triangulaires, plus larges à leur

extrémité qu'à leur base, en crête dentelée sur leur bord in-

terne, ayant les doigts perpendiculaires à leur axe et le mo-

bile en faux ; les autres pieds terminés par des ongles aplatis

ovalaires,ou lames natatoires, comme ceux des deux der-

niers pieds des portunes, mais un peu arqués et pointus à

leur extrémité: pieds de la dernière paire plus courts que les

autres et insérés sur le dos. Carapace un peu déprimée et

bombée d'un côté àlautre, cunéiforme ou oblongue, tronquée

et dentelée antérieurement; tronquée et rebordée postérieu-

rement. Abdomen petit, composé de sept articles, jamais re-

plié sous le corps, sans lames natatoires au bout, et garni de

cils sur ses bords. Yeux rapprochés, inclinés et portés sur un

pédoncule assez long. Première pièce sternale grande et figu-

rant grossièrement une fleur de lys d'armoiries.

Ce genre composé Jusqu'à ce jour de deux espèces qui vivent

dans rOcéan indien, appartiendroit, selon M. Latreille (Dict.

d'Hist. nat.), à la division qui renferme les corystes et les por-

tumnes, ou platjonychus.M. Leachne l'avoit pas compris dans

son tableau des genres de crustacés ; et ,
pour l'y introduire sui-

vant les principes de classification de cet auteur , nous avons été

contraints à en former une subdivision particulière de la qua-

trième division de sa seconde section. Nous nous sommes ap-

puyés, pour prendre cette détermination, sur ce que les natura-

listes fixent à sept le nombre des articles de l'abdomen des ra-

nines; mais comme ils ne disent pas si ce nombre existe dans les

deux sexes, il est possible qu'ils n'aient encore observé que des

femelles. Si l'on découvre que les mâles n'en ont que cinq , il

deviendra alors nécessaire de rapporter ce genre à la première

section.

On ne sait rien sur les habitudes des ranines. Rumphiusdit

seulement qu'elles viennent à terre, et qu'elles grimpent jusque

sur les toits des maisons.
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Aldrovande avoit décrit un fossile d'Italie que M. Ranzanî

et moi avons reconnu appartenir au genre des ranines.

Ranine dentée : Ranina serrata, Lamck. , Latr. ; Cancer roni-

nus , Linn. ; Rumph , Amb. Rareit. Kam., tab. 7, fig. T, V.

D'une assez grande taille; têt ovalaire en coin, aplati, tron-

qué et denticulé antérieurement; serres fortes et dentées.

Raninedorsipède : Ranina dorsip es , Lamck., Latr., Rumph,

tab. 10 , fig. 3 ; Cancer dorsipes, Linn. ; Albunea dorsipes, Fabr.

,

Ent. Syst. Suppl., pag. 397;têt ovale-oblong
,
presque cylin-

drique, glabre , avec le bord antérieur pourvu de sept ou neuf

dents.

V.* Division. Aucune paire de pieds n^étant insérée sur le dos

,

la cinquième seulement terminée en nageoire (1). (Section des

Nageurs, Latr.)

Genre XXXIII. Orithyie {Orithjia, Fabr., Latr.; Cancer,

Herbst).

Antennes extérieures plus courtes que les intermédiaires.

Troisième article des pieds-mâchoires extérieurs triangulaire,

étroit, alongé et pointu au bout. Serres épaisses, égales, assez

courtes; pieds des trois paires suivantes terminés par un ar-

ticle ou ongle, droit et pointu; ceux de la troisième et de la

quatrième les plus longs de tous
;
pieds de la cinquième

paire terminés par une lame natatoire , ovale et ciliée sur ses

bords. Carapace presque ovoïde , rétrécie et largement tron-

quée en devant. Orbites très-grands. Yeux portés par un pé-

doncule assez long
,
grêle et cylindrique.

M. Latreille fait remarquer avec raison que ce genre qui

tient des portunes par la forme de ses deux pieds postérieurs,

se rapproche au contraire desdorippespar celle de son têt, et

par le nombre des articles de l'abdomen, qui est de sept dans

(i) Cette division n'existe pas dans la méthode de M. Leach.
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îe mâle (seul sexe connu). Déterminé à suivre dans cet ou-

vrage, autant qu'il est possible, les principes de classification

de M. Leach, j'ai dû en composer une division particulière de

la seconde section.

Orithyie mamillaire : OriÛiyia mamillaris , Fabr. ; Cancer

bimaculatus , Herbst , tab. 18, fig. 10. Seule espèce connue

de ce genre; habitantles mers de la Chine. Sa carapace longue

de quinze lignes, et un peu moins large, est tuberculeuse à

sa surface, triépineuse de chaque côté; son front très-avancé

est à cinq dents ; ses pinces sont aussi épineuses ; son dos porte

deux taches rougeàtres.

VI.* Division. Carapace triangulaire terminée en pointe antérieu-

rement; antennes intermédiaires logées dans des/ossettes creusées

endessous du rostre ( 1 );pieds nonrélevés sur le dos : ceux des quatre

dernières paires pourvus d'ongles simples. ( Section des Trian-

gulaires , Latr.
)

SuBDiT^isiON I, Doigts des pinces inclinés en dedans.

Genre XXXIV. Eurynome (Eurynome, Leach, Latr.; Cancer,

Pennant).

Antennes extérieures insérées près des pédoncules ocu-

laires et en dedans, terminées par une tige alongée , très-

menue, en forme de soie. Troisième article des pieds-mâchoires

extérieurs à peu près de forme carrée, échancré vers le mi-

lieu du côté interne. Serres des mâles trois fois plus longues

que celles des femelles, c'est-à-dire doubles environ de la lon-

gueur du corps, linéaires, couvertes d'aspérités, ayant leurs

articulations pliées en angle, et les doigts inclinés en dedans,

aussi d'une manière angulaire sur l'axe de la main (comme

les serres des parthenopes et des lambres); les autres pattes

moyennes, décroissant successivement de grandeur depuis la

^
(i) Cette division est la cinquième dans la méthode de M. Leach,
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secondepaire jusqu'à la cinquième. Abdomen des mâles étroit,

alon<^é et un peu resserré dans le milieu
; celui des femelles

ovale. Carapace triangulaire, bosselée et remplie d'aspérités,

terminée en avant par un rostre aplati et fourchu.

Ce genre ne diffère réellement de celui des lambres que par

le nombre des tablettes de la queue des mâles, et par le

mode d'insertion des antennes extérieures.

EuRYNOME RUGUEUSE: Eurj'Home aspera, Leach , Malac. Brit.

,

tab. 17 ; Cancer asper, Penn. , Brit. Zool. , vol. 4. Pattes et cara-

pace très-rugueuses, couvertes d'aspérités et degranulations;

deux tubercules répondant à la région stomacale : un à la

région génitale; deux à la région cordiale , et trois aux ré-

gions branchiales et hépatique postérieure; quatre tubercules

sur chaque bord latéral du têt; pattes bordées de poils. Des

côtes d'Angleterre.

Genre XXXV. Partiienope (Parthenope , Fabr. , Latr. , Leach
;

Cancer, Linn, , Herbst; Maia, Latr.).

Antennes extérieures extrêmement courtes, ayantleurs aeux

premiers articles , surtout celui de la base , très-gros. Troisième

article des pieds-mâchoires extérieurs tronqué et échancré vers

l'extrémité de son côté interne. Serres inégales , très-grandes,

ayantleurs articulations anguleuses et couvertes de tubercules,

de rugosités et de pointes ; terminées par des doigts courts, in-

clinés en dedans. Les autres pattes également rugueuses, mé-

diocrement longues , et décroissant depuis la seconde jusqu'à

la cinquième
.
paire. Carapace rhomboïdale excessivement

irrégulière en dessus, se prolongeant en un rostre entier en

avant , et en angles assez aigus latéralement. Yeux gros, portés

sur despédoncules courts, et logés dans des fossettes latérales.

Ce genre se rapproche plus de celui des lambres et de celui

des eurynomes, avec lesquels il a d"abord été réuni, que de tout

autre; néanmoins la diflérence dans le nombre des articles de

l'abdomen du mâle le distingue du premier; et il s'éloigne
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aussi du second par son rostre qui est entier, par ses pinces

qui sont inégales, et surtout par la brièveté de ses antennes

extérieures.

Parthenope horrible : Parlhenope horrida, Fabr. , Leach
,

Latr. ; Cancer longimanus spinosus , Séba, Thés., 3, tab. 19 ,

fîg. 16-17; Rumph, Rareit. Kam., tab. 9, fig. 1 ; Cancer liorridus,

Linn. Cette espèce, qui reste seule dans le genre Parthenope,

est grande. Son têt est très-irrégulier, mais présente trois gros

tubercules rugueux dans son milieu, un quatrième en avant,

et deux autres sur les côtés: entre ces tubercules sont dessillons

larges et très-profonds, dont la surface est aussi rugueuse-,

les doigts des serres sont courts, épais et sans dentelures du

côté interne. La couleur est grise roussàtre et terne. De PO-

céan asiatique.

SuBDirisioN II. Doigts presque droits ^ non inclinés en dedans,

^ Premier article des antennes externes , à peu près de la grosseur

et ds la longueur du second.

A. Pattes antérieures , ou serres
,
pas plus grosses que les autres

pattes, ou de bien peu plus grosses.

Genre XXXVI. Maïa {Maia,_ Lamck. , Latr., Leach, Bosc ,

Cancer, Oliv. , Scop., Herbst).

Antennes extérieures assez longues avec leurs deux pre-

miers articles gros , cylindriques, à peu près égaux entre euxj

insérées dans les fossettes oculaires. Troisième article des pieds-

màchoires extérieurs pas plus long que large, en forme de

carré irrégulier, avec son bord intérieur échancré profondé-

ment. Serres pas plus grosses, ou de bien peu plus grosses que

les autres pattes , avec leur main et leur carpe alongés; pattes

des quatre paires suivantes assez longues, et décroissant suc-

cessivement depuis la seconde jusqu'à la cinquième, terminées
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par un ongle conique, mousse. Carapace bombée, ovale, presque

triangulaire, médiocrement développée de chaque côté pos-

térieurement , ayant toute sa surface couverte d'épines , dont

les plus grandes se trouvent en avant du front, derrière les

fossettes orbitaires, et le long des bords latéro- antérieurs.

Yeux portés sur de courts pédoncules , et placés dans desfos-

se(tes transverses obliques, dont la direction est tout-à-fait

latérale.

Les maïas généralement connus sous le nom de crahes-arai-

griees,Eontle type d'une famille très-naturelle, que M. Latreille

nomme celle des crustacés brachyures triangulaires. Linnaeus

les réunissoit aux autres crustacés décapodes sous le nom de

cancer. Fabricius les partageoit en deux genres, Inachus et

Parlhenope, M. de Lamarck et M. Bosc , réunissant ces deux

coupes, en avoient composé le genre Maia. M. Latreille en-

suite retira de ces maïas les espèces dont il a formé les genres

Lithode et Macrope ou Macropodie. Plus tard M. Leach, exami-

nant avec détail tous les caractères de ces crustacés, a trouvé

dans le nombre des articles de l'abdomen , dans les proportions

et les formes des pattes, dans la forme des orbites, des diffé-

rences suffisantes pour diviser le grand genre Maia en vingt-

deux genres dont les noms suivent: Lamhrus, Eurjnome , Maia,

Pisa et Blastus ; Lissa , Mithrax , Hjas , Camposia , Micippa , Ina-

chus, Charineus, Isaxia , Stenocionops, Macropodia, Achœus
,

Leptopodia, E^eria , Doclea , Lithodes , Libinia, Pactolus et Hy-

menosoma. M. de Lamarck récemment a nommé Leptopus un

genre qui correspond aux Doclea de M. Leach, et Slenorliyn^

chus un second qui se rapporte aux genres Macropodiaet Lep'

topodia. Enfin M. Latreille a réuni aux maias de M. Leach ses

genres Libinia, Lissa, Hjas, Egeria, Doclea , etc. , et tout nouvel-

lement il vient d'adopter son genre Hymenosoma,

Les maïas, dont quelques espèces acquièrent une taille

assez considérable, vivent sur les bords de la mer dans les

lieux peu profonds, et où le fond est rocailleux ou vaseux.
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Ils se cachent dans les fucus et autres plantes marines, surtout

à répoque où ils changent de têt, et lorsqu'ils déposent leurs

œufs qui sont en très-grand nombre.

Maia squinado : Maia squinado , Lamck., Bosc , Latr. , Leach

,

Malac. Brit. , tab. 1 8 ; Cancer squinado , Herbst, tab. 6G et tab, 1 4,

fig. 84, 85; Cancer maia, Scopol.; Cancer spinosus , Oliy. Lon-

gueur, quatre pouces; plus grande largeur, trois pouces. Cara-

pace toute couverte de tubercules velus dont les plus forts se

trouvent au centre des régions, qui sont assez nettement distin-

guées; deux longues épines un peu déprimées, divergentes en

avant du front; une pointe assez courte placée au milieu du

dessous de celui-ci et excavée en avant; une grande pointe au-

dessus de chaque orbite ; cinq pointes fortes de chaque côté de

la carapace , et une sixième au-dessous de l'orbite. Ce crus-

tacé dont les anciens avoient fait un attribut de Diane d'E-

phèse, étoit considéré par eux comme doué d'une grande sa-

gesse, et comme sensible aux charmes de la musique. Il est

très-commun dans la Méditerranée et dans l'Océan.

B. Serres sensiblement plus grosses que les autres pattes; égales

entre elles.

Genre XXXVII. Pisa {Pisa, Leach; Cancer, Pennant, Herbst,

Montag.; Inachus, Fabr. 5 Maia, Latr., Bosc -jBlastus, Leach

j

Arctopsis, Lamck.).

Antennes extérieures couvertes de poils terminés en mas-

sue , ayant leur premier article plus long que le second. Serres

assez longues, à mains médiocrement renflées; carpes peu alon-

gés. Carapace velue, triangulaire, plus alongée que celle des

maïas, également tuberculeuse et dentée antérieurement et

latéralement, ayant quelquefois ses côtés postérieurs prolon-

gés en angles. Ongles des quatre dernières paires de pieds den-

ticulés du côté interne, et nus au bout, tous les autres carac-

tères étant communs à ce genre et aux maïas.
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Quelques espèces ont le têt très-velu et dilaté en arrière de

chaque côté, en un angle très-prononcé, ce qui lui donne une

forme tout-à-fait triangulaire. Elles forment le genre Pisa,

proprement dit, de M. Leach.

PiSA DE GiBBS : Pisa Gibbsii, Leach, Trans. Linri. ; Mal. Brit.

,

tab. 19; Pisabiaculeata, ejusd., l^ncycl.JLdinh.; Cancer biaculea^'

twSjMontagu. Front terminé par deux grandes épines inclinées

en bas, rugueuses, et écartéesl'une de l'autre à leur pointe: ca-

rapace bosselée , avec unegrande épine derrière chaque orbite
;

bras et cuisses inermes. Des côtes d'Angleterre. M. Latreille

remarque que son maia armata ou maia cornu de Bosc, Herbst

,

Cancr. , tab. 1 6 , fig. 92 , est très-voisin de cette espèce , s'il ne

s'y rapporte pas.

Pisa nodipède; Pisa nod/pes, Leach, Zool.Misc, tom.a, tab.78.

Même forme générale que la précédente , mais moins velue ; les

deux pointes du rostre horizontales; régions de la carapace for-

tement indiquées par des rainures profondes; bras, carpes et

cuisses vers leur extrémité tibiale
,
portant des nodosités nom-

breuses. Patrie inconnue.

D'autres ont la carapace moins velue, épineuse sur les côtés,

mais non prolongée en angles postérieurs et latéraux. Elles

forment le genre Blastus
,
que M. Leach lui-même a cru devoir

supprimer dans son ouvrage sur lesmalacostracés delà Grande-

Bretagne.

PiSATÉTRODON : Pisa tctraodon , Leach, Mal. Brit., tab. 20;

Cancer tetraodon, Penn.; Maia tetraodon, Bosc ; Blastus tetrao-

don, Leach, Encycl. Edinb. Sa forme est généralement celle

du maia squinado. Les pinces du mâle, beaucoup plus fortes que

celles de la femelle, sont au moins aussi longues que le corps;

les deux pointes divariquées du front sont moins longues que

dans les deux espèces précédentes ; chaque côté de la carapace

a six épines dont quatre grandes et deux petites. On trouve

ce crustacé sur les côtes d'Angleterre.
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** Premier article des antennes extérieures plus long, et quelquefois

plus gros que le second.

Genre XXXVIII. Lissa [Lissa, Leach ; Cancer, Herbst ;
Inachus

,

Fabr, ; Maia, Latr. , Bosc).

Antennes extérieures ayant leur premier article cylin-

drique, plus gros etbeaucoup plus long que le second: quelques

poils en massue sur ces antennes. Serres beaucoup plus grosses

et un peu plus longues que les autres pattes qui sont toutes

noduleuses , ainsi que les bras, et qui diminuent progressive-

ment degrandeurdepuis la seconde paire jusqu'à la cinquième ;

onglesinermes, lisses au bout. Carapace fortementnoduleuse
,

sans épines, avec le front avancé et échancré au bout. Yeux

portés sur des pédoncules courts; orbites ayant une fissure

en dessous et en arrière.

Lissa goutteuse : Lissa chiragra, Leach, Mise. Zool., tom. 2,

tab. 83; Cancer chiragra, Herbst, tab 17, fig. 96; Inachus

chiragra, Fabr. ; Maia chiragra, Bosc , Latr. Longue d'un pouce

neuf lignes; large d'un pouce deux lignes; front médiocrement

avancé, échancré dans son milieu avec les deux angles relevés

en dessus ; carapace et pieds noduleux à l'exception des mains

qui sont lisses. De la Méditerranée.

Genre XXXIX. Hyade (Hyas , Leach; Cancer, Herbst,

Maia, Bosc, Latr. ; Inachus, Fabr.),

Antennes extérieures ayant leur premier article plus gran3

que le second, comprimé et dilaté extérieurement. Troisième

article des pieds-màchoires extérieurs court, un peu dilaté en

dehors, échancré à son extrémité et du côté interne. Pinces

beaucoup plus grosses , mais plus courtes que les autres pattes

,

dont la longueur n'a pas le double de celle du corps; toutes ces

pattes à articles presque cylindriques , inermes et terminées par

un ongle long, conique et arqué. Carapace alongée, subtrian-

iO.
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gulaire, arrondie postérieurement , tuberculeuse à sa surface
,

avec ses côtés avancés en pointe derrière les yeux. Front ter-

miné par deux pointes déprimées , rapprochées l'une de l'autre.

Yeux portés sur des pédoncules courts et n'étant pas d'un dia-

mètre plus grand que ceux-ci ; orbites ouverts un peu en avant

,

ayant une fissure à leur bord supérieur et postérieur.

Hyade araignée : Hjas araneus , Leach , Mal. Brit. , tab. 21,

A.; Cancer araneus , Linn.; Cancer lufo, Herbst, Cancr., tab. 17,

fig. 5g ; Inachus araneus , Fabr. ; Maia bufo , Bosc ; Maia aranea
,

Latr. Partie antétieure de la carapace avancée en pointe et

terminée par deux épines qui convergent à leur extrémité
;

sa partie supérieure et postérieure couverte de petits tuber-

cules dont on retrouve quelques uns sur le bras et sur le

carpe; longueur totale, trois pouces quatre lignes: largeur,

deux pouces six lignes. De l'Océan.

Hyade cOxNtractée ; Hjas coarctata, Leach, Mal. Brit.,

tab. 21 , B. Trois fois plus petite que la précédente; son têt

est beaucoup plus large derrière les yeux, et échancré de

chaque côlé dans son milieu; son front a deux épines assez

larges et courtes, à peu près parallèles entre elles ; les pinces

sont assez grêles. Des côtes de la Manche (1).

Genre XL. Micifpe (Micippa, Leach; Cancer, Linn.,

Herbst).

Antennes extérieures velues, insérées en dehors des fos-

settes oculaires, ayant leur premier article plus long et plus

gros que le second, mais cylindrique comme lui et non com-

primé ou dilaté. Troisième article des pieds-màchoires exté-

rieurs presque triangulaire, échancré à son extrémité et en

dedans. Serres médiocres, plus courtes que les autres pattes,

(i) M. Leach, sous le nom de Ca'mposia, et INI. Latreille, sous celui

de Hel^mus, ont fonde' deux genres distincts voisins du genre Il/as^,

dont les descriptions sont encore inédites.
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îîiermes, à carpe court; mains alongées, à doigts minces et

peu courbés: les pattes proprement dites décroissant successi-

vement de grandeur depuis la seconde paire, qui n'est qu'une

fois et demie aussi longue que le corps jusqu'à la dernière ; on-

gles longs, grêles et courbés. Carapace granuleuse et épineuse,

médiocrement dilatée postérieurement, comme tronquée en

avant, avec ses côtés peu obliques et garnis d'épines.Yeux portés

sur des pédoncules assez longs, un peu arqués, et n'étant pas

plus gros que ceux-ci; bord antérieur des orbites muni d'une

grande pointe, le postérieur coupé par une fissure profonde.

La position des antennes hors des orbites et le peu de déve-

loppement des serres sont les caractères principaux, pour

distinguer les micippes des autres genres dépendansdu grand

genre Maia de MM. Latreillc et Bosc, que je viens de décrire.

MtcippE A CRÊTE : Micippa cristata, Leach , Mise. Zool.
,

fom. 2 , tab. 1 28 ; Cancer cristatus , Linn. ; Maia cristata, Lamck.

Carapace épineuse sur les orbites et les côtés, et portant au

milieu d'une foule de petites pointes, sur le dos, quelques

épines plus grandes , distribuées sur les diverses régions , à peu

près dans cet ordre, en les comptant d'avant en arrière 2,0,

1 , 4 et 6. Patrie inconnue.

MicipPE PHiLYRE : Micippa pkilyra, Leach; Cancer philj'ra,

Hersbt,tab. 58,fig. 4; MaiapIii/yra,Lamck. Bords latéraux de

la carapace irrégulièrement épineux ; rostre avancéen pointe,

échancré , armé de chaque côté d'une épine recourbée ; mains

glabres. De la mer des Indes ; sur les rivages de l'Ile-de-France.

Genre XLI. Mithrax {Mithrax, Leach, Lafr. ; Cancer, Herbst
;

Traclionites
, Latr.).

Antennes extérieures placées près du canthus interne des

yeux, très-courtes, terminéesparunetige conique, ou en alêne,

guère plus longue que leur pédoncule dont le premier article

est un peu plus gros , mais plus court que le second.
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Trofsième article des pieds- mâchoires extérieurs presque»

carré avec l'angle interne supérieur échaucré. Serres grandes,

mais moins que celles des lambres et des eurynomes,

dirigées en avant et ne formant pas d'angle avec l'axe longitu-

dinal du corps : terminées par des pinces plus ou moins ovales

,

dont les doigts ne s'Inclinent pas brusquement comme ceux

des mêmes eurynomes et lambres. Carapace à rostre bifide,

tantôt courte, rcnnée sur les côtés, très-inégale et épineuse

j

tantôt oblongue et médiocrement inégale. Yeux gros, portés

vsur un court pédoncule, et entièrement renfermés dans une

cavité cylindrique.

M. Latreille admet ce genre fondé parM. Leach , et il le trouve

rapproché des parthenopes, ainsi que des lambres et des eury-

nomes, par les caractères que donnent la forme du corps, la dis-

position des yeux, les dimensions des serres, etc.; mais il re-

marque néanmoins des différences dans ces diverses parties qui

lui semblent assez importantes, pour permettre de distinguer

génériquement les mithrax.

MiTHRAX BORDS-ÉPINEUX : Mithi'ax spiniclncfus , Latr.Têtconrt,

bombé, à bords épineux; les deux pointes du front courtes,

cylindriques, mousses; une forte pointe au bord interne de

chaque orbite: sept tubercules épineux sur la région stoma-

cale, disposés sur deux lignes transverses, 2 et 5; région gé-

nitale bien distincte; huit petits tubercules épineux sur cha-

cune des régions branchiales qui ont sur leur bord une forte

épine bifurquée; pattes rugueuses et épineuses, à l'exception

de la main et du carpe, qui sont lisses. Du Brésil.

Mithrax LUNULE; Mithrax lunulatus , Latr. Plus petit que le

précédent; têt oblong-alongé, terminé par deux pointes très-

aplaties et mousses, ayant le dessus sans tubercules et les

côtés pourvus de quatre dents, dont la seconde est la plus

grande. De la Nouvelle-Hollande.

Mithrax dichotome: Mithrax dichofomus, Latr. : Maia condj-

liata, Risso? Têt ovale oblong, granuleux, sans épines en dessus,
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Â cinq OU six dents latérales, et terminé en avant par deux

épines qui sont elles-mêmes divisées chacune en deux pointes.

De la Méditerranée.

M. Latreille rapporte encore à ce genre les Cancer spinipes,

Herbst , Cancr. , tab. 17 , fig. f^\;C.condyliatus , Herbst, tab. 1 8,

fig. 99; C. liispidus , tab. 18, fig. 100, et C. aciileatus, tab. ig

fig. 104. Tous des Indes orientales.

III.* SECTION. Abdomen composé de six articles dans les deux

sexes; les deux pieds antérieurs didactjles, ( Section des

Triangulaires de M. Latreille.)

VIL* Division. Pieds des seconde, troisième, quatrième et cin"

quième paires , simples
, grêles et semblables entre eux. Carapace

triangulaire , terminée en avant par un rostre. Antennes inter-

médiaires Logées dans des fossettes du dessous du chaperon (1).

SuBDif^isiON I. Yeux rétractiles.

Genre XLII. Inachus ( Ireac/iw5, Fabr., Latr. , Leach ; Cancer,

Linn., Penn., Herbst; Maia, Bosc , Latr. , Lamck..).

Antennes extérieure^ distantes, cinq fois plus courtes que

le corps, sétacées , insérées entre les yeux et le rostre, ayant

leurs trois premiers articles plus gros que les suivans. Troisième

article des pieds-màchoires extérieurs aussi long que large,

tronqué obliquement vers son extrémité supérieure etinterne.

Serres fortes, courbes, plus longues que le corps dans les

mâles, et un peu plus courtes dans les femelles; les autres pattes

très-longues, filiformes, décroissant graduellement depuis la

seconde jusqu'à la cinquième paire. Carapace triangulaire,

terminée enavant par un rostre bifide médiocrement prolongé,

renflée postérieurement surtout sur les côtés , ayant sa surface

(i) Cette division est la sixième dans la me'lliodc de M. Leach.
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marquée de saillies principales qui répondent aux régions vis-

cérales , et plus ou moins rugueuse ou épineuse. Yeux laté-

raux, saillans, portés sur des pédoncules peu longs, courbes et

rétrécis dans leur milieu.

Ce genre, d'abord très-nombreux en espèces, a été subdi-

visé en plusieurs autres dont nous avons indiqué les noms en

décrivant le genre Maia. Il ne comprend plus, selon M. Leach,

qu'une assez petite quantité de crustacés réellement très-voi-

sins de ceux qu'on en a séparés.

Inachus scorpion : Inachus scorpio , Latr. ; Cancer scorpio
,

Linn. , Herbst; Inachus scorpio, Fabr. ; Inachus dorsettensis
,

Leach, Malac. Brit. , tab. 22. Rostre assez court, échancré;

chaperon muni d'une épine en dessous; quatre petits tuber-

cules égaux, rangés en travers sur la région stomacale; trois

épines placées plus loin, dont la dorsale est la plus grande; trois

autres épines plus fortes encore, aiguës, disposées, une sur

chaque région branchiale , et la troisième sur la région cor-

diale, lie mâle a un pouce de long, et ses pattes de la seconde

paire en ont trois. De l'Océan et de la Méditerranée.

Inachus dorynque : Inachus dorjnchus, Leach, Mal. Brit.

,

tab. 22 , fig. 7,8; Cancer phalangium, Fabr. Rostre très-avancé,

aplati , en forme de fer de lance , et fendu dans son milieu à sa

pointe; région stomacale a3ant deux épines en avant; région

génitale portant une épine plus forte ; trois tubercules rap-

prochés sur la cordiale ; deux à distance , l'un en avant, l'autre

ea arrière sur chaque région des branchies: deux tubercules

peu apparens , distans entre eux, près du bord postérieur de la

carapace
;
proportions despattessemblables à celles de l'espèce

précédente. Ce crustacé vit sur nos côtes au milieu des varecs.

Inachcs leptorynque; Inachus leptorjnchus , Leach, Malac.

Brit. , tab. 22 , B. Bras et mains très-longs et très-grêles dans

les deux sexes ; rostre court, échancréàsa pointe; une épine

latérale derrière chaque orbite; deux légers tubercules , l'un

à droite et l'autre à gauche , sur la région stomacale ; une
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pointe sur chacune des régions génitale et cordiale, et deux

sur le milieu des branchiales , dont la postérieure est la plus

forte ; longueuç du corps , un pouce trois lignes ; des serres du

mâle , trois pouces , et des pieds de la première paire , au moins

quatre pouces. Des côtes duDevonshireetdeCornouailles (i).

SuBDii^iSTON II. Yeux non rétractiles.

Genre XLIII. Achée (Achceus , Leach).

Antennes extérieures écartées , sétacées, velues , ayant leurs

deux premiers articles plus gros que les autres, et égaux entre

eux; insérées en avant des yeux sur les côtés du rostre.

Second article des pieds-màchoires extérieurs très-large

,

profondément échancré à son extrémité pour recevoir le troi-

sième qui est étroit à sa base , et s'élargit insensiblement jus-

qu'à son bout, où il est tronqué obliquement. Serres petites,

assez épaisses et courbées en dedans; les autres paires de

pattes assez longues et grêles; la première terminée par un

ongle droit, étant la plus grande de toutes :1a seconde ayant

un ongle un peu arqué, et les deux dernières pourvues d'un

grand ongle crochu. Carapace courte, presque globuleuse,

avec ses diverses régions bombées , rétrécie de chaque

côté derrière la région stomacale, terminée antérieurement

par un petit rostre bifurqué. Yeux écartés, moyens, portés

(i) M. Leach, dans ses travaux inédits, a formé plusieurs genres voi-

sins de celui des Inachus, sous les noms de Charineus, deNAXiA, de

Stenocionops, V/r. Ce dernier comprend le maïa taureau , maia /aari/s,

de jM. de Lamarck, qu'on soupçonne se trouver dans la IVIe'diferranée.

Il a la carapace ovale, borde'e d'e'pines sur son contour, ine'gale et

presque mutique en dessus. Son front est pourvu de deux fortes e'pines;

ses deux pattes ante'rieuressont grandes, à troisième article hérissé de

tubercules, à main longue , assez étroite , en] partie tuberculeuse, et

dont les doigts sont courts et un peu arqués. M. Lafreille lui rapporte

le cancer corundo d'Herbst.jj
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sur des pédoncules assez longs et droits, pourvus chacun

d'un tubercule dans son milieu. Abdomen de la femelle large
,

ovale
,
presque caréné sur sa ligne médiane.

AcHÉE DE Cranch ; Acliccus CratichU, I.each , Malac. Brit.
,

tab. 2 2 , fig. C. Deux lignes élevées longitudinales dans l'espace

qui sépare les yeux ; régions génitale et cordiale formant , au

milieu delà carapace, deux gros tubercules situés l'un devant

l'autre ; longueur totale, huit lignes. Des côtes d'Angleterre.

Genre XLIV. Macropodie ( Macropodia, Leach , Latr.; Macro-

pus, Latr. : Tnachus , Fabr. ; Maia, Bosc ; Cancer, Penn.
,

Herbst; Stcnorynclius ^ Lamck.).

Antennes extérieures distantes, ayant la moitié de la lon-

gueur du corps, sétacécs, insérées en avant des yeux sur les

côtés du rostre; leur second article étant trois fois plus long

que le premier. Pieds- mâchoires extérieurs ayant leur se-

cond article étroit à la base, dilaté ù l'extrémité du côté

interne, et le troisième ovalaire , alongé et beaucoup plus

étroit. Serres égales, grandes, à main alongée et comprimée,

avec le carpe de moitié moins long; celles des mâles deux

fois aussi longues que le corps; les autres pattes grandes,

grêles et filiformes , celles de la seconde paire ayant trois fois

la longueur de l'animal. Carapace triangulaire, avec ses ré-

gions branchiales tout-à-fait postérieures et bombées , dimi-

nuant graduellement de largeur en avant jusqu'à l'extrémité

d'un rostre assez long, qui est fendu dans son milieu. Yeux

écartés, subréniformes , beaucoup plus gros que leur pédon-

cule, non susceptibles d'être retirés dans les orbites.

Macropodie tenuirostre : Macropodia tenuiroslris , Leach
,

Malac. Britann. , tab. 20, fig. i-5; LepLopodia tenuiroslris
,

ejusd., Edinb. Enc. Rostre très-long et mince; antennes un

peu plus longues que ce rostre ; trois tubercules ou pointes

disposés en triangle ,2,1, sur la région stomacale ;
une
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pointe sur la cordiale , deux sur les branchiales; bords laté-

raux du têt présentant quelques aspérités ; face interne des

bras couverte de petites épines. Des c6tes d'Angleterre.

M\CROFODiE vavchevr: Macropodia phalangium, Leach , Ma-

lac. Brit. , tab. 2 3,fig. 6; Cancer plialangium, Penn. ; Macropws

longiroslris , Latr. , Gen. Crust. ; Maia phalangiuin , Bosc ;

Leptopodia plialangium; Leach, Edinb. Encycl. Rostre beau-

coup plus court, mais de même forme que celui de l'espèce

précédente; antennes le dépassant des trois quarts de leur

longueur; tubercules de la carapace disposés comme dans

la macropodie tenuirostre ; face interne des bras presque

scabreuse , velue. Des côtes de l'Océan et de la Médi-

Genre XLV. Leftofodie [Leptopodia, Leach; Inachus , Fabr.

;

i\/aja, Bosc, Latr. , Lamck. ; Cancer, Uerhst; Stenorhjnchus
,

Lamck.).

Antennes extérieures courtes. Rostre très-prolongé et grêle
,

non fendu. Serres grêles, linéaires, ayant surtout les mains et

les bras trés-alongés; les autres pattes encore plus minces, di-

minuant successivement de longueur depuis la seconde jus-

qu'à la cinquième paire. Carapace moins bombée postérieure-

ment , moins rugueuse, et à régions moins distinctes que celle

des macropodies.

Ce genre ne diffère principalement du précédent que par

le rostre qui est entier, au lieu de présenter une tissure dans

son milieu.

Leptopodie sagittaiae: Leptopodia sagitlaria, Leach, Zool.

Mise, tom. 2 , tab. 67; Inachus sagittarius , Fabr. ; Cancer sa-

gittarius , Herbst, Cancr. ; Mrtcropus sagittarius , Latr., Gen.

Crust.; Maia sagittaria, Leach, Edin. JLnc.;Maiasagittis , Bosc.

Longueur totale , un pouce et demi; jusqu'aux yeux, neuf

lignes; des pattes de la seconde paire, quatre pouces. Mains
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finement granuleuses; côtés du rostre et face antérieure àes

Cuisses garnis de petites épines assez écartées entre elles. Du

golfe du Mexique.

Genre XLVI. Egérie (Egeria, Leach; Cancer, Herbst; Mala,

Latr.).

Antennes extérieures courtes, insérées sur les côtés du

rostre, ayant leur second article beaucoup plus court que le

premier. Pieds -mâchoires extérieurs ayant leur troisième

article droit sur son bord interne , et terminé par une pointe.

Serres minces, linéaires, doubles du corps en longueur chez les

mâles, à peu près égales dans les femelles, beaucoup plus

courtes dans les deux sexes que les autres pattes qui sont très-

grêles, celles de la seconde paire ayant cinq fois la longueur

du corps. Carapace triangulaire, bosselée et épineuse, terminée

par un rostre assez court, bifide, à pointes divergentes. Yeux

beaucoup plus gros que leur pédoncule. Orbites ayant une

double fissure à leur bord supérieur.

Ce genre, établi assez légèrement par M. Leach, a les plus

grands rapports avec ceux que nous venons de décrire. Si le

nombre des articles de l'abdomen des espèces qu'il renferme

étoit de sept, il se rapprocheroit surtout des maia, des pisa,

desmithraxet desmicippa, par la forme du corps; mais il en

différeroit beaucoup par la minceur et la longueur dispropor-

tionnée de ses pieds. Si ce nombre étoit de six, comme il y a

lieu de le croire, quoique MM. Latrellle et Leach ne le disent

pas positivement , il auroit surtout des rapports avec les genres

à longs pieds, comme les macropodies, les leptopodies et les

doclées ; mais il n'a pas le rostre long
,
grêle et fendu , ainsi que

les serres longues et plus grosses que les pattes, qui caractérisent

les premiers; il ne présente pas le rostre très-long, très-grêle et

entier, ainsi queles serres très-alongées etlinéaires des seconds;

enfin , il n'a pas le corps globuleux , et les serres très-courtes et

minces des derniers. Il ne s'éloigne même des inachus que par
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ses serres, proportionnellement plus courtes et moins épaisses

que celles de ces crustacés, par ses autres pieds relativement

plus longs que les leurs
,
par ses antennes , dont les deux pre-

miers articles de la base, et non les trois, sont plus gros que

les autres, et par la double fissure du fond des orbites en

dessus.

Egérie DE l'Inde : Eg'eria indica, Leach,Zool. Mise, tom. 2 ,

tab. 70; Cancer, Herbst, tab. 16, fig. g3. Sa grosseur, la

forme générale de son corps et Talongement de ses pattes

lui donnent la plus grande ressemblance avec l'inachus scor-

pion ; mais, outre les caractères génériques différentiels que

nous venons d'apprécier, elle s'en éloigne encore en ce que

son rostre, plus large, est plus profondément incisé dans son

milieu, et que les pointes qui garnissent les régions relevées

et distinctes delà carapace en dessus, sont disposées dans cet

ordre:3, 2,1 et 1. Une pointe post-oculaire assez longue, aiguë,

est dirigée en avant; les bras sont assez courts, grêles et lisses;

il n'y a point de poils visibles sur la carapace et sur les pieds.

Des mers de l'Inde.

Genre XLVII. Doci.ee ( Doc/ea, Leach ; Maia, Latr. ).

Antennes extérieures insérées sur les côtés du rostre ; leur

second article étant beaucoup plus court que le premier. Troi-

sième article des pieds -mâchoires extérieurs profondément

échancré vers l'extrémité de son côté intérieur. Serres (de la

femelle) de la longueur du corps, moins épaisses que les autres

pattes, ayant lamainalongée, et les doigts minces et arqués tous

les deux dans le même sens; pieds des quatre dernières paires

proportionnellement moins longs et moins grêles que ceux des

crustacés des trois genres précédens, cylindriques, non épineux,

et terminés par un grand ongle légèrement arqué. Carapace

velue, un peu épineuse latéralement, de forme presque glo-

buleuse, terminée en avant par un rostre très-court, bifide.
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Yeux médiocrement gros, mais d un diamètre plus grand que

celui de leur pédoncule. Orbites ayant, en dessus et en dessous,

à leur bord poslérieur, une seule tissure.

La forme arrondie de la carapace des doclées, la brièveté

de leur rostre et la proportion des pattes, rapprochent un peu

ces crustacés des leucosies proprement dites; mais le nombre

des articles de l'abdomen les en sépare assez nettement.

DocLT^E DE Risso ; Docleu Rissonii , Leach , Zool. Mise, tom. 2

,

lab. 74. Une pointe derrière chaque orbite-, deux autres, à

distances égales de celles-ci, sur les côtés antérieurs de la

carapace; une pointe peu élevée sur chaque région bran-

chiale
;
pattes cylindriques , avec le cinquième article de celles

de la seconde et de la troisième paires un peu renflé, au bout;

carapace et pieds bruns, couverts d'un duvet très-fin -. une

petite pointe tout-à-fait en arrière du têt. Longueur, un pouce

trois lignes; celle des serres de la femelle, un pouce deux

lignes; des pattes de la seconde paire, quatre pouces. Patrie

inconnue.

Genre XLVIIl. Leptopk {Leptopus, Lamck.; Cancer, Linn.;

Inachus, Fabr.; Maia, Latr.).

Antennes courtes. Serres très-grêles et fort longues, mais

beaucoup moins que les autres pattes, qui le sont encore plus

proportionellement que celles des macropodies, des leptopo-

dies et deségéries. Carapace arrondie, trigonoïde, à rostre nul

ou très-court, non bifide. Yeux globuleux, non éloignés de la

bouche. Nombre des articles de l'abdomen non indiqué.

M. Latreille, dans son article Maia (Nouv. Dict.), avoil dit

que les inachus longipes et spinifer de Fabricius lui paroissoient

devoir former une division inJermédiaire entre les égéries et

les docices. M. Lamarck, adoptant l'opinion de M. Latreille, a

créé le genre Leptope pour placer ces crustacés. Par la forme

du corps , ce genre se rapporte surtout aux doclées ; mais par la
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longueur de ses pattes , il se rapproche des égéries. ].a longueur

et l'extrême minceur de ses serres, et l'intégrité de son petit

rostre, lui fournissent d'ailleurs des caractères qui lui sont

propres.

Ne sachant de quel nombre d'articles se compose l'abdomeu

dans les deux sexes, ce n'est qu'aA^ec doute que je place ce

genre dans la division qui comprend les crustacés brach^'ures

a six articles. Je m'y suis déterminé principalement d'après

l'ensemble des autres caractères.

Lhptope LONGiPiîDB :Leptopus longipes, Lamck., An. sans vert,

tom. 5, pag. 235; Cancer longipes , Linn.; Inachtis longipes
^

l'abr. , Suppl.; Rumph, Amb. Rareit., tab. 8, fig, 4. Carapace

globuleuse, recouverte de tubercules épais; pattes et serres si

longues et si minces, que l'animal a le port d'un faucheur. De
rOcéan indien.

VIII.* Division. Pieds des seconde, troisième et quatrième paires

simples et semblables entre eux; ceux de la cinquième paire sans

usage, très-petits, non terminés par un ongle comme les pré--

cédens. Carapace triangulaire , tuberculeuse et épineuse , terminée

en a^>ant par un rostre. Abdomen membraneux , sans division

d^articles bien distincte (1).

Genre XLIX. Lithode [Lithodes , Latr. , Leach , Lamck.;

Maia, Bosc-, Inachus, Fabr. ; Cancer, Linn.).

Antennes extérieures ayant à peu près la moitié de la lon-

gueur du corps, sétacées, avec leurs deux premiers articles

plus longs que les autres, insérées sous les yeux et en dehors;

les intermédiaires avancées, assez longues, divisées en deux

soies comprimées, multiarticulées. Troisième article des pieds-

màchoires extérieurs petit, court et carré, dilaté et denticulé

intérieurement. Serres assez courtes et grosses, cylindriques,

(i_) Cette division est la septième dans la niétliode de M. Leacli.
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inégales, droites, épineuses, ayant leur carpe assez long et

dans la direction de la main, dont les doigts sont courts, épais,

et un peu inclinés en dedans. Pieds des trois paires suivantes

plus longs, robustes, épineux, ceux de la troisième étant les

plus grands; pieds de la cinquième paire quatre fois plus courts

et dix fois moins épais que ceux de la quatrième , non épineux,

adactyles, inutiles au mouvement. Carapace triangulaire très-

épineuse, renflée postérieurement de chaque côté, par le

grand développement des régions branchiales, terminée en

avant par un rostre bifurqué, garnie de fortes pointes sur ses

côtés. Yeux gros, rapprochés, portés sur de courts pédon-

cules. Abdomen membraneux, avec des plaques crustacées dis-

poséessursesbords, dont le nombre peut faire supposer qu'elles

sont les rudimens de six articles.

LiTHODE ARCTIQUE : Ijtliodes arctica , hatv.; Litho des maia

,

Leach , Mal. Brit., tab. 24; Cancer maia, Linn.-, Herbst, tab. 1 5,

fîg. 87 ; Cancer horridus , Penn.; Inaclius maia , Fabr. ; Maia arai-

gnée, Latr. , Hist. nat. des crust. et des insect. , tom. 6, pag. 9 1
;

Crabe épineux , Ascan., Icon. rar. nat., tab. 40. Terminaison du

rostre grêle et bifurquée au bout, épineuse à la base ; bords des

doigts des serres garnis de fascicules de poils ; base de l'abdomen

épineuse. Longueur du têt, quatre pouces; largeui', trois

pouces et demi-, longueur de la plus grande serre, quatre

pouces et demi; d'une patte de la troisième paire, sept pouces

six lignes. Des mers du nord de l'Europe.

IV.* SECTION. Abdomen composé de cinq articles dans les mâles

et de six dans les femelles' les pieds de la première paire didac

tyles. (Section des Triangulaires , Latr.) (1)

Genre L. Lieinie (Lihinia, Leach ;Mûm, Latr.).

Antennes extérieures courtes, c'est-à-dire de la longueur du

(i) ÎVI. T.earh n'a pas forme celte section dans sa méthode. Elle eai

cvééc par nous, d'après ses principes de classification.
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rostre, avec les deux premiers articles plus grands qu e les autres,

surfout celui de la base. Troisième article des pieds-màchoires

extérieurs brusquement et profondément échancré vers son

extrémité et sur son bord interne. S erres un peu plus courtes que

les autres pattes et aussi grosses qu'elles, terminées par une main

alongée
,
peu renflée , dont le carpe est court ; les autres pieds

assez épais, unis et médiocrement longs. Carapace ovoïde, ayant

ses bords antérieurs dentés ; terminée en avant par un rostre

peu prolongé, bifide. Yeux gros, placés sur de courts pé-

doncules, et logés dans des cavités orbitaircs dont les bords

supérieur et inférieur ne présentent point de fissures en

arrière.

M. Leach , en créant ce genre , n'a pas fait connoitrele nombre

des articles de Tabdomen dans les deux sexes; mais M. Latreille,

en lui rapportant une espèce de la Méditerranée, a reconnu

que ce nombre étoit, dans celle-ci, de cinq pour le mâle et

de six pour la femelle. Cette espèce deviendra pour nous le

type du genre, et nous n'y placerons que subsidiairement

,

à cause du silence de M. Leach sur le nombre des articles ab-

dominaux, celle qui a été décrite par ce naturaliste, quoique

l'ensemble de ses caractères l'y rapporte.

Au surplus, M. Latreille, ne tenant compte du nombre des

articles de l'abdomen pourdistinguer les genres, range la libinie

qu'il fait connoitre d'après M. Risso , avec les maia, et dans la

division de ce genre qui comprend les espèces dont la longueur

de la seconde paire de pieds ne surpasse pas celle du corps,

dont les yeux sont très-courts, et dont l'abdomen de l'un des

sexes a six articles au plus.

Libinie lundlée : Libinia lunulata, 'Noh,; Maia lunulata, Latr.
;

Risso, Crust.
,

pag. 4g, tab. i, fig. 4. Front terminé par

deux pointes très-courtes disposées en croissant; têt ovale,

presque carré et glabre, de couleur jaunâtre, ayant chacun de

ses bords latéraux muni de trois épines, entourées de faisceaux

de poils. Longueur, six lignes; largeur, cinq lignes et demie.

11
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Elle se trouve , à Nice, au milieu des fucus du rivage. Sa fe-

melle pond de pe(i(s œufs jaunâtres, au printemps.

LiBiNiE ÉCHANCRÉE ; Libiiiia emarginata , Leach , Zoo). Mise.,

tom. 2
,
pag. 108. Longue et large de deux pouces et demi

;

carapace parsemée en dessus de pointes médiocrement fortes
,

et garnie sur chacun de ses bords antérieurs de six épines plus

saillantes; rostre peu avancé, tronqué et échancré au bout;

pieds sans épines; les mains pas plus grosses que les bras ou les

carpes, alongées , à doigts médiocres, tous les deux un peu

arqués en dedans. Patrie inconnue.

V.* SECTION. Abdomen composé de cinq articles dans lafemelle,

et de. . , . P dans le mâle ; les deux pieds antérieurs dépourvus de

pinces; les quatre postérieurs didactjles. (Section des Trian-

gulaires, Latr.) (1)

Genre LI. Pactole (Pac/oZ«s, Leach; Inachus? Fabr. ).

Antennes extérieures ayant leur premier article long et cy-

lindrique. Pieds médiocrement longs et assez épais: les deux an-

térieurs plus courts que les autres, non terminés par une main
,

mais pourvus d'un simple ongle crochu; ceux de la seconde

paire semblables
;
pieds de la troisième paire ? ceux de

la quatrième et de la cinquième paires didactyles. Carapace

triangulaire, alongée , assez renflée de chaque côté en arrière,

-

non épineuse en dessus, et terminée en avant par un rostre

fort long, aigu, mince et entier, semblable à celui des lepto-

podies. Abdomen de Ja femelle, composé de cinq articles,

dont le premier étroit, les trois suivans transverses , linéaires ,

et le cinquième très-grand
,
presque arrondi. Yeux assez gros,

situés derrière les antennes, toujours saillans hors de leur fos-

sette; une seule pointe derrière chaque orbite.

(i) Cette section est la (juatrième de M. Leach.
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Ce genre très-voisin, par les caractères que fournit sa cara-

pace , des macropodies et des leptopodies , s'en distingue émi-

nemment par la conformation des pieds.

Pactole DE Bosc;PacfoZ«5lîosc«, Leach, Zool.Misc. , tome 2,

tab. 68. Long d'un pouce huit lignes, dont la moitié à peu

près appartient au rostre, qui porte de petites épines diri-

gées obliquement en avant sur ses côtés ; carapace lisse , bru-

nâtre
; pieds variés de roux et de blanchâtre. Patrie inconnue.

VI. " SECTION. Ahdomen composé de quatre articles dans lesfe-

melles , et de cinq dans les mâles; les deux pieds antérieurs didac-

tjles. (Section des Triangulaires de M. Latreille.
) (1)

Genre LII. Hyménosome (Hjmenosoma, Leach; Maia, Latr. ).

Nota. Les caractères de ce genre ne me sont pas connus, si ce

ne sont ceux que j'ai remarqués dans l'aplatissement singulier

et l'amincissement de la partie supérieure du têt, et sa ter-

minaison en un rostre très-court et entier, chez les deux es-

pèces suivantes qui font partie de la collection du Muséum :

Hyménosome orbiculaire; Hjmenosoma orhiculare, Latr. Lon-

gueur et largeur , un pouce environ. Tût orbiculaire , ayant ses

parois latérales solides, criistacées
,
granuleuses et relevées,

avec lesommet tron que horizontaIement:presquemembraneux,

lisse, et marqué d'une impression en H qui indique les limites

des régions moyennes etlatérales; rostre excessivement court;

yeux petits; pinces moyennes, àpeu près égales, avec des mains

lisses, renflées, arquées en dedans et à doigts minces et courbés
;

les autres pattes un peu rugueuses et poilues, assez fortes, mé-

diocrement longues ; celles de la troisième paire étant les plus

grandes de toutes. Du cap de Bonne-Espérance.

Hyménosome de Mathieu; Hjmenosoma Mathœi, Latr. Long

de six lignes; corps extrêmement déprimé, lisse, demi-transpa-

(i) M. Leach n'a pas forme cette section dans sa me'thode.

1 1.
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reat, en forme de triangle ëquilatéral; angle antérieur o«

rostre un peu arrondi et relevé , cachant les yeux et la base des

antennes; serres et pattes très-alongées, grêles et lisses; mains

très-longues, ayant leurs doigts de force égale, un peu ren-

flés vers le bout ; une petite épine sur l'extrémité delà face pos-

térieure des quatre dernières jambes; couleur de corne. De

l'Ile-de-France.

M. Leach a fondé ce genre sur d'autres espèces, trouvées à

la Nouvelle-Hollande.

VIL* SECTION. Abdomen, composé de quatre articles dans les

deux sexes (1); antennes extérieures très-petites ; tige interne

des pieds -mâchoires extérieurs acuminée. Pieds antérieurs di-

dactj'les. (Fara.LEucosiDEA, Leach. Section desORBicuLAiRES,

Latr.) (2)

Nota. Tous les crustacés de cette section ou famille, gé-

néralement petits, ont les antennes extérieures à peine visibles,

et placées dans le canthus interne de l'œil, les intermédiaires

médiocres, insérées entre les yeux dans de petites fossettes

obliques, transverses; leurs pieds-mâchoires sont pointus

,

avec le troisième article échancré intérieurement pour l'in-

sertion des derniers; leurs serres sont didactyles et plus grandes

dans les mâles que dans les femelles; leurs autres pieds sont

ambulatoires et terminés par un ongle ou article simple, et

un peu crochu. La carapace estsolide, convexe, presque ovoïde^

arrondie , rhomboïdale ou transverse , et toujours sa partie an-

térieure présente une avance ou un petit rostre un peu relevé
j

(i) M. Lalreille dit avoir compte cinq articles dans cjuelques crus-

tacés mâles apparlenant à cette section ; mais il ne cite pas les espèces

qui lui ont pre'sente' ce caractère.

(2) Cette section est la cinquième de M. Leach. Il ne l'a point subdi-

visée dans sa Classificalion s,énérale des Malacosiracés ; mais il l'a fait

dans la monographie qu'il en a donnée {Mélanges zoologiçues , tom. 3 ).
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les yeux sont petits, très-rapprochés et placés sur le front;

l'abdomen est formé de quatre pièces dans les femelles, et or-

dinairement du même nombre dans les mâles, mais on voit par

des sutures un peu apparentes que les plus larges d'entre elles

résultent de la réunion intime de quelques autres. Dans les

mâles cet abdomen est étroit; dans les femelles il est au con-

traire très-ample, et recouvre, comme un couvercle un peu

bombé, une vaste cavité formée par l'enfoncement des pièces

sternales et la saillie des latéro-sternales.

Tous vivent isolément au milieu des madrépores et des

algues, parmi lesquels ils semblent se cacher, à peu de dis-

tance des rivages, et dans les endroits où la mer a une pro-

fondeur médiocre. Leur démarche est très-lente.

Je suivrai M. Leach dans la distinction qu'il a faite

(Zool. Mise. , tome 3, pag. 17 et suiv. ) de dix genres dont il

compose la famille des leucosidées, et je rapporterai les

caractères qu'il leur assigne.

î.'* Race. Carapace rliomhoïdale ; pieds de la première paire

[ou serres) déprimés, beaucoup plus grands que les autres,

ayant les doigts un peu inclinés en dedans.

Genre LUI. Ebaue {Ebalia, Leach ; Cancer, Penn., Montagu
,

Latr. ).

Tige externe des pieds -mâchoires extérieurs linéaire. Bras

des serres un peu anguleux-, mains assez renflées, à doigts un

peu inclinés en dedans; pieds des quatre dernières paires mé-

diocres, diminuant graduellement de longueur depuis la se-

conde jusqu'à la cinquième. Carapace légèrement avancée

en forme de rostre , tuberculeuse à sa surface , entière sur

ses bords. Dernier article de l'abdomen des mâles armé d'une

petite pointe près de sa base.

Ebalie dePennant : Ebalia Pennantii, Leach, Zool. Mise,

tome 3
,
pag. 19,- Malac. Brit., tab. aS, fig. i-6; Cancer tube-
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rosus, Pcnn. Carapace granuleuse , irrégulière , ayant ses ré-

gions stomacale ,
cordiale et branchiales élevées et confluentes

au centre de façon à figurer une croix. Grand article de l'ab-

domen ou l'avant-dernier, formé de la soudure complète de

quatre articles particuliers , dont on distingue un peu les lignes

de séparation. Des côtes d'Angleterre.

Ebalie de Cranch : Ebalia Cranchii , Leach , Zool. Mise.

,

tome 3
,
pag. 20 ; Malac. Brit. , tab. 26 , fig. 7 à 1 1. Carapace

finement granuleuse avec cinq tubercules, deux aux côtés de

la région génitale, un sur chaque région branchiale, et un

gros sur la cordiale. Grand article de l'abdomen formé chez

les mâles de la réunion de trois autres, et distinctement cliez

les femelles de quatre. Des côtes occidentales d'Angleterre
,

dans les endroits où la mer est assez profonde.

Ebalie de Bryer ; Ebalia Brjerii , Leach, Zool. Mise. , tome 5
,

page 205 Mal. Brit., tab. 26, fig. i2-i3 ; Cancer luherosa
,

Montagu. Carapace légèrement granuleuse, presque carénée

en avant au-dessus du rostre, chargée de trois gros tuber-

cules , dont les deux antérieurs appartiennent aux régions

branchiales, et le postérieur à la région cordiale. Grand article

de l'abdomen visiblement formé de la réunion de trois autres

dans les deux sexes. Des côtes occidentales d'Angleterre, dans

les lieux où la mer est profonde.

Genre LIV. Nursie {Nursia, Leach , Latr. ).

Tige externe des pieds -mâchoires extérieurs dilatée. Pieds

de la première paire anguleux , avec les doigts des pinces for-

tement infléchis. Carapace un peu avancée en forme de rostre

,

ayant ses côtés postérieurs échancrés et dentelés. Avant-dernier

article de l'abdomen du mâle
,
pourvu d'une petite pointe à son

bord postérieur.

NtRSiE d'Hardwick; JS ursiaHardivickii , Leach, Zool. Mise.
,

tome 3
, page 20. Carapace à quatre dents de chaque côté

,

ayant sur son milieu trois tubercules disposés en triangle, et
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prés de son bord postérieur une ligne transversale élevée

portant un tubercule; front avancé quadrifide. De Flnde.

M. Latreille connoitune seconde espèce de ce genre, trou-

vée sur les côtes de la Nouvelle-Hollande.

11.^ Race. Carapace longue ou globuleuse; pieds de la première

paire [serres) beaucoup plus gros que les autres, qui ont leurs

deux derniers articles comprimés.

Genre LV. Leucosie (Leucosia, Fabr. , Latr. , Bosc, Lamck.

,

Lichtenstein , Leach ).

Tige interne des pieds- mâchoires extérieurs insensiblement

acuminée vers son extrémité; l'externe linéaire. Carapace

globuleuse , avec le front avancé au-delà du chaperon ; côtés

du têt profondément caualiculés de chaque côté, au-dessus

de l'insertion des serres.

Leucosie craniolaire : Leucosi'a craniolaris , Fabr., Latr.
,

Leach, Licht. ; Herbst, Cancr. , tab. 2 , fig. 17. Carapace lisse

en dessus, déprimée de chaque côté en avant , avec ses bords

antérieurs crénelés; front peu avancé, légèrement tridenté;

bras verruqueux ; mains lisses, ovoïdes, rebordées sur leur

tranche inférieure. De la côte du Malabar.

Leucosie uranie : Leucosia urania, Licht., Berl. Magaz. ,

1 8 1 5
,
pag. 1 40 ; Leach , Zool. Mise. , tom. 3

,
pag. 2 1 ; Cancer

urania, Herbst, tab. 53 , fig. 5. Front avancé entier. De la mer

des Indes.

J'ai décint deux espèces fossiles qui se rapportent à ce genre.

Genre LVL Philyre (PJiiZ/ra, Leach; Leucosia, Fabr., Licht.,

Latr. : Cancer, Herbst ).

Tige interne des pieds-mâchoires extérieurs pointue vers

l'extrémité; l'externe très-large, ovale. Carapace arrondie,

déprimée; front comme tronqué
,
plus court que le chaperon.

Philyre granuleuse : Philyra scabriuscula, Leach; Leucosia
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scabriuscula, Fabr. , Licht. : Cancer carace//i/5 , Herbst , tom. i ,

tab. 2 , fig. 20. Carapace un peu déprimée, très-glabre et polie

en dessus ,
rugueuse sur les côtés et en arriére; bras couverts

de granulations disposées par petites lignes. Des Indes.

Philvre globuleuse: Philjra globosa, Leach ; Leucosia glo-

hosa, Fabr., Licht.; Leucosia porcellana , Latr. ; Cancer por-

cellanus , Herbst, Cancr. , tom. 1 , tab. 2 , fig. 18 , mas. Cara-

pace assez bombée , lisse, avec ses bords granuleux; serres

granuleuses en entier chez les femelles , et à leur base seule-

ment dans les mâles. De l'Océan indien.

Genre LVI 1. Perséphone (Persep/ioTia, Leach).

Tiges externe et interne des pieds-mâchoires extérieurs

amincies insensiblement depuis leur base ; l'externe étant très-

obtuse à l'extréniité. Carapace arrondie , déprimée , dilatée de

chaque côté ; front un peu avancé , mais pas plus long que le

chaperon. Grand article de l'abdomen du mâle composé de

trois pièces soudées.

Perséphone deLatreille ; PersepJiona Latreillii , Leach , Zool.

Mise. , tom. 5
,
pag. 22. Partie antérieure du têt graduellement

et obtusément dilatée, recouverte de granulations; trois épines

égales, recourbées, à sa partie postérieure; bras tuberculeux.

Longueur, deux pouces et demi. Patrie inconnue.

Perséphone de Lamakck; Persephona LamarcMi, Leach, Zool.

Mise, tom. 3, pag. 2 3. Partie antérieure du têt presque an-

gulaire, présentant des granulations éparses ; trois épines égales

,

recourbées , à sa partie postérieure ; bras granuleux. Longueur,

deux pouces et demi. Patrie inconnue.

Perséphone de Lichtenstein ; PersephonaLichtenstenii, Leach,

Zool. Mise, tom. 3, pag. 20. Têt aplati, couvert de granulations

éparses , armé d'un tubercule sur chacun de ses angles laté-

raux, et de trois épines à peine recourbées, dont la médiane

est la plus longue, sur son bord postérieur j bras couverts de
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tubercules rugueux. Longueur, un pouce un quart. Patrie in-

connue.

III.'' Race. Carapace ovale ou gloluleuse; front un peu avancé;

pieds de la première paire {serres )
filiformes

,
pas plus gros que

les SU) vans; mains effilées au bout, à doigts presque filiformes ;

' ongles des quatre dernières paires de pieds simples et très-gréles.

Genre LVIII. Myra (Myra, Leach ; Leucosia , Fabr. , Latr.

,

Lichf.; Cancer, Herbst).

Tige externe despieds-mâchoires extérieurs avancée en arc

en dehors. Serres très-longues et grêles dans les deux sexes ,

avec le doigt interne garni de petites épines. Carapace ovale.

Abdomen du mâle ayant son grand article formé par la réu-

nion de quatre autres, et le dernier pourvu d'une dent à son

extrémité; grand article de celui de la femelle composé de

trois pièces réunies.

Myra fugace : Mjra fugax, Leach, Zool. Mise. , tome 5 ,

pag. 24; Leucosia fugax, Fabr., Latr., Licht. ; Cancer pu nc-

talus . Herbst , tom. 1
,
pag. 89 , tab. 2 , fig. 1 5 et 1 6. Carapace

un peu granuleuse, munie postérieurement de trois épines

dont l'intermédiaire est la plus longue et la plus élevée. De
la mer des Indes.

Genre LIX. Ilia (I/m, Leach; Leucosia, Fabr. , Latr., Licht.;

Cancer, Linn. , Herbst).

Tige externe des pieds-mâchoires extérieurs graduellement

rétrécie vers son extrémité qui est arrondie. Carapace suh-

globuleuse. Doigts des mains très-longs
,
grêles , filiformes et

pointus.

Ilia NOYAU ; Ilianucleus, Leach , Zool. Mise, tom. 3
,
pag. 24;

Cancer nucleus, Linn.; Herbst, Cancr., tom. 1, tab. 2, fig. i^,mas;

Leucosia nucleus, Fabr., Latr.;, Licht., Risso. Carapace globuleuse,

granuleuse postérieurement et sur les côtés, lisse en avant;
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une petite dent de chaque côté , au-dessus et en avant de

l'articulation de chaque serre ; une épine plus longue en

arrière, au-dessus de la naissance de chaque patte de la der-

nière paire; deux derlts au bord tout-à-fait postérieur du

îêt ; front échancré; serres rugiieuses. De la Méditerranée.

Ce crustacé, qui est le cancer macrochelos de J\ondelet et (VAl-

drovande, pond ses œufs rougeâtres en été sur les rivages de

Nice, au rapport de M. Risso.

Genre LX. Arcanie {Arcania, Leach; Leuvosia, Fabr. , Latr.

,

Licht. ; Cancer, Herbst ).

Tige externe despieds-màchoires extérieurs linéaire, tron-

quée et échancrée en dedans à son extrémité; l'intérieure dimi-

nuant insensiblement de largeur depuis sa base jusqu'au bout.

Arcanie hérisson : Arcania erinaceus , Leach , Zool. Mise.

,

pag. 24; Leucosia erinaceus , Fabr., I^atr. , Licht; Cancer erina-

ceus, Herbst, Cancr., tom. 1 , tab. 2 0, fig. 111. Carapace couverte

d'épines, dont trois postérieures et latérales, plus grandes que

les autres, sont elles-mêmes dentées; front aigu, échancré, à

divisions aiguës; pieds épineux. De l'Océan indien.

Genre LXI. Iphis {Iphis, Leach ; Leucosia, Vahr., Latr. , Licht.
;

Cancer, Herbst).

Tige externe des pieds-mâchoires extérieurs presque li-

néaire , mais néanmoins un peu plus étroite vers son extré-

mité qu'à sa base. Carapace arrondie-rhomboïdale , munie de

chaque côté d'une longue épine; front un peu avancé. Serres

filiformes, terminées par une main pointue dont les doigts,

xin peu inclinés sur son axe, ont leur bord interne garni de

petites épines. Grand article de l'abdomen formé de trois ar-

ticles soudés dans les mâles, et de deux seulement dans les

femelles.

Iphis a sept épines : Iphis seplemspinosa , Leach, Zool. Mise.

,
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tom. 5 ,pag. 26; Cancer septemspmosus, Herbst ,Cancr., tom. i
,

tab.2o,fig. 112 ;
Leucosiaseptemspinosa,¥ahT., Latr.,Licht. Cara-

pace un peu granuleuse , terminée en avant par un petit front

échancré , munie d'une épine très-forte et recourbée sur

chaque côté , et d'une troisième épine semblable , sur 1 e milieu

de son bord postérieur; deux pointes plus courtes et droites,

situées de chaque côté et en arrière, entre les grandes épines

latérales et la postérieure; base des bras granuleuse. De la mer

des Indes.

ÏV.' Race. Carapace transverse, ayant ses côtés fortement pro-

longés enforme de cylindres ;pieds filiformes ; serres à peine plus

grosses que les autres pattes, à doigtsfiliformes , denticulés sur

leur bord interne.

Genre LXII. Ixa ( Lra , Leach ; Leucosia , Fabr. , Latr. , Licht.)

.

Tige externe des pieds -mâchoires extérieurs plus courte

et plus large que lïnterne, linéaire, arrondie au bout; troisième

article de la tige interne profondément échancré en avant.

Front court , échancré.

Ixa canai.iculée : Ixa canaliculata, Leach , Zool. Mise. , tom. 3,

pag. 26, tab. }2g , fig. 1 ; Leucosia cjlindrus , Fabr., Latr.
,

Licht. Côtés de la carapace alongés en cylindres transverses

,

droits, granuleux et pourvus d'une pointe à leur extrémité;

dos marqué de deux cannelures profondes, longitudinales, qui

séparent les régions médianes, telles que la stomacale , la gé-

nitale et la cordiale, des régions latérales telles que les hépa-

tiques antérieures et les branchiales. De la mer des Indes.

Ixa sans armes-, Ixainermis, Leach, Zool. Mise, tome 3 ,

page 26 , tab. 129, fig. 2. Côtés delà carapace prolongés en

forme de cylindres ou de cônes granuleux , légèrement arqués

en avant , sans pointe à l'extrémité ; dos sans cannelures , mais

avec des impressions peu profondes, qui dessinent la sépara-

tion des régions viscérales ; deux tubercules à son bord posté-

rieur. Patrie inconnue.
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FAMULE SECONDE. MACROURES, MacrouH, Latr., Leach;

Exochnata et Kleistagnatha , Fabr.

Queue {ou abdomen
J
au moins aussi longue que le tronc, éten-

due, et seulement courbée en dessous à son extrémité postérieure{i),

étant terminée par des appendices qui le plus souifentforment en-

semble une nageoireJlahelUforme. Antennes, surtout les extérieures,

ordinairement très-lonsues , les intérieures divisées chacune en deux

ou trois filets (2). Des fausses pattes terminées chacune par deux

lames ou deux filets, au nombre de quatre ou cinq paires , sous la

queue, dans les deux sexes. Organes de la génération des mâles

placés à la base de leurs derniers pieds ; ceux de lafemelle situés à la

base de la troisième paire.

ï." SECTION. Abdomen ayant vers son extrémité, des appendices

rudimentaires
,
quelquefois charnus au bout, repliés et rejetés

sur les côtés, neformant jamais une nageoire en éventail. (Sec-

tion des Macroures anomaux , Latr. )

I.'" Division. Tégumens crustacés ; pieds des seconde, troisième

et quatrième paires terminés par une lame ou nageoirefalciforme ;

ceux de la cinquième paire très-menus, filiformes et repliés ; les

quatre antennes avancées et très-ciliées ; appendices latéraux de

l'abdomen en forme de petites lames crustacées (3).

Genre LXIII. Albunée ( Albunea , Fabr. , Latr. , Lamck. ; Hippa

,

Fabr.; Cancer, Linn, , Herbst).

Antennes intermédiaires d'un seul filet , beaucoup plus

(i) Les crustacés des seuls genres Porcellane et Pisidie sont pourvu;

d'une queue repliée sous le corps, comme celle des crabes; mais elle

est garnie d'appendices natatoires.

(a) Les albune'es font seulement exception à ce caractère. Leurs an-

tennes interme'diaires n'ont (|u'un seul filet.

(3) Cette section n'existe pas dans la me'lhode de M. Leach.
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longues que les latérales, insérées sous les yeux. Pieds de la pre-

mière paire terminés par une pince triangulaire , dont le doigt

immobile est fort court. Carapace ovale , légèrement convexe

,

un peu plus étroite postérieurement, tronquée en devant.

Yeux portés sur des pédoncules en forme d'écaillés contiguè's

au milieu du front. Abdomen court, ayant son article terminal

ovoïde.

ALBVîiéE SYMTiisiE : Albuneasj'mnisla , Fabr. , Lalr., Lamck.;

Cancer sjmnista, Linn. ;
Herbst, Cancr. , tab. 22, fig. 2. Ca-

rapace subcylindrique, tronquée, ciliée et en scie antérieure-

ment. De la m>er des Indes.

Albunée écussonnée; Alhunea scutellata , Fabr. Plus petite

que la précédente. Carapace ovale, lisse, avec ses bords à

peine dentelés, et garnis de longs poils. Patrie inconnue.

Cegenre, formé parFabriciusaux dépensdeses hippes, étoit

placé par lui avec les crustacés brachyures ( kleistagnathes).

Ce naturaliste en rapprochoit aussi un genre qu'il avoit com-

posé deVhippa variolosa, sousla désignation de Symethis, et qui

étoit caractérisé par la brièveté de ses deux antennes quadriar-

ticulées, cachées dans une avance du rostre. Cegenre Symethis

n'aété mentionnédansaucun ouvrage récentsurPhistoire natu-

relle des crustacés, etM.Rafinesque s'est servi de son nom en

en changeant la dernière syllabe (Sjmethus)
,
pour un décapode

macroure qui vit dans les ruisseaux en Sicile , et qu'il caracté-

rise très-vaguement par cette phrase: Antennes intérieures à

deux filets; palpes filiformes alongés. Première paire de pattes

chéliforme et pincifère ?

A côté des albunées paroîtroit aussi devoir prendre place le

genre Posydon de Fabricius , s'il étoit mieux connu. Ce natu-

raliste le caractérise ainsi : Quatre antennes àpédonculesimple;

celles du milieu étant plus courtes que les latérales, et bifides;

pieds-màchoires extérieurs foliacés; pédoncule des yeux en

forme d'écaillé ; mains des quatre pattes antérieures sans pince

àdoigtmobile. Il en annonce deux espèces delà mer des Indes:
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rune,pos)'cIof7. depressiis, a rabdomen à sept écailles, dont l'in-

termédiaire est transverse et tronquée; l'autre
,
pos^don cy-

iindrus , a le sien à cinq écailles, dont Tinterniédiaire est trian-

gulaire.

Genre LXIV. Hippe {HIppa, Fabr. , Latr. , Lamck. ; Emerita,

Gronov. ).

Antennes intermédiaires divisées en deux filets avancés et

un peu recourbés. Antennes latérales beaucoup plus longues

et recourbées , plumcuses au côté extérieur, avec une grande

écaille dentelée qui recouvre leur base. Pieds antérieurs ter-

minés par un article ovale, comprimé, en forme de lame, et

sans doigt mobile ; ceux delà seconde, delà troisième et de

la quatrième paires finissant par un article aplati, falciforme

ou en croissant; ceux de la cinquième paire très-menus, fili-

formes et repliés. Troisième article des pieds- mâchoires exté-

rieurs très-grand , recouvrant la bouche. Carapace ovalaire
,

un peu bombée et tronquée aux deux extrémités, non re-

bordée. Abdomen comme échancré de chaque côté à sa base
,

terminé par un article triangulaire long et étroit , sur chaque

côté duquel existe, près de son origine , une lame natatoire ,

petite, ciliée sur ses bords , et coudée ou arquée. Yeux rappro-

chésau-devant du têt, et supportés sur des pédoncules minces

,

en forme d'écaillés.

Hippe émérite : Hippa emeritus , Fabr. , Latr. , Lamck, ; Cancer

emeritus. hinn. ; Emerita , Gronov., Gazoph., tab. 17, fig. 8 et 9 ;

Herbst , Cancr. , tab. 22 , fig. Z ; Hippa adacfyla, Fabr. Cara-

pace finement ridée entravers, présentant en avant quatre

lignes enfoncées, transverses, très-marquées, et trois dents

qui garnissent son bord antérieur ; abdomen étendu
,
peu

courbé au bout, velu sur ses bords
;
pattes velues; longueur,

deux pouces et demi. Selon M. Latreille, qui réunit leshippa

emeritus et aàactjla de Fabxùcius en une seule espèce , cette es-

pèce habiteroit les côtes du Brésil.
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Genre LXV. Rf.mipède (Remipes , Lafr. , I.amck.).

Antennes latérales et intermédiaires courtes, presque d'é-

gale longueur, avancées , un peu recourbées. Pieds-màchoires

extérieurs semblables à de petits bras, et ayant au bout un

fort crochet. Pieds de la première paire adactyles , terminés

par des lames qui finissent en pointe; ceux des autres paires

finissant par des lames ciliées également pointues, mais un

peu plus larges dans leur milieu.

Remipède tortue; Kcmipes testudinarius , Latr. , Lamck. Ca-

rapace ovale, longue d'environ un pouce , finement ridée en

dessus, avec cinq dents à son bord antérieur, dont les trois

intermédiaires ont moins de longueur que les deux latérales
,

au-dessous desquelles sont insérés les pédoncules grêles qui

supportent les yeux ; bords du dernier article de l'abdomen

et pattes velus. Rapporté des côtes de la Nouvelle -Hollande

par Pérou et Lesueur.

II." Division. Carapace proprement dite légèrement crustacée;

abdomen très-mou, en forme de sac vésiculeux
,
pourvu à son

extrémité d^appendices grêles et charnus au bout; pieds de la

première paire en pinces; ceux des seconde et troisième finis-

sant en pointe, et ceux des quatrième et cinquième très-courts'^

terminés tantôt par un seul article pointu , tantôt par une petite

serre.

Genre LXVI. Pagure ( Pagurus , Fabr. , Latr. , Lamck. , Bosc
,

heach ; Cancer, Linn. , Herbst ; Astacus , Baster, Degéer;

Cancellus, Rondelet , Swammerdam).

Antennes extérieures distantes, longues, sétacées, ayant l'ex-

trémité supérieure de leursccond article pourvue d'une épine

mobile ; les intérieures courtes , rapprochées , filiformes ,•

terminées par deux filets. Tige interne des pieds-màchoires

extérieurs formée de six articles, dont le premier court et
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inégal, le second court, anguleux et dentelé intérieurement,

le troisième un peu plus étroit et plus long, supportant

les trois derniers qui sont grands, linéaires, aplatis et ciliés.

Serres inégales, courbées tantôt adroite, tantôt à gauche,

suivant les espèces, le plus souvent anguleuses, rugueuses et

couvertes de poils roides divisés en faisceaux ; les quatre grands

pieds des seconde et troisième paires inégaux en longueur

comme les pinces, et suivant la même direction ; les quatre

dernières pattes très-courtes, un peu molles, velues et didac-

tyles. Carapace n'ayant de solide que sa région stomacale
,
qui

est plane ou très-légèrement convexe en dessus, tronquée en

avant, et infléchie sur les côtés; régions postérieures à celle-ci,

en étant séparées par un sillon transversal ; la génitale et la

cordialeoccupantun espacemédian, linéaire, etlesbranchiales

recouvertes d'un têt très-mou , membraneux et ridé. Abdomen

très-mou en forme de sac vcsiculeux, contourné, sans anneaux

bien distincts, terminé par deux appendices latéraux, petits
,

d'inégale grandeur, composés d'un article commun qui porte

deux autres petits articles en forme de doigts. Des fausses pattes

pour porter les œufs, plus grandes sur un côté du corps que sur

l'autre , dans les femelles. Yeux rapprochés
,
portés sur des pé-

doncules mobiles, alongés, cylindriques, placés au-dessus des

antennes intermédiaires et pourvus d'un appendice à leur base.

Les singuliers et nombreux crustacés , renfermés dans ce

genre , sont vulgairement connus sous les noms de Bernard-

Vherrnile , de Soldats, etc., parce qu'ils habitent les coquillages

univalves vides qu'ils rencontrent. Us y placent la partie vul-

nérable de leur corps , c'est-à-dire leur abdomen et la por-

tion postérieure de leur carapace, en n'en laissant sortir que

leurs six premiers pieds, leurs antennes , leurs yeux et les par-

ties extérieures de la bouche. Cramponnés dans ces coquilles

vides à l'aide de leurs quatre dernières pattes et des appen-

dices latéraux de l'abdomen , ils s'y tiennent solidement fixés

jusqu'à ce qu'ayant acquis plus de volume, leur corps s'y
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trouve à l'étroit. Alors cherchant une autre habitation plus

vaste et disponible, ils s'y installent jusqu'à ce qu'ils soient

obligés de la quitter pour le même motif, ce qui arrive
,

assure-t-OK, tous les ans à l'époque de la mue.

La même espèce habite des coquilles souvent très-diffé-

rentes, et la convenance de la capacité de ces coquilles paroît

être l'unique objet du choix que ces crustacés en font.

Les pagures, pour être ainsi renfermés dans des coquilles,

souvent très-lourdes relativement à leur taille, ne restent pas

immobiles. Ordinairement on les rencontre sur les plages, à peu

de profondeur, et on les voit se traîner sur le fond à l'aide de

leurs serres et des autres pattes libres. Leur démarche , comme
on le juge bien , est lente et irrégulière. Ils vivent comme les

autres crustacés, de petits animaux de la même classe, ou de

mollusques, qui passent à la portée de leurs pinces et qu'ils

parviennent à saisir.

Les naturalistes font mention de plusieurs espèces de pagures

qui vivent à terre, à une assez grande distance du rivage, et

quiselogentdansdestrous.il est vraisemblable que cesanimaux:

doivent rentrer dans le genre suivant, qui comprend un pa-

gure également terrestre. Quelques espèces aussi se cachent dans

les cavités des éponges , dans les tubes de serpules , etc. M. La-

treillepense avec raison qu'elles appartiennent sans doute à un

genre particulier.

Les pagures font deux ou trois pontes par an : alors les fe-

melles portent pendant quelque temps leurs œufs attachés aux

fausses pattes qui se trouventsous leur abdomen.

Les anciens Grecs connoissoient ces animaux sous le nom de

cqrcinion, et non sous celui depaguros qu'ils appliquoient à un

grand crustacé voisin des crabes proprement dits. Les Latins

les nommoient cancelli.

Les espèces de ce genre sont très*difficiles à caractériser^

M. Olivier en a décrit plus d'une trentaine dans l'Encyclo-

pédie, et M, Spinola en a reconnu plus de quinze aux envî-

J3
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rons de Gènes. Le travail de ce dernier naturaliste n'a pas élc

encore imprimé : il étoit destiné à faire partie du second

volume des Mémoires de la Société Linnéenne deM.Thiébault

de Bernéaut dont la publication paroit ajournée indéfiniment.

Pagure Bernard : Pagurus Bernliardus , Fabr. , Bosc, Latr.,

0\iv. ; Fagurus strehlonyx ^ Leach, Mal. Brit. , tab. 26, fig. 1-4 j

Astacus Bernhardlis , Degéer. Pinces chagrinées et muriquées, la

droite plus grande que la gauche; dessus du carpe , extrémité

des bras et des "pief's des seconde et troisième paires, épineux

j

ongles un peu tordus sur eux-mêmes, épineux en dessus. Des

mers d'Europe.

Pagure DE Prideaux; Pagurus Prideaux, Leach , Malac. Brit.,

tab. 26, fig. 5, 6". Très-voisin du précédent, mais plus petit;

serres couvertes d'aspérités; angle interne du carpe épineux;

extrémité des bras épineuse
;
pieds de la seconde et de la troi-

sième paire très-légèrement muriqucs; ongles minces, presque

en scie en dessus. Des côtes d'Angleterre.

Pagure strié; Pagurus striatus, Latr., Risso, Crust., pag. 64.

Pinces et pattes transversalement striées-, stries ciliées; pince

gauche plus grande que la droite, à doigts courts, obtusémenS

dentés en dedans; corps oblong, lisse, d'un rouge carmin,

passant par des nuances insensibles au jaune pâle. Ce pagure

assez grand, a été trouvé par M. Risso dans la coquille du

murex tritonis , Linn., près de Nice. Sa femelle porte des œufs

pointillés de jaune en juin et juillet.

Pagure rubanné; Pagurus vittafus, Bosc, Crust., tom. 2,

p. 78. Pattesrouges avec des raies longitudinalesblanches; pin-

ces presque égales, raboteuses, hérissées. DelaCarolineduSud.

Pagure anguleux : Pagurus angulatus , Risso , Crust.
,
pag. 50^

pi. 1, fig. 8. Long de quatre pouces. Pince droit(^ plus grosse

que la gauche; toutes deux, ayant la main lisse et pourvue

en dessus de trois carènes longitudinales fort saillantes, avec

le carpe et le bras rugueux et épineux; carapace d'un beau

Touge. De la mer de Kice.



MACROURES. 1^9

Pagure Diogène: Pagurus Diogenes, Risso, Crust., pag. 5j;

Fabr.; Herbst. , Cancr., tab. 22, fig. 5. Petit. Pince gauche

plus grosse que la droite; toutes les deux pubescentes, d'un

gris verdàtre; carapace variée de gris, de bleu et de rouge-,

abdomen jaunâtre. De la Méditerranée.

Pagure oculé : Pagurus oculatus, Risso, Crusf., pag. 56.

Petit. Pinces égales, muriquées; pédoncules oculaires extrême-

ment longs; couleur variée de fauve et de brunâtre. De Nice.

Pagure ours; Pagurus ursus , Oliv. , Encycl. , sp. 6. Pattes et

pinces transversalement striées et très-velues; d'un rouge très-

pàle ; de grande taille. 11 appartient à la collection du Muséum

et a été trouvé sur les rivages de l'Ile-de-France.

Pagure pointillé -.'Pagurus punctulatus, Oliv., Encycl., sp.7.

Taille moyenne; d'un rouge clair, marqué de points blancs;

pinces hérissées, la gauche plus grande que la droite. De Ti-»

mor, où il a été recueilli par Péron et Lesueur.

Pagure TUBULAiRE : Pagurus lubularis, Fabr., Latr., Oliv.;

Cancer lubularis, Linn., Syst. Nat. , édit. XF, t. 1 , p. 1 o5o, n.° 60»

Ce crustacé, seulement décrit par Linnasus, vil dans les tuyaux

de la serpula glomerata. C'est un de ceux qu'on soupçonne

ne pas devoir appartenir au genre dans lequel il se trouve

placé. Il ressemble, pour la forme et la grandeur, à la sco-

lopendre à pinces {scolopendra forjïcata) ; son têt est court,

presque ovale , coupé de chaque côté antérieurement , marqué

de points enfoncés sur toutes ses parties. Ses deux premières

pattes sont terminées en pinces; celles de la cinquième paire

sont mutiques, et on ne voit que le rudiment des autres; l'ab«

' domen est long , cylindrique et mou. De la Méditerranée.

M. Risso a décrit sous le même nom un petit pagure de Nice,

à pinces courtes, rudes, pointillées de bleu, avec des poiis

roussâtres ; à carapace striée, ponctuée, variée de jaune, de

bleu et de verdàtre; à pattes aplaties et très-longues, etc.

%a.
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Genre LXVII. Birgus {Birgus, Leach; Pagurus, Latr.

,

Fabr., Oliv. ).

Antennes ayant leur second article en forme de crête. Pieds

de la première paire inégaux , terminés en pince. Pieds des

seconde et troisième paires finissant par un ongle simple
,
pa-

roissant servir au transport de l'animal, ainsi que ceux de la

quatrième paire qui sont plus petits que les premiers, et di-

dactyles
;
pieds de la cinquième paire rudimentaires. Carapace

ou corselet en forme de cœur renversé, dont la pointe est en

avant; ses côtés bombés, formés par les régions branchiales;

son dessus marqué d'une impression en X, qui indique la sé-

paration des régions médianes. Abdomen orbiculaire, crustacé

en dessus et divisé en tablettes transversales qui sont des rudi-

mens d'anneaux.

Birgus LARRON : Birgus latro, Leach; Cancer lalro , Linn., Syst.

Nat. , edxt. ; Gmel., tom. i
,
pag. 1049; Cancer [astacus) latro

,

HerbstjCanc, tom. 2 ,
pag. 34, pi. 24 ; Cancer crumenatus, Rumph

,

Amb. Rareit. ,tab. 4; Cancer crumenatus orientalis, Séba,Thes.,

tom. 3, tab. 21 , fig 1-2. Très-grand; d'un beau rouge ; rostre

terminé par une seule pointe; pinces rouges, la gauche étant

beaucoup plus grosse que la droite, toutes deux ayant leurs

doigts garnis de fortes dents; pattes des trois paires suivantes

dentelées sur leurs bords et marquées de taches ondulées. De

la mer des Indes. Il habite à terre les fentes des rochers, d'où

il sort la nuit pour se rendre sur le rivage où il cherche sa

nourriture.

Birgus a large queue : Birgus laticauda, Nob.; Pagurus lati-

cauda, Latr., Reg. Anim., tom. 4, pi. 12 , fig. 2. Assez petit

,

rougeâtre, avec de petites taches jaunâtres sur quelques par-

ties; serres presque égales; antennes intermédiaires presque

aussi longues que les latérales; pattes marquées de petites

incisions transverses; queue formée de cinq tablettes. De l'Ile-

de-France.
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ÂL' SECTION. Abdomen pourvu à son extrémité (Vappendices

foliacés qui composent une nageoireJlabelUforme.

A. Pédoncule des antennes intermédiaires très-long.

m." Division . Antennes extérieures squamiformes; les dixpieds sim-

ples, sans pinces et semblables entre eux , dans les mâles; les deux

derniers enpince chez les femelles. (Sect. des HOiMARDS , Latr. )

GenreLXVIII. ScyLr.ARE(Scy//an/.s,Fabr., Latr.,Lamck., Leach;

Thenus, Leach ; Cancer, Linn.; Squilla, Rondel. ).

Antennes extérieures remplacées par leur pédoncule, qui

est formé de quatre grands articles aplatis et dentelés en avant

ainsi que sur le bord externe; le premier étant assez court et

transverse; le second très-grand et externe; le troisième petit,

interne et placé dans une échancrure du second ; le quatrième

,

en forme de crête horizontale, très-large, triangulaire, denté

et cilié sur son contour. Antennes intermédiaires en forme de

deux petits appendices pluriarticulés, portées sur un long

pédoncule composé de cinq articles à peu près cylindriques,

dont le premier est le plus grand. Pieds-mâchoires extérieurs

courbés en dedans comme les pattes de la première paire

,

appliqués l'un contre l'autre dans toute leur étendue. Pattes

courtes, d'autant plus petites et plus écartées entre elles, qu'elles

appartiennent à des paires plus postérieures; les deux pre-

mières étant les plus grosses , et toutes finissant par une

seule pointe (si l'on en excepte les deux dernières des femelles,

dont le pénultième article se prolonge en dessous de façon à

former une sorte de doigt opposable à l'ongle terminal). Cara-

pace courte, déprimée, carrée, tronquée en devant, sinueuse

en arrière , anguleuse autour des orbites qui sont latéraux.

Abdomen médiocrement alongé, peu recourbé au bout, com-

posé de six articles et terminé par cinq lames natatoires, crus,

tacées à la base, membraneuses à l'extrémité, dont les deux
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externes de chaque côté sont entières et articulées avec le

sixième article. Quatre paires de fausses pattes dans les deux

sexes.

Les scyllarcs connus sous le nom vulgaire de cigales de mer

,

recherchent les rivages où la mer est peu profonde, tranquille,

et où le terrain est argileux : ils s'y creusent des cavités assez

spacieuses pourles recevoir, et se tiennent la plus grande partie

du temps dans cette retraite, d'où ils ne sortent que pour aller

à la recherche de leur nourriture. Leur natation est bruyante

comme celle des langoustes.

ScYLLARE LARGE : Scjllarus Idtus, Lalr. ; Scj'llarus orientalis,

Bosc, Risso ; Sqnille large ou Oi cJielia, Rondel.; Encycl., pi. 3 1 3.

Longueur totale s'étendant jusqu'à un pied-, une pièce crus-

tacée , avancée au milieu du front; carapace tuberculeuse et

chagrinée , sans arêtes angulaires ; ses tords latéraux et ceu^ç

des articles de l'abdomen, crénelés. Des côtes de la Méditer-

ranée, où sa chair est très-estimée. Ses œufs sont d'un rouge

vif.

ScYLLARE ORIENTAL: Scjllarus oricntalis, Fabr., Latr.;Rumph,

Amboin. Rareit., tab. 2, fig. D ; Herbst, Crust., tab. 5o,fig. 1;

Encycl., pi. 514. D'un tiers ou d'un quart plus petit que le

précédent; carapace trapézoïdale avec son grand côté en avant,

tuberculeuse , très-déprimée, ayant une carène médiane armée

de trois ou quatre épines; une pièce frontale échancrée dans

son milieu. Des Indes orientales.

ScYLLARE OURS : Scjllarus arctus, Fabr., Latr., Bosc; Cigale

de mer-; Rondelet, lib. lo , cap. 6; Herbst, Cancr. , tab. 3o
,

tig. 3; Encycl., tab. 287, fig. 5; Scjllarus australis , Bosc. Ca-

rène élevée du milieu de la carapace présentant d'abord une

petite épine en avant, puis un rendement granuleux, une

épine sur la région génitale, et une autre semblable, mais plus

forte, sur la cordiale; deux séries de granulations anguleuses

sur chaque région branchiale , et une autre sur le bord de la

carapace; point d'avance frontale; antennes extérieures pro-
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bttdément dentées; articles de l'abdomen sculptés en dessus,

avec leurs bords latéraux non crénelés. De la Méditerranée,

où il abonde.

Genre LXIX. Ibacos (Jhacus, Leach ; Scjllarus, Latr. ).

Caractères des scyllares, aux différences suivantes près. Yeux

situés non aux angles du têt , mais à peu de distance du milieu

du front et de l'origine des antennes intermédiaires. Second

article des pieds -mâchoires extérieurs divisé par des lignes

enfoncées et transverses, son côté extérieur étant dentelé en

manière de crête. Abdomen assez court et large.

Ibacus de Péron : Ihacus Peronii , Leach , Zool. Mise, tom. 2
,

lab. 119; Scj'llarus incisus , Pérou; Latr. Carapace très-large,

crénelée antérieurement, à cinq dents, et pourvue d'une échan-

crure profonde sur ses côtés; quatrième article des antennes

extérieures présentant quatre dents peu avancées et distantes

entre elles; le second crénelé. Delà Nouvelle-Hollande.

I V.'DivisiON. Antennes extérieures sétacces, extrêmement longues ;

les dix pieds simples, sans pinces , et semblables entre eux. ( Sec-

tion des Homards, Latr. )

Genre LXX. Langodstb {Palinurus, Vahr., Latr., Oliv., Lamck. -,

Leach, Risso; Aslacus, Penn. ; Cancer, Linn. , Herbst; Lo-

custa^ Rondel.).

Antennes extérieures excessivement longues et grosses, séta-

cées, hérissées de poils ou de piquans, portées sur un grand

pédoncule beaucoup plus gros qu'elles, et formé de trois

articles épineux. Antennes intermédiaires insérées au-dessous

et en dedans- des extérieures, formées d'un long pédoncule

mince, composé de trois articles, dont le premier très-grand,

et de deux petites branches multiarticulées , six fois plus

courtes que ce pédoncule. Pieds mâchoires extérieurs ressem-

blant k une petite paire de pieds dont les deux premières
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pièces sont dentelées et velues du côté interne. Pieds médio*

crement longs, tous terminés par un ongle simple, court,

aigu, un peu courbé et hérissé de quelques poils roides en

dessous ; ceux de la première paire plus gros et plus courts que

ceux de la troisième qui sont les plus longs, et après les-

quels les autres vont en diminuant progressivement de gran-

deur; ces pieds ayant aussi, dans le même ordre, leur insertion

plus écartée, comme ceux des scyllares. Carapace médiocre-

ment alongée , demi-cylindrique , hérissée de pointes, surtout

en avant et au-dessus des orbites qui sont latéraux; marquée,

comme celle des écrevisses, d'un sillon transversal arqué en

arrière qui sépare les régions stomacale et hépatiques anté-

rieures des autres régions, et de deux impressions longitudi-

nales postérieures qui comprennent entre elles les régions gé-

nitale et cordiale, en laissant en dehors les branchiales.

Abdomen alongé, recourbé en dessous vers le bout, demi-

cylindrique eu dessus, formé dp six articles, se rétrécissant un

peu postérieurement, et terminé par cinq lames natatoires,

entières, disposées en éventail. Yeux grands et ronds portés

sur des pédoncules étroits, transversaux, et qui semblent

partir du même point au milieu du front.

Loslangoustessont les plus gros crustacés macroures connus.

Les Grecs les désignoient sous le nom de carabos , et les Latins

sous celui de locusta, d'où est évidemment dérivée la dénomi-

nation Françoise de langouste. Elles se tiennent dans les profon-

deurs de la mer pendant l'hiver, et ne se rapprochent des

rivages rocailleux et pierreux que dans les mois de mai, de

juin et de juillet, pour s'accoupler et déposer leurs œufs,

très-abondans, petits, et d'un beau rouge, ce qui leur a fait

donner vulgairement le nom de corail. L'accouplement a lieu

an printemps, et l'on prend alors plus de mâles que de femelles,

tandis que celles-ci deviennent plus abondantes au moment

de la ponte. M. Risso ajoute qu'au mois d'août il y a un second

accouplement, suivi d'une nouvelle ponte.
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J'ai décrit deux espèces pétrifiées qui appartiennent à ce

genre, dans mon Histoire naturelle des Crustacés fossiles.

Langouste commune :PaZ/fiw?"HS lociista, Oliv. ; Palinurus vuU

gariSf Latr.; Leach, Malac. Brit., tab. 00 ; Palinurus quadricornisj

Fabr. ; Langouste, Delon , de la Nat. des Poiss., pag. 354 et 356,

fig. 1. Ce crustacé, bien décrit par Aristote et par d'autres

auteurs anciens, n'a pas été mentionné par Linnasus, et ne l'a

été que fort tard par Fabricius, sous les noms de cancer elephas

et de palinurus quadricornis ; et ce n'est qu'assez récemment

que MM. Olivier et Latreille l'ont clairement distingué et

caractérisé. lia jusqu'à un pied et demi de longueur, et pèse,

lorsqu'il est chargé de ses œufs, jusqu'à douze ou quatorze

liv'res. Sa carapace est épineuse, liérissée de poils courts et

roides, armée antérieurement de deux grands piquans com-

primés, dentés en dessous. Sa couleur est le brun verdàtre foncé,

ponctué de blanc jaunâtre. Elle est très- commune dans la

Méditerranée, et on la trouve aussi, mais plus rarement, sur

les côtes de l'Océan européen.

La chair de la langouste femelle est très-estimée, surtout

avant et durant la ponte: après cette époque, elle devient

maigre et sans saveur : alors on lui préfère celle des mâles.

Langouste mouchetée : Palinurus guttatus . Latr. , Ann. Mus.,

tom. 3, pag. 392; Encycl., pi. 5i5. Carapace épineuse; front

avec deux cornes ; corps et pattes bleus , avec des taches rondes

blanches. Des Indes orientales.

Langouste ornée -.Palinurus ornatus^ Fabr., Latr., Encycl.,

pi. 5 16. Carapace épineuse, verdàtre-, front avec six cornes;

pattes mélangées par anneaux , de bleu et de blanc. De Tlle-de-

France.

Langouste ARGUS; Palinurus argus, Latr., Ann. Mus., tom. 5,

pag. 5 90. Carapace épineuse; front avec quatre cornes; corps

mélangé de rose et de bleu
; abdomen avec quatre taches ocu-

lées blanches. Des IndeS orientales.

Langouste DE Risso : Palinurus Rissonii , 'Noh.; Palinurus fas-
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ciatus, Risso, Fabr. ? Front à six pointes; pieds de la première

paire gi'ands , triangulaires , épineux ; 1 es autres lisses ; couleur

verdàtre, variée de blanc et de rougeâtre; queue fasciée de

blanc. De Nice.

Langouste tet^icillée: Palinurus penicillatus , Oliv. , Enc. Lan-

gouste versicolore, Latr. , Ann. Mus., t. 5, p. 3cj4; Palinurus

gigas , Bosc. Beaucoup plus grande que la langouste commune.

Carapace granulée et épineuse; front avec quatre cornes; pattes

avec des bandes longitudinales blanches, bleues etrouges, ter-

minées par des faisceaux de poils. De l'Ile-de-France.

Langouste queue-lisse : Palinurus lœvicauda, Latr., Nouv.

Dict. Hist. ]Sat.;Potiijuiijuya, Pison. Carapace épineuse avec six

pointes aiguës en avant, dont quatre disposées en carré au

milieu et une sur chaque orbite; segmens de l'abdomen lisses

avec les bords latéraux de chacun crénelés en arrière et unis en

avant; couleur rougeâtre parsemée de petites taches blan-

châtres; pattes rayées longitudinalement de rouge-pâle. Des

côtes du Brésil, où elle a été découverte par feu M. Delalande.

V.* Division. Antennes extérieures sélacées , très-longues; pieds de

la première paire terminés par une pince , ceux des seconde,

troisième et quatrième paires simples; ceux de la cinquième petits

et comme rudimentaires. (Famille des Galatéadées , Leach. Sec-

tion des Macroures anomaux, Latr.) (i)

Subdivision ou Kace I. Carapace un peu déprimée, déforme

triangulaire-ovale^ alongée antérieurement , et terminée par un

rostre, souvent épineux; pieds-mâclioires extérieurs non dilatés.

Genre LXXT. Mglbe {Mglea, Leach. Galathea, Latr. , Lamck.).

Antennes intermédiaires ou supérieures ayant leur second

(') J'extrais la description des crustacés qui composent cette famille ,

de l'article Galatéadées, que M. Leach a public dans le Dictionnaire des

Sciences naturelles, lom. XVIII.
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article plus court que le premier ; mandibules largement den-

telées. Pieds-mâchoires extérieurs simples; serres légèrement

inégales, ayant les doigts entiers; cuisses et ongles des pattes

de la seconde, de la troisième et de la quatrième paires

simples. Carapace presque unie, ayant son rostre simple,

non épineux, son bord postérieur presque droit , et son dos

marqué de plusieurs impressions qui en séparent les régions.

Abdomen lisse; lames natatoires latérales de la queue bi-

parties.

j^GLÉE UNIE : Mglea lœvis, Leach, Dict. Se. nat. ,-lom. XVIII,

pag. l^cj, Galathea lœvis, Latr. , Encycl. Méth. Crust.
,
pi. 3o8

,

fig. 2. Carapace échancrée de chaque côté antérieurement,

assez finement granuleuse sur sa surface , sans lignes trans-

verses épineuses , comme celles qu'on remarque sur le têt des

galathées
;
poils des parties supérieures du corps de couleur

brune. Cette espèce, dont la patrie est inconnue, est conser-

vée dans la collection du Muséum d'Histoire naturelle.

Genre LXXII. (Grimoté&, Grimotea, Leach; Galathea, Fabr.).

Antennes supérieures ou intermédiaires n'ayant pas leur

second article plus court que le premier, et cet article étant

clavilorme à son extrémité. Mandibules dépourvues de dents.

Pieds-mâchoires extérieurs alongés, ayant leurs trois derniers

articles foliacés. Serres égales; doigts des mains denticulés in-

térieurement, aigus ettrès-recourbés à leur extrémité; cuisses

des seconde, troisième et quatrième paires de pattes épineuses

en dessous; ongles des mêmes pattes simples. Carapace échan-

crée sur son bord postérieur, ayant sa surface marquée de

nombreuses lignes transversales, écailleuses, et ciliées en avant.

Abdomen marqué de semblables stries; nageoire caudale for-

mée de plusieurs plaques, dont les deux postérieures sont les

plus grandes.

GiiiMOTÉE SOCIALE : Grimoteu grcgavia , Leach, Dict. Se, nat.,
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tome XVIII, pag. 60; Galatliea gregaria , Fabr. , Ent. Syst.
,

tom, 2
,
pag. 473. Rostre efRlé et triangulaire, avec ses angles

légèrement dentelés; pinces comprimées, avec des épines et

des tubercules écailleux
,
garnis depoils sur leurs bords; cou-

leur rouge, plus foncée sur la région cordiale qu'ailleurs.

Cette espèce fut découverte sous le oj° 3o' de latitudesud,

par sir Joseph Banks , dans son voyage autour du monde avec

le capitaine Cook. Lamer en étoit tellement couverte qu'elle

paroissoit rouge comme du sang.

Genre LXXIII. Galathée (Galathea, Fabr.; Galatea, Leach.

Fabr. Dald., Oliv. , Latr. , Lamck., Risso; Cancer, Linn.
,

Herbst; Aslacus, Penn,, Degéei*).

Antennes supérieures ou intermédiaires, ayant leur second

et leur troisième articles égaux, et le premier terminé par

trois épines; les latérales , longues, sétacées , très-écartées

entre elles, sans écaille à la base. Mandibules dépourvues de

dents. Pieds-niàchoires extérieurs alongés , ayant l'extrémité

de leurs deux premiers articles épineuse. Pieds de la première

paire (ou serres) égaux, alongés , tuberculeux et épineux,

ayant leurs doigts longs, grêles, dentelés à l'extrémité, et

creusés intérieurement; cuisses des seconde, troisième et

quatrième paires de pattes épineuses à leur base; ongles des

mêmes pattes un peu épineux en dessous
;
pieds de la cin-

quième paire beaucoup plus petits que les autres, filiformes

et repliés sur eux-mêmes. Carapace déprimée, divisée par des

incisions nombreuses, transverses et ciliées; prolongée en

avant en un rostre épineux; légèrement échancrée sur son

bord postérieur; sa surface présentant un sillon transversal

arrondi derrière la région stomacale, et quelques autres im-

pressions qui indiquent la position des viscères en dessous.

Abdomen très - replié sous le corps, formé de segmens

obtusément anguleux sur les côtés, et divisés sur leur sur-



MACaOURES. 189

face par des stries (ransverses , épineuses ou ciliées , sem-

blables à celles du têt; nageoire caudale, composée de cinq

pièces dont les latérales sont arrondies , entières , et la mi-

toyenne très-grande et comme partagée en plusieurs autres
j

yeux gros et assez écartés l'un de l'autre.

Les galathées de Fabricius dont M. Leach a changé le nom,

je ne sais pourquoi , en celui de galatées (sans H), sont re-

marquables par la manière dont, ainsi que les porcellanes

,

elles replient leurabdomen sous leurcorps, à peu près comme
le font les crustacés décapodes brachyures. Elles nagent vive-

ment , et paroissent ne se livrer à la recherche de leur nour-

riture que pendant la nuit. Sur les rivages de la Méditerranée,

on mange leur chair.

M. Risso a nommé galalhée antique une espèce de ce genre
,

qu'il a trouvée fossile auprès de Nice, dans un terrain cal-

caire argileux.

Galathée STRIÉE; Galatliea strigosa , Fabr. , Ent. Syst., tom. 2,

pag.471 ; ejusd.,Suppl.
,
pag. 414 ; Latr. , Gen.crust. et insect.

,

tom. 1
,
pag. 49; Leach , Edinb. Encycl. , tom. 7, pag, 598 ;

Galatea spinigera, e]usd. , Malac. Britann. , tab. 28, B; Astacus

strigosus , Penn. , Brit. Zool. , IV, 18, pi. 1 4 ; Herbst , Cancr.

,

26 , fig. 2 ; Astacus similis pediculo marino , Aldrov. , de Crust.

,

lib. 2 ,
pag. 123. Second article des pieds-màchoires exté-

rieurs plus court que le premier; serres assez fortes, écail-

leuscs et épineuses en dessus et sur les côtés , avec les bras

dépourvus de dents en dehors , et les doigts comprimés et peu

écartés l'un de l'autre ; rostre assez long, à neuf dents en to-

talité, quatre de chaque côté, et une pointe intermédiaire ; cou-

leur, le rouge plus ou moins brun, avec une teinte bleue

brillante dans les endroits enfoncés de la carapace ; taille de

l'écrevisse.

M. Leach pense que la Galatliea strigosa de Linnasus diffère

de cette espèce eu ce qu'elle a une dent de moins à chaque

côté du rostre ; mais il se pourroit que Linnaeus n'ait pas tenu
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compte, dans sa description, des deux premières dents si-

tuées près des orbites, lesquelles sont très-petites.

On trouve très-abondamment la galathée striée dans les mers

d'Europe et la Méditerranée.

Galathée porte-écailles; Galathea squamifera , Leach, Edin.

Encycl, , tom. 7, pag. 098 ; Malac. Britann., tab. 28, A; Dict.

Se. nat., tom. XVIII, pag. 5i -, Galathea Fabricii, Edinb. Encycl.

Suppl.
,
pag. 21 ; Galalhea glabra , Risso , Crust.

,
pag. 72; AU

drov., De Crust. bg.
,
pag. 1 2 3. Troisième article despieds-mà-

choires extérieurs plus long que le premier ; serres couvertes

de tubercules aplalis , ciliés , et n'ayant d'épines remarquables

que dans la partie inférieure de leur bord interne; rostre

muni de neuf dents, plus court que celui de l'espèce précé-

dente: doigts des mains plus longs; couleur brune verdàtre;

de moitié plus petite que l'écrevisse ordinaire. Ou trouve

cette espèce dans la Méditerranée, et sur les côtes océaniques

de France et d'Angleterre.

Genre LXXIV. Munidéb {Munida, Leach; Galathea, Fabr.
,

Bosc , Latr. ; Astacus , Penn. ; Cancer, Gmel. ).

Antennes supérieures ou intermédiaires ayant le second et

le troisième article égaux , et le premier armé de quatre

épines. Mandibules dépourvues de dents. Pieds-mâchoires ex-

térieurs a3ant l'extrémité de leur premier article terminé en

épine, et le milieu du second aussi pourvu d'une pointe.

Pinces très-longues
,
grêles, linéaires, à doigts fort longs,

droits et minces, légèrement dentelés en dedans, et souvent

échancrés à leur extrémité ; cuisses des seconde , troisième et

quatrième paires de pattes épineuses en dessus ; ongles des

mêmes pattes un peu épineux en dessous. Carapace traversée

d'un grand nombre de rides , ou de stries transverses et ciliées

en avant , fort semblable à celle des galathées , un peu échan-

crée en arrière; rostre avancé en forme de pointe
,
pourvu.
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de chaque côté de deux fortes épines à sa base. Abdomen pro-

fondément sillonné en travers comme le têt, ayant ses seg-

mens anguleux latéralement; nageoire caudale composée de

quatre pièces latérales (deux de chaque côté) tronquées à leur

bout , et d'une très-large pièce intermédiaire divisée en plu-

sieurs autres par des scissures, et principalemet par une fente

médiane très-profonde
; toutes ces pièces étant ciliées sur leur

bord extérieur.

Ce genre est un des plus artificiels qui aient été proposés

dans la classe des crustacés, ainsi qu'on peut en juger en com-

parant à ceux des galathées les caractères que je viens de rap-

porter, tels que M. Leach les a présentés. La seule différence

vraimentappréciable est celle qu'offre la proportion desserres

des munidées
,
qui sont beaucoup plus longues, plus grêles

,

moins aplaties que celles des galathées , et qui sont terminées

par des doigts plus longs, plus minces et plus droits que les

leurs.

MuNiDÉE RUGUEUSE: Muuida Tugosa, Leach, Dict. Se. nat. ,

lom. XVIII, pag. 52 ; Léo, Rondelet, Hist. des Poiss., pag. Sgo
;

Astacus BamJJius , Penn. , Brit. ZooL, tom. 4 ,
pi. 10 ; Cancer

rugosus , Gmel. ; Galathea rugosa, Fabr. , Bosc, Latr. ; Galatea

n/g^osa, Leach , Malac. Brit. , tab. 29; Galatea BamJJla; G]usd.

,

Edinb. Encycl. , tom. 7, pag. 3g8 ; Galalhea longipeda, Lamck.

,

Anim. sans vert., 1.'" édit.
,
pag. i58. Pinces très-longues , cy-

lindriques, épineuses surtout à f intérieur; six épines au se-

cond segment de Pabdonien , et quatre au troisième, toutes

dirigées en avant; taille de fécrevissc. Dans les jeunes indi-

vidus les doigts des pinces sont appliqués l'un contre l'autre

dans toute leur longueur, tandis que dans les adultes ils

sont écartés à leur base. On trouve ce crustacé sur les côtes

de France et d'Angleterre, mais plus rarement que les deux

galathées que nous avons décrites (1).

(1) Je crois que c'est ici le lieu de parler d'un crustacé' figuré par
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Subdivision ou Race IL Carapace arrondie, légèrement convexe
,

non alono-ée antérieurement ; abdomen exactement appliqué sous

le sternum comme celui des crustacés Irachj'ures, mais terminé

par des lames natatoires comme celui des macroures ; pieds-

màclioires extérieurs dilatés intérieurement , au moins dans leur

premier article.

Genre LXXV. Porcellake {Porcellana, Lamck., Eosc , Latr.,

Risso, Leach. ; Ca/icer, Linn.j Fabr.),

Antennes latérales insérées au côté extérieur des yeux, sé-

tacées , longues , les intermédiaires très-petites et logées entre

Rondelet, lib. 22, cap. 3, sous le nom ai Astacus panus marinas , et

dont M. Risso a fait, dans son Histoire naturelle des Crustace's de Nice,

un genre particulier, d'abord sous le nom de Calypso, et ensuite sous

celui de Janira.

Je pense que ce crustacé appartient au genre des galathées proprement

dites, et je me servirai même de la description qu'en donne M. Risso,

pour soutenir celle assertion. Quant à la figure qui accompagne cette

description, elle est copie'e de l'ouvrage de Rondelet, et ne doit pas,

ainsi que \% plupart de celles qui datent de la même e'poque, inspirer

une grande confiance dans son exactitude.

Cette figure repre'senle un crustacé macroure,à carapace et abdomen

larges; ayant un rostre avancé et épineux; pourvu de dix pattes, dont

les deux premières grosses, épineuses et didactjles, et les huit dernières

terminées par un article simple; muni d'une nageoire caudale, dont

les pièces, en apparence nombreuses, ne sont pas exactement divisées

au nombre de cinq, comme celles de la plupart des autres crustacés

de la même famille.

Or, tous ces caractères se retrouvent dans les galathées proprement

dites, telles que la galatkea spinigera et la galathea sçuamifera, dont

les pattes antérieures sont courtes, grosses et épineuses : la galalhée

figurée par Rondelet sous le nom de leo est, ainsi que M. Leacb l'a

reconnu le premier, la galathea rugosa de Fabricius, à pinces grêles

et longues, dont il a formé son genre IVIunidée.

La figure de Rondelet présente encore une impression demi-circu-
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les yeux dans deux cavités longitudinales, et creusées au-dei-

sous du front. Pieds-màchoires extérieurs ayant leurs second,

lalre qui commence au côté externe de chaque œil, et se porte en

arrière sur le milieu de la carapace. Celle impression existe aussi,

mais beaucoup moins marquée, sur le lèt des galalhées.

Les pédoncules des antennes intermédiaires sont alongés, égale-

ment comme dans les galalhées ; mais les deux filets de ces antennes

sont très-longs, ce qui n'existe pas dans ces crustacés. N'est-il pas pro-

bable que le dessinateur aura eu l'intention de lerminer ces antennes

comme elles le sont dans beaucoup d'antres animaux de la mètt*»

classe, et que deux traits de crayon auront rempli son objet?

Quant à la description de JNI. Risso, il suffit d'en donner un extrait

pour montrer qu'elle se compose en entier de traits caraclérislitjues

qui sont propres aux galalhées : « Le corps est oblong, renflé, d'un

>» brun rouge varié de petiles bandes d'un lieu céleste ; le corselet

»> arrondi, bombé, est formé de petites plaques transversales placées

» comme en recouvrement; il est aiguillonné dans son pourtour, et

» terminé sur le devant par un long rostre dentelé de chaque côté
;

>) les antennes intérieures sont courtes, bifides; les extérieures épaisses

» et assez longues, à premier article renflé; les pieds-màchoires

» extérieurs sont presque aplatis et ciliés ; les pattes de la première paire

» sont grosses, épineuses, et terminées par des pinces égales , et les

» autres sont courtes et garnies d'ongles crochus ; rabdomen est com-

» posé de six segmens arrondis traversés par des lignes bleuâtres ; les

y écailles natatoires sont courtes , étalées et arrondies. »

IVI. Risso place le genre Calypso dans sa famille des homardiens^

à cause, dit-il, de la forme de la première paire de pieds, et de

l'existence d'un long rostre. Ces caractères nous paroissent tout aussi con'

venables pour réunir les calypsos aux galalhées.

Il nomme Calypso dangeTiEUSE, Calypso periculosa, l'unique espèce

de ce genre, parce qu'on prétend que sa chair, qui répand une forte

odeur de punaise, donne des aigreurs d'estomac aux personnes qui en

mangent, et que les pointes de son rostre peuvent faire des blessures

venimeuses. Il dit qu'elle vit solitaire dans les antres rocailleux du fond

de la mer, à la profondeur de quinze à dix-huit pieds
;
qu'on la trouve ea

août dans l'estomac des poissons pélagiens, que ses œufs sont rouges^efc,

M, Risso lie paroit pas avoir eu ce crustacé à sa disposition lorsq'^'il

i3
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troisième, quatrième et cinquième articles comprimés et di-

latés en dedans ,
surtout le second -, le sixième étant en forme

de triangle alongé, garni d'une série de très-longs poils sur

son bord interne ;
pattes de la première paire ou serres

grandes ,
terminées par une main plus ou moins comprimée,

didactyle; celles des seconde, troisième et quatrième paires,

assez grandes et terminées par un article ou ongle pointu
;

celles de la cinquième très -petites , filiformes, mutiques,

repliées de chaque côté du têt, cachées ou peu apparentes.

Carapace presque orbiculaire , déprimée, légèrement bom-

bée en dessus, un peu rétrécie en pointe à son extrémité an-

térieure. Abdomen tout-à-fait recourbé et appuyé sur la poi-

trine , terminé par une nageoire caudale qui est formée de

la dernière pièce abdominale divisée par des scissures en

quatre parties distinctes, et de deux nageoires placées une

a fait faire les dessins qui accompagnent son ouvrage, car il est vrai-

seml)!able qu'il l'auroit fait représenter d'après nalure, au lieu de se

contenter de la copie de la grossière figure de l'ouvrage de Rondelet.

Enfin il est assez remarquable que IM. Risso, qui indique toujours

avec un grand soin les couleurs des crustacés qu'il décrit, n'ait pas fait

mention de la belle teinte bleue de ciel, ou bleue d'outre-mer, que la

carapace des galalhées, généralement d'un rouge brun, présente dans

quelqucsendroits, nolammentau fond desorbites, à la base de quelques

unes des lames écallleuscs transversales de la carapace, sur les côtés des

articles de l'abdomen et sur les lames natatoires de la queue; tandis

qu'il a signalé des nuances pareilles et semblablement disposées dans

le genre Calypso.

Il n'est pas moins surprenant que les collections de Paris, et surtout

celle du Muséum d'Histoire naturelle, qui est peut-être la plus nom-

breuse qu'on ait jamais rassemblée, ne renferment pas un seul indi-

vidu de l'espèce comprise dans ce genre.

Je crois pouvoir conclure de la discussion à laquelle je viens de me
livrer, i.°que le genre Calypso est un genre factice; z.'^ i{\ieVÂs.'arus

parms marinas de Rondelet, sur lequel il est établi, n'est autre qu'une

galathée, soit Idispi'nigera , soit la squamifera y qui habitent nos cotes.
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«le chaque côté , lesquelles se composent de deux lames por-

tées sur un pédoncule commun.

Les petits crustacés qui entrent dans ce genre, ont telle-

ment de rapports, par leur conformation extérieure, par

l'élargissement des premiers articles de leurs pieds-mâchoires
,

et surtout par la disposition de leur abdomen , avec les crus-

tacés brachyures
,
que pendant long-temps oa Il's a placés

parmi ceux-ci.

Les porcellanes , dont la démarche est lente , se tiennent

sur les bords de la mer, et restent c.ichées sous les pierres

pendant le jour. Les femelles déposent leurs œufs dans le sable

graveleux baigné par les flots.

PoRCELLANE AP1NCE5 LARGES: Porccllana platjclieles, Lamarck,

Latr., Risso , Leach, Dict. Se. nat., tom. XVlII
,
pag. 55

;

Cancer platjcheles , Penn. , Zool. Brit. , tom. 4 , tab. 6 , fig. 1 2
;

Herbst, Cancr. , lab. 47, fig. 2. Serres très-larges, triangu-

laires, aplaties surtout au côté externe, qui est fortement

cilié, à doigts assez droits, écartés vers leur base et conni-

vens par leur pointe; une avance lobiforme interne du bras

dentelée , ainsi qu'un pareil lobe du carpe; têt aplati, gra-

nuleux, terminé par trois pointes mousses, dont celle du

milieu, qui est la plus avancée, est creusée d'un sillon lon-

gitudinal dans son milieu. Longueur du corps, trois lignes,

et des pinces, cinq lignes; couleur testacée rouge en des-

sus, blanche en dessous. Cette espèce habite les rochers des

bords de l'Océan européen et de la Méditerranée, fixée sous

les pierres isolées. A Nice, les femelles sont pleines d'œufs

rougeàtres au printemps.

PoRCELLANE HÉRISSÉE; PoTcellana hirta, Lamck. , Anim. sans

vert., tom. 5 ,
pag. 229. Carapace presque ovale, atténuée

antérieurement et velue; pinces larges , comprimées, velues

sur leur bord externe et sur leur face supérieure. Patrie in-

connue. Cette espèce a été rapportée au Muséum par Péron

et Lesueur,

a3.
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PoRCELLANE A PINCES iKÉGMES ; Porccllana unisocheles , Latr,
,

Nouv. Dict. d'Hist. iiat. , tom. XXVIII, pag. 4. Pinces assez

larges, inégales j côlé interne du bras et du carpe sans dents;

mains ovales, la gauche étant la plus grande, avec une dent

au bord interne des doigts , ou de l'un d'eux ; ces mêmes

mains étant cannelées , avec les doigts un peu contournés, très-

crochus au bout, et irès-clliés en dessous au bord interne.

Des côtes de France.

Ce n'est que par soupçon que M. Leach rapporte ces deux

dernières espèces au genre Porcellane plutôt qu'à celui qu'il

nomme Pisidie, et cesonpçon est fondé sur une différence dans

le faciès général, qui , en réalité, est la seule cause de la sé-

paration de ces deux genres, ainsi que je le ferai bientôt

connoîlre.

M. Latreille, à l'occasion des espèces du genre Porcellane
,

fait remarquer que M. Risso s'est mépris en lui rapportant les

deux cancres velus de Rondelet, qni ne sont autres que Veri-

riphia spiiiifrons et le pilumnus hirtellus.

L'un des crustacés que M. Risso regarde comme identique

avec les cancres velus de Rondelet , est

La Porcellane longue-patte-, Porceliana longimana, Risso,

Crust. ,
pag. 63, dont le têt est lisse, avec trois pointes aiguës

sur chaque bord latéral , dont le front est trilobé, avec le lobe

du milieu octodenté , eiles latéraux crénelés ; dont les pinces,

fort longues, sont larges et unies avec leur second article

bidenté. Ce crustacé, qui n'a que sept lignes de longueur, est

en dcssusd'un brun noirâtre, luisant, et ses pinces sont noires.

On le trouve à Nice dans les galets du littoral. M. Leach soup-

çonne qu'il doit former un genre particulier.

Genre LXXVI. Pisidie {Pisidia, Leach.; Can-cer, Linn.).

Les seuls caractères assignés à ce genre par M. Leach con-

sistent dans la forme comprimée et dilatée intérieurement
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des second , troisième, quatrième et cinquième articles des

picds-màchoires extérieurs, tandis que, par opposition, il at-

tribue aux porcellanes un deuxième article très-comprimé et

dilaté intérieurement, un troisième cylindrique, un qua-

trième légèrement dilaté à l'extérieur vers son milieu, un

cinquième dilaté extérieurement et étroit au bout; enfin un

sixième de forme triangulaire alongée.

J'ai cherché à vérifier ces caractères sur deux espèces de

notre pays, appartenant à ces deux genres, savoir : la porcellana

platjcheles et la pisidia Unnœana; et je puis aflirmer n'avoir

trouvé aucune différence appréciable dans la forme des pieds-

màchoires extérieurs de ces crustacés : tous les deux ont ks

articles de ces appendices dilatés intérieurement , à partir

du second (qui l'est plus que tous les autres), jusqu'au cin-

quième. Ainsi, sous ce rapport, on ne sauroit conserver ces

deux genres, et il devient nécessaii'e de supprimer le dernier

formé, celui des pisidies.

Les formes du têt et de l'abdomen, les proportions des

pattes proprement dites sont aussi les mêmes j et si l'on re-

marque une dissemblance entre les pisidies et les porcellanes,

c'est que celles-ci ont leurs pinces beaucoup plus largts
,
plus

aplaties et plus triangulaires que ne le sontles pinces des pre-

mières.

Il résulte de cette forme des pinces un aspect un peu dif-

férent entre ces crustacés, et ce sera probablement cefaciès

qui aura déterminé M. Leach à séparer génériquement les pi-

sidies des porcellanes. Quant à ces dernières, je ne puis con-

cevoir comment leurs pieds-màchoircs extérieurs se sont pré-

sentés à ce naturaliste, tels qu'il les a décrits.

Les trois espèces les plus remarquables du genre dont nous

nous occupons sont les suivantes :

PisiDiE DE LiNN/EDS: Pisidia Linnœana , Leach , Dict. des Se.

nat., tom.XVIlI, pag. 545 Cancer hexapus , Linn. ; Porcellana,

liexapus , Latr. , Nouv. Dict. d'Hist. nat. ; Herbst, tab. 47, fig. 4.
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Têt marqué par des lignes courtes et transverses , lëgèrement

ciliées ; front Irifide, avec le prolongement du milieu échan-

cré et finement dentelé; mains et bras squameux, avec leurs

écailles semées de grains très-fins ; serres grandes, presque

égaies, d'un rouge de sang foncé, avee les doigts sans dente-

lures au côté interne, et laissant entre eux un vide sensible.

Longueur totale du corps, trois lignes. Elle habite l'Océan

européen et la Méditerranée.

PisiDiE LOiNGicORNE : Pisidia longicornis, Leach ; Cancer longi-

cornis ,Linn. ; Porccllana longicornis , Lalr. , Nouv.Dict. d'Hist.

nat, loc. cit. Serres étroites, presque égales , avec le côté in-

terne du carpe un peu sinueux ou bidenlé ; mains alongées
,

semblables, très-finement dentelées au côté extérieur , avec le

milieu de leur face supérieure élevé longitudinalement; doigts

sans dentelures au bord interne, contiguslelong de ce bord
;

une petite ligne élevée a la base supérieure du pouce. Des mers

d'Europe.

La PisiDiE DE Blutel : Pisidia Bluteli, Nob. ; Porcellana Bluteli,

Risso, Crust., pag. 6j, pi. i , fig. 7. Têt très-aplati , marqué dans

son milieu de lignes d'un vert brunâtre, mélangé de bleu et

de poils blancs; ses bords latéro-anférieurs ayant chacun six

pointes; front saillant , arrondi et muni de sept petites épines;

serres minces, presque déprimées, granuleuses, hérissées de

chaque côté de pointes aiguës ; longueur du têt, îrois lignes.

Ce crustacé, que M. Leach croit devoir rapporter au genre

Pisidie , se trouve sur les rivages du comté de Nice.

PisiDiE DE Lamarck ; Pisidia Lamarclcii , Leach , loc. cit.,

pag. 54. Têt traversé de lignes courtes et élevées, légèrement

velu ; front peu saillant et canaliculé ; un sillon transverse

entre et derrière les yeux; mains granuleuses; bras écailleux

antérieurement, et ayant trois dents. Patrie inconnue.

PisiDiE ASIATIQUE-, Piiidja asiatïca , Leach , loc. cit., pag. 64.

Têt, comme dans la précédente , strié de lignes courtes, éle-

vées et transversales, légèrement velu : front un peu saillant
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et canaliculé; un sillon transversal derrière les yeux; mains

irrégulièrement granuleuses; bras écailleux dentelés devant

et derrière. De la mer des Indes. Commune à l'Ile de France.

PisiDiE DE Say : Pisidia Sajnna, Leach , loc. cit.
,
pag. 64 ;

Porcdlana, galatliina , Say. Têt et serres marqués de lignes

courtes et transverses; front trilide , avec le prolongement

du milieu lui-même tridenté et finement granuleux. Des côtes

de la Géorgie et de la Floride.

PisiDiE sociale: Pisidia sociata , Leach, loc. cit., pag. 55

Porcellana sociata, Say, Journ. de l'Acad. des Se. nat. de Phi-

ladelph., tom. 1 ,
pag. 466. Partie antérieure du têt rabattue ;

serres couvertes de tubercules qui sont eux-mêmes granuleux.

Des côtes de la Géorgie.

Cette dernière se rapproche par ses caractères, et ne diffère

peut-être même pas de la Porcellanb galathixe de M. Bosc,

dont le têt est strié avec l'extrémité antérieure obtuse et sans

divisions ; dont les serres sont grandes , égales , très-chagrinées

en dessus, avec trois dénis très-aiguës eu forme d'épines , au

côté interne du carpe ; dont les mains sont presque triangu-

laires, avec les doigts courts et sans dentelures au côté in-

terne, etc. (1).

(1) Dans cette subdivision , ou plutôt à sa suite , et clans une subdivi—

sîon particulière, devra prendre place un genre de crustacés établi par

M. Say, lequel est évidemment intermédiaire aux porcellanes et aux

mégalopes.

Ce genre, nommé Monolêpis, a été décrit, mais non figuré dans le

Journal de l'Académie des Sciences naturelles de Philadelphie , tom. I*"",

page i55 (i8ij). Il a, comme les porcellanes, la carapace (ou le thorax)

raccourcie, convexe, assez lisse, oblongue, terminée en avant par un

rostre court, échancrée en arrière; l'abdomen formé de six ariicles
,

replié en dessous et appliqué contre un sillon du plastron; le premier

article de la division interne des pieds-màchoires extérieurs dilaté inté-

rieurement ; les deux pieds antérieurs en pinces , les autres médiocre-

ment grands, et les deux derniers très-petits, repliés en dessus des deux
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VI.' Division. Anlennes extérieures sétacées, courtes; pieds de la

première paire terminés par une pince; ceux des quatre dernières

tous très-grands, simples et Jinissantpar un ongle crochu; queue

étendue, ayant Vacant-dernier article pourvu de chaque côté et en

dessous d'une seule lame natatoire ovale et ciliée, et le dernier,

ou septième , simple et arrondi [i).

Genre LXXVII. Mégalope (Megalopa, Leach; Cancer, Mon-

tagu: Macropa, Latr. , Encycl.).

Antennes extérieures sétacées , n'ayant pas le quart de la

longueur de la carapace, formées d'articles alongés; les inter-

médiaires terminées par deux soies, dont la supérieure est la plus

longue. Pieds-mâchoires extérieurs ayant les deux premiers

articles comprimés ; le second étant le plus court , etéchancré

au bout pour l'insertion des autres. Pieds antérieurs égaux,

angles postérieurs du tôt, et lermine's par des soies ; le têt plissé entre

les yeux , etc.

Comme les mégalopes , il a les j'eux très-volumineux, et le dernier

pu sixième anneau de la queue aussi large que l'avant-dernier, arrondi

:<u bout , et couvrant de cliaijue côté une seule petite pièce ovale , mem-

braneuse , ciliée de longs poils sur ses hords, et qui est supportée par

un pédoncule très -court, sans doute annexé au segment précédent.

Les antennes extérieures sont formées de onze articles dont les trois

premiers, qui composent le pédoncule, sont les plus gros; du reste,

leur grandeur n'est pas indiquée. Ces petits crustacés n'ont guère qu'un

quart de pouce de longueur.

Le IMoNOLÈPis INERBIE, Monohp'is inermis ,'SiTiy , a les tarses sans

épines, et un gros tubercule derrière cliacjue œil. Sa carapace est d'un

vert olivâtre, avec des taches plus foncées :il est des cotes du jMaryland

,

Le iMoNOLÉPis A TARSES ÉPINEUX, Blonolcpis spinitars'is , Say, a des

épines en dessous du dernier article de ses pattes proprement dites,

et un tubercule à peine apparent derrière chaque oeil : il est de la Ca-

roline du Sud.

(i) Cette division n'existe pas dans la méthode de M, Leach.
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en forme de serres didactyles, assez courtes et grosses; ceux

des quatre dernières paires un peu plus longs , moins épais , et

terrainespar un onglesimple et un peu courbé. Carapace courte,

large et un peu déprimée, terminée en avant par un rostre

pointu, large à sa base, quelquefois infléchi. Yeux très-gros

portés sur un pédoncule fort court. Abdomen étroit, étendu,

linéaire, composé de sept articles, dont les cinq intermé-

diaires sont pourvus d'appendices, savoir: les quatre premiers,

de fausses pattes, ayant leur division externe très-grande et

ciliée, et le cinquième de chaque côté, d'une lame horizontale,

ovale et ciliée , composant avec le dernier article de la queue,

qui est arrondi, une sorte de nageoire un peu différente de

celle des autres macroures.

Mégalope de Montagu : Megalopa Montagui , Leach , Malac.

Britann. , tab. i6,fig. 1-6; Cancer rhomhoidalis , Montagu;

Megalopa rhomboidalis , Leach , Edinb. Encycl. Rostre entier,

terminé par une seule épine dirigée en avant; carapace inerme

postérieurement; hanches des huit premières pattes pourvues

en dessous d'une petite épine recourbée. Ce crustacé, qui a

trois lignes de longueur totale , a été trouvé sur la côte du De-

vonshire, au milieu descorallines et sur le dos d'un maiasqui-

nado.

Mégalope armée; Megalopa armata , 'Leach. , Malac. Brit.
,

tab. i6,fig. 7-9. Rostre entier terminé par une seule pointe

en avant; carapace pourvue postérieurement dans son milieu

d'une carène qui se prolonge en une pointe droite aiguë , s'é-

tendant jusqu'au commencement du quatrième article de l'ab-.

domen; hanches des quatre premiers pieds seulement pour-

vues en dessous d'une petite épine recourbée. Il est delà gran-

deur du précédent, et a été trouvé sur la même côte.

_ Mégalope mutique; Megalopa mutica , Nob, Cette espèce
,
qui

est plus grande que les précédentes, puisqu'elle a cinq à six

lignes de longueur, diffère de toutes les deux en ce que son

rostre, au lieu de former une pointe droite et horizontale, se
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replie perpendiculairement sur l'extrémité de la carapace
, et

a son milieu canaliculé, et en ce que les hanches de toutes ses

pattes n'ont point d'épine recourbée. En arrière le têt est tron-

qué et n'a pas de pointe comme celui de la mégalope armée.

Le dessus de la carapace est uni; les quatre paires de fausses

pattes proprement diles, très-longues, très-aplafiesjdiffèrentpar

ces caractères de celles des deux espèces figurées par M. Leach.

Les deux derniers appendices
,
qui sont de vraies nageoires , sont

extrêmement transparens et entourés de très-longs cils. Dans

le repos, ils sont tout-à-fait caches par le dernier article de la

queue qui est arrondi à son bout et qui a la forme d'un bou-

clier. L'avant-dernier article et le premier sont les plus étroits

de tous. Les ongles sont épineux en dessous. La couleur de ce

crustacé est brunâtre.

11 m'a été communiqué par MM. Audouin et Adolphe Bron-

gniart qui l'ont trouvé sur les côtes de l'Océan, près de l'em-

bouchure de la Loire.

B. Pédoncules des antennes intermédiaires médiocrement longs.

VU." Division. Ecailles terminales etlalérales deVahdomen simples

,

formées d'une seule inèce; les quatre antennes insérées sur une

même ligne horizontale; les intermédiaires divisées en deuxJilets

et les extérieures simples. (Section des HoiMards. Latr.
)

(i)

Genre LXXVIIL Thalassinf, [TUalassina, Lair., Leach , Lamck.;

Astacus, Hei'bst).

Antennes extérieures médiocrementlongues (un cinquième

<le la grandeur du corps), sétacées, minces, ayant leur pé-

doncule simple et mutique ; les intermédiaires plus courtes,

surtout leur filet intérieur. Tige interne des pieds-mâchoires

extérieurs formée de six articles velus, dont le premier est

(i) Celle division est la cinquième de M. Leach.
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le plus long et épineux , les autres étant inermcs. Pieds de la

première paire plus grands, plus épais que les suivans et en

forme de serres à deux doigts, dont l'immobile est le plus

court: pieds delà seconde paire plus petits et de même forme,

mais avec le doigt inférieur ou immobile encore plus court;

ceux des trois dernières paires monodactyles et décroissant

successiv^ement de grandeur, les deux premiers de ceux-ci

étant les plus longs de tous. Carapace alongée, un peu ren-

flée et plus large postérieurement qu'antérieurement, ter-

minée par un rostre, marquée d'un sillon transversal arqué,

qui sépare la région de l'estomac des autres régions; celles des

branchies étant séparées des intermédiaires par deux lignes

enfoncées, longitudinales. Abdomen très-long, étroit, linéaire,

formé de six segmens dont le dernier est pourvu d'une large

écaille natatoire intermédiaire et de quatre lames latérales

très-étroites et linéaires. Yeux petits.

Thalassine scoriFiOMOÏDE : Thalassina scorpionoides , Latr.

,

Gen. ins. et crust., tom. i ; Cancer aaomalus , Herbst, Cancr.,

tab. 62; Leach., Zool. Mise, tom. 3, pag. 28, tab. 100. Rostre

rebordé, avec son bord antérieur granulé; cuisses pourvues

sur leur tranche inférieure de deux séries de petites épines;

dessus de la main et du doigt mobile des serres présentant

deux carènes longitudinales dentées en scie; longueur du

corps , six à sept pouces. De la mer des Indes.

Genre LXXIX. Gébie (Gclia, et UpogeZ'm, Leach; Gelios, Risso
;

Cancer {astacus) j Montagu; Thalassina^ Latr.; Herhstium,

Leach).

Caractères généralement les mêmes que ceux des thalassincs,

aux exceptions suivantes près : Antennes extérieures propor-

tionnellement plus longues, relativement à la grandeur du

corps. Pieds de la seco4ade paire n'ayant ordinairement pas de

pinces et ressemblant aux derniers, quoique f)lus gros et plus

longs. Abdomen plus gros, à articles moins distincts, terminé
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par des lames natatoires, toutes foliacées, entières et fort

larges.

Les gébies, ainsi que les callianasses, et probablement que

ies thalassines, vivent sur les plages unies, et s'enfoncent dans

le sable , en ne laissant paroître que l'extrémité de leur rostre

et le bout de leurs serres.

Gébie étoilée: Gebia stellata, Leach., Malac. Brit. , tab. 3i
,

fig. 1 à 9; Cancer (astacus) stellatus , Montagu, Trans. Linn.

Soc, tom. 9, tab. 3, fig. 5. Abdomen totalement crustacé,

terminé par des lames foliacées extérieures, arrondies, et

une intermédiaire un peu rétrécie au bout; serres pourvues

de lignes, de points élevés, et velues; longueur , un pouce et

demi. Des côtes d'Angleterre.

Gébie delture : Gebia deltura, Leach , Malac. Brit., tab. 3i

,

iig.g-io; Gebia deltaura, ejusd., Trans. Linn. Soc, tom. XI,

p. 042. Abdomen ayant sa partie supérieure membraneuse, ter-

miné par des lames extérieures arrondies et presque dilatées

au bout et par une lame intermédiaire deltoïde, tronquée;

mains couvertes de quelques lignes de poils; longueur, deux

pouces et demi. Des côtes d'Angleterre.

Gébie riveraine : Gebia littoraliSf Nob.; Thalassina littoralis,

Risso, Crust., pag. 76, pi. 3, fig. 2. Corps glabre, d'un vert

sale; carapace unie, rougeàtre, sillonnée sur ses bords, ter-

minée par un rostre aplati et couvert de petits faisceaux de

poils rudes
;
pieds très-velus; écailles caudales ovales, ciliées,

marquées chacune de deux nervures longitudinales ; longueur,

quinze lignes. Elle se creuse des trous ronds du diamètre de

son corps, et profonds, dans les terrains argileux, du bord de la

mer, pour s'y tenir blottie pendant le jour. M. Risso l'a décou-

verte aux environs de Nice, dans les lieux où la mer est calme.

Gébie de Davis; Gebia Daviana, Risso, Jour, de Phys. oct.

1822, pag. 243. Corps alongé, nacré; rostre subconique,

court, glabre; serres courtes; pieds de la seconde paire plus

longs, terminés,' comme ies premiers, par de longues pinces
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courbées, dont le doigt inférieur est à peine ébauché; lon-

gueur, huit lignes. On la trouve dans les régions madrépo-

riques. Aux environs de Nice.

Genre LXXX. Calliaxasse [Callianassa, Leach ; Cancer (astacus),

Montagu; Thalassina, Lafr., Lamck,-, Montagua , Leach).

Caractères généraux des thalassines, aux différences sui-

vantes prés : Secondarticle des pieds-màchoires extérieurs le

plus long de tous. Pieds de la première paire très-inégaux,

terminés par une pince bien formée et comprimée; pieds de

la seconde paire également didactyles; ceux de la troisième

monodactyles; ceux de la quatrième simples, et ceux de la

dernière presque didactyles par le prolongement en dessous

de l'avant-dernier article, sur lequel le dernier peuts'appuyer

comme undoigtmobile. Carapace peu alongée, lisse, terminée

brusquement par un petit rostre. Abdomen grand, assez large,

presque membraneux, pourvu à son extrémité de lames fo-

liacées, dont les latérales sont très-larges, arrondies, et l'inter-

médiaire presque triangulaire et obtuse au bout.

On trouve ces crustacés dans les sables des bords de la mer,

recouverts par les eaux.

Callianasse souterraine : Callianassa suhterranea , Leach,

Edinb. Encycl. ; Malac. Brit. , tab. Z2 ; Cancer [astacus ) subter-

rancus , Montagu, Trans. Soc. Linn., tom. 0. Longue de deux

pouces. Petite avance rostriforme de la carapace , un peu

carénée en dessus et arrondie à la pointe. Des côtes d'Angle-

terre.

Genre LXXXI. Axie (Axius, Leach ; Thalassina , Latr. ; Cancer

Herbst).

Caractères généraux des callianasscs, et n'en différant que

par les caractères suivans : Pieds de la première paire à peine

inégaux; pieds des troisième, quatrième et cinquième paires
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aplatis et pourvus d'un ongle comprimé. Pédoncule des an-

tennes intermédiaires formé de trois articles dont le premier

est le plus long. Pieds-màchoires extérieurs ayant leurs deux

premiers articles assez longs, égaux.

Lesantennes des axies, se trouvant toutes les quatre placées

sur une même ligne, ne peuvent permettre de ranger ces

crustacés ailleurs qu'ici. Ils doivent rester à côté des callia-

nasses dont ils ne s'éloignent que par les caractères que nous

venons de rapporter; encore ceux-ci ne paroissent-ils ni très-

importans, ni comparatifs. RI. Leach
,
par exemple, dit des

pieds des callianasses :par tertium monodactylum jparia quartum

et quintumspuria, et de ceux des axies -.paria lertium, quartum et

quintum compressa , ungue compressa ir.structa; et ses figures des

deux genres montrent ces pieds monodactyles, et ne différant

entre eux que par les proportions des^rtides dont ils sont

formés. Dans le Règne animal de M. Cuvier, M. Latreille dit

que les callianasses n'ont point d'onglets aux quatre dernières

pattes, tandis que les axies en sont pourvus. Riais ce carac-

tère est inexact pour les premiers, car leurs pieds sont bien

réellement terminés par un article ou onglet simple, court et

un peu arqué, comme ceux des derniers.

M. Latreille, en rapportant les axies à sa division des

salicoques, renvoie au troisième volume du Zoological Miscel-

lany de M. Leach, pour la description de ces crustacés. Néan-

moins ce troisième volume ne contient pas de description de

ce genre; mais il renferme celle du genre Atj^a qui appartient

évidemment à la division des salicoques, et que nous décrirons

plus bas, d'après M. Leach. Il paroit donc très-probable que

cette citation ne manque d'exactitude que parce que le célèbre

entomologiste françois a été trompé par la ressemblance des

noms axie et alj'e.

En définitive, je pense que le genre Axie est tout-a fait

artificiel, fondé sur des caractères inappréciables, et qu'il doit

être réuni à celui des callianasses.
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AxiE STiRHYNQUE : Axius stirliynclius , Leach, Trans. Soc.

Linn., tom.XI,pag. 343; ejusd.,Malac.Brit., tab. 33. Carapace

formant en avant un rostre court, et caréné dans son milieu

,

dont les bords sont relevés et terminés en arrière par deux

lignes saillantes, peu prolongées; longueur totale, trois

pouces ou trois pouces et demi; serres des deux premières

paires de pieds bien formées; écailles latérales de la queue

arrondies, l'intermédiaire triangulaire, alongée, pointue.

Rare sur les côtes d'Angleterre : on la trouve près de Sidmouth

et de Plymouth.

Genre LXXXII. Eryon {Eryon, Desm.; Cancer, Schlotteim;

Locusta, Eaïer; Astacus, Richter).

Antennes extérieures courtes (un huitième de la longueur

totale du corps , la queue comprise
) , sétacécs

,
pourvues à leur

base d'une écaille assez large, ovoïde, et fortement échancrée

du côté interne ; les intermédiaires sétacées , bifides , beaucoup

plus courtes que les extérieures et ayant leurs filets égaux.

Ouverture buccale alongée et assez étroite. Pieds delà première

paire à peu près aussi longs que le corps, grêles, linéaires,

non épineux, terminés par des pinces très-longues et étroites
,

à doigts peu arqués, mais légèrement infléchis en dedans; carpes

courts
;
pieds desautrespairesaussi grêles, et ceux de la seconde

et de la troisième étant terminés par des pinces., comme les

pieds des écrevisses. Carapace très-déprimée, large, presque

carrée
,
peu avancée antérieurement, profondément échancrée

sur ses bords latéro-antérieurs. Abdomen assez court, formé

de six articles, dont les quatre intermédiaires ont leurs bords

latéraux prolongés en angles, bien détachés comme chez les

écrevisses; nageoire caudale formée de cinq pièces dont les

deux latérales sont entières, assez larges j un peu arrondies au

côté interne, échancrées au côté extérieur, et dont les trois

moyennes sont triangulaires, alongées, surtout l'intermédiaire.

Ce genre est tout-à-fait anomal, et devroit, dans une classi»
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fication naturelle, former une section à part. Toutefois dans

la méthode de M. Leach
,
que nous suivons dans cet ouvrage, il

est évident qu'il appartient, i° à l'ordre des macroures; 2° à la

seconde section, qui renferme les macroures pourvus d'une

nageoire caudale flabelliforme; 5° à la sous-section B, dont les

pédoncules des antennes intérieures sont médiocrement alon-

gés
;
4° à la cinquième division (laseptième pour nous ) dont les

lames natatoiresdeTextrémilé de la queue sont formées d'une

seule pièce, dont le second article de l'abdomen n'est point di-

laté et arrondi en avant et en arrière de chaque côté, enfin

dont les pieds sont au nombre total de dix.

C'est donc à côté des caliianasses, des thalnssines, desgébies

et des axics que l'érj^on se trouve rapporté. Néanmoins il

n'en a nullement le port. Sa carapace courte déprimée et son

abdomen peu alongé le rapprochent des scyllares ; mais ses an-

tennes intérieures à pédoncule court, ses antennes extérieures

sétacées, et ses grands pieds antérieurs didaciyles, l'en

éloignent totalement. On ne sauroit aussi le confondre avec

les langoustes, dont les antennes extérieures et les pédon-

cules des iiiterncs sont si longs, et dontles pieds sonttousmono-

dactyles. Enfin on ne pourroit le réunir aux écrevisses, dont

le têt a une forme ditTérente, et dont les lames natatoires

externes de la queue sont composées de deux pfèces. Je dois

dire cependant que le dernier genre est celui dont l'éryon se

rapproche le plus par l'ensemble de ses caractères.

Je regrette de n'avoir pu massurer si les quatre antennes

sont insérées sur une même ligne horizontale, ou si elles ne le

sont pas. L'observation de ce fait auroit pu me servir dans la

comparaison que j'ai dû faire de ce crustacé avec les autres des

genres connus.

On n'a trouvé encore l'animal qui fait le type de ce genre,

qu'à l'état fossile, dans la pierre calcaire lithographique de

Pappenheim et d'Aichtedt, dans le margraviat d'Anspach. Je

l'ai nommé
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EnvoN DE CuviER , Eiyon Cuvieri, et je l'ai décrit dans l'Hist.

mal. des Crust. foss., pag. 128
,
pi. 10, fig. 4. Avant moi, plu-

sieurs oryctographes en avoient fait mention , et entre autres :

Bajer, Oryct. Noric, Suppl.
,
pag. i5, tab. 8 , fig. a-2 : Rlchter,

Mus.Richt., tab. 1 3 M, n." 02 ; Knorr et Walch., Rec. des Mon.

des Catastr. du Globe, tom. 1 , pi. 141, 141 A, 141 B. Ce fos-

sile, long de quatre à cinq pouces, a la carapace finement gra-

nulée en dessus, marquée de deux échancrures profondes et

étroites sur ses deux bords latéro-antérieurs, et finement cré-

nelée sur ses bords latéro-postérieurs.

VIII." Division. Lames natatoires extérieures de Vextrémité de Vah-*

domen divisées en deux parties^ L'une baséale et Vautre termi-

nale; antennes insérées sur une même ligne, les intermédiaires

divisées en deux filets , les extérieures simples, grandes, ayant

le premier article de leur pédoncule muni d'une écaille spini-

fère; pieds de la première paire étant beaucoup plus gros que

les autres, inégaux, didactjles. ( Section des Homaudiens.

Latr.) (1)

GenreLXXXllI. Ecrevisse [Astacus, Gronov.,Fabr., Latr., Bosc,

Leach, Risso , Lumck. ; Cancer , Linn., Herbst).

Antennes extérieures aussi longues que le corps, sélacées

,

multiarticulées, supportées par un pédoncule formé de trois

gros articles dont le premier est pourvu vers son extrémité,

et en dehors d'une petite écaille, découpée, garnie de pointes

et de poils sur ses bords; les intérieures bifides, multiarticulées,

sétacées et portées sur un pédoncule triarticulé simple. Pieds-

mâchoires extérieurs longs avec leurs deux premiers articles

garnis de cils roides et de petites épines sur leur côté interne.

Mâchoires de la seconde paire découpées en six lanières; man-

(0 Cette dirision est la sixième de M, Lcach.

14
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dibulesfrès-fortes et denlelécs surleurbord interne. Pattesan-

lérieures on serres . inégales , très-longues et fort grosses, ayant

la main elle carpe plus ou moins tuberculeux et épineux; pieds

de la seconde et de la troisième paire alongés, minces, terminés

par de petites pinces dont le doigt externe est mobile; ceux

de la quatrième etdela cinquième paire finissant par un article

ou ongle simple, pointu et crochu. Carapace alongée, demi-

cylindrique, terminée en avant par un rostre plus ou moins

prolongé, épineux et non comprimé; tronquée en arrière

et man[uée dans son milieu d'un grand sillon transversal der-

lière la région stomacale. Abdomen grand, légèrement atténué

postérieurement, formé de six articles, recourbé en dessous

et terminé par cinq vastes lames natatoires ciliées sur leurs

bords, dont les deux latérales sont formées chacune de deux

pièces transversales, distinctes et mobiles l'une sur l'autre en

dessous. Yeux demi-sphériques, médiocrement gros et d'un

diamètre qui ne dépasse pas celui de leur pédoncule.

Le genre Aslacus, formé par Gronovins,aux dépens du genre

Cancer de Linnœus et des anciens auteurs, comprenoit d'abord

tous les crustacés décapodes brachyures, moins le genre Hippfl.

Fabricius le décomposa ensuite pour en former les genres

Pagurus, Galathea et Scjllarus , en laissant le nom d^Astacus à

un certain nombre de crustacés dont plus tard, profitant des

travaux de Daldorff, il retira les genres Palinurus, Palœmon,

y}lpheus, Penœus et Crangon. Ses Aslaci se trouvent ainsi

réduits à une petite quantité d'espèces dont les deux plus

remarquables sont l'écrevisse [Astacus des anciens) et le ho-

mard. M. Leach , en adoptant le genre Astacus de Fabricius,

a cru devoir néanmoins en retirer le crustacé avec lequel il

a composé son genre ISephrops dont nous donnerons la des-

cription ci-après.

Dans l'état actuel de la science , legenre Ecrevisse se trouve

renfermer des espèces d'eau douce et des espèces marines

dont le nombre total ne s'élève pas à plus de six. Les premières
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ont le sixième article de l'abdomen formé de deux pièces sou-

dées, et les dernières ont ce même article entier.

EcREVissE HOMARD : Astacus mariiiits , Fabr. , Latr. , Risso ,

Lamck., Bosc; Cancer gammarus , Linn., Syst. Nat. ;^4sfûc«5 ma-

rinus, Penn., Brit. Zool., tom. 4, tab. 10, fig. 21. Carapace

unie, terminée antérieurement par un rostre tridenté de

chaque côté, avec une double dent à sa base supérieure ;

pinces très-grosses, inégales, l'une ovaleavec des dents fortes et

mousses, l'autre plus petite, oblongue, avec de petites dents

nombreuses; bords des segmens de l'abdomen obtus; couleur

brune verdàtre, avec les filets des antennes rougeàtres.

Ce crustacé, qui a jusqu'à un pied et den.i de longueur, se

trouve sur les côtes de l'Océan, de la Manche et de la Médi-

terranée. 11 se tient dans les lieux remplis de rochers à une

profondeur peu considérable, dans le tempsde la ponte, qui

a lieu vers le milieu de l'été. Sa chair est très-estimée.

EcREvissE DE RIVIERE : Astdcus flin'iatilis, Fabr., Latr., Lamck.,

Risso, Bosc, Leach, etc.; Cancer astacus, hinn.; Astacus as-

tacus, Venn. ; Ecrevisse , Geoffr. Carapace unie, terminée par

un rostre unidenlé latéralement, et pourvu d'une seconde

dent à sa base, aussi de chaque côté; pinces inégales, cha-

grinées, n'ayant au côté interne que des dentelures assez fines;

bords latéraux des segmens de l'abdomen terminés en pointe;

couleur d'un brun plus ou moins obscur.

L'écrevisse proprement dite se trouve dans les eaux douces

de l'Europe et du nord de l'Asie. Elle se tient ordinairement

sous les pierres, dans les cavités des berges, et ne paroît en

sortir que pour rechercher sa proie. Très-vorace de son natu-

rel , elle vit de mollusques, de petits poissons, de larves d'in-

sectes, et de chairs corrompues qui flottent dans les eaux.

Son existence peut se prolonger vingt ans et au-delà, et sa

taille s'augmente proportionnellement à son âge. Chaque an-

née, à la fin du printemps, elle dépouille les pièces de son

têt, et quelques jours après se trouve recouverte d'une en-

14.
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veloppe crusfacée aussi solide que la première , et plus grande

que celle-ci, quelquefois d'un cinquième.

L'accouplement des écrevisses se fait ventre à ventre, et

deux mois après, la femelle pond ses œufs qui se rassemblent

sous son abdomen et se collent parle moyen de la matière vis-

queuse dont ils sont enduits sur les filets ou fausses pattes qui

garnissent cette partie. Ces œufs qui grossissent avant d'éclore
,

sont très-nombreux et de couleur rouge brun ; il en sort de

petites écrevisses extrêmement molles et tout-à-fait semblables

à leur mère, sous la queue de laquelle elles se réfugient pen-

dant plusieurs jours.

C'est particulièrement sur les écrevisses qu'on a observé le

fait de la reproduction des pattes, des antennes, et dcspieds-mà-

choires , lorsque ces parties ont été arrachées ou brisées acci-

dentellement, et que l'on a suivi le mode de remplacement

annuel des diverses pièces du têt.

La chair des écrevisses est reclierchée, et on lui attribue

beaucoup de propriétés médicales que sans doute elle n'a pas.

On remarque que celles qui habitent dans les eaux pures et cou-

rantes sont généralement d'un meilleur goût que celles qui vi-

vent dans les étangs et dans les amas d'eaux presque stagnantes.

On les prend en les attirant dans des filets ou dans des fagots

d'épines au milieu desquels on place de la chair putréliée , ou

bien on les recherche à la main dans les trous où elles se tien-

nent pendant le jour. Enfin on les pêche au flambeau.

Les masses solides , calcaires, rondes, aplaties
,
qu'on trouve

dans leur estomac un peu avant la mue, et qui sont connues

sous le nom de pierres (Vécrevisses , étoient employées autrefois

en médecine comme absorbant. Elles ne sont maintenant d'au-

cun usage, et elles ont été remplacées dans les pharmacies par

la craie ou carbonate calcaire fin et friable, et encore mieux

parle carbonate de magnésie.

EcREvissE DE Barton ; Astucus BarloTiii , Fabr. , Lafr. , Bosc
,

Crust , tom. 2
,
pi. 1 1 , fig. 1 . Carapace unie , terminée eu avant
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par un roslre court, aigu; carpes dentés; mains ovales, lisses,

ponctuées. Des rivières de l'Amérique septentrionale, et no-

tamment de la Caroline du Sud où M. Bosc l'a trouvée.

Genre LXXXIV. Néphrops ( Nephrops , Leach ; Astacus , Penn.

,

Fabr. , Latr. ; Cancer, Linn.).

Caractères généraux des écrevisses , à quelques différences

près. Filet supérieur des antennes intermédiaires plus gros que

l'inférieur. Premier article du pédoncule des antennes exté-

rieures pourvu d'une écaille qui s'étend jusqu'à l'extrémité de

ce pédoncule. Second article des pieds -mâchoires extérieurs

denté en dessus et crénelé en dessous. Pieds de la première paire

très-grands, inégaux, à mains alongées, prismatiques , etdont

lc3 angles sont épineux. Côtés des segmens de l'abdomen angu-

leux. Yeux très-gros, réniformes
,
portés sur de courts pédon-

cules beaucoup moins épais qu'eux.

Ce genre se distingue particulièrement de celui des écrevisses

par l'alongement des serres et par la forme et le volume des

yeux.

Néphrops db Norwège : Nephrops non^egicus , Leach , Malac.

Brit. , tab. 36 5 Cancer norvégiens , Linn.; Astacus norvegicus

,

Penn.; Homard lettré , Ascan. , le. Rer. Natur. , tab. 69 ; Herbst,

tab. 26, fig. 5. Rostre très-aigu, tridenté latéralement, avec

trois épines à sa base, aussi de chaque côté ; milieu de la cara-

pace presque caréné. Intermédiaire pour la grandeur au ho-

mard et à Pécrevîsse.
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IX/ Division. Antennes extérieures placées au-dessous des inter^-

méàiaires^yourvues à leur hase et en dehors d'une large et grande

écaille • second article de Vabdomen presque toujours élargi de

chaque côté en avant et en arrière. (Section des Salicoques,

Latr.) (i)

SvBDirisiON r. Antennes extérieures inséréesfort au-dessous des in-

termédiaires • celles-ci divisées en deuxfilets niultiarticulés
,
placés

l'un à côté de Uautre- lames natatoires de la queueformées de deux

pièces , Vunebaséale, Vautre terminale , comme dans lesécrevisses.

Genre LXXXV. Atve {Atja, Leach i-Atys, ejusd., Trans. Soc«

Linn.).

Antennes extérieures sétacées, presque de la longueur du

(i) Les crustacés qui appartiennent à cette division, la septième de

M. I;earh,sont très-nombreux. En général leur port est le même, et

les différences qu'on a remarquées entre eux sont fondées sur le nombre

des filets des antennes intermédiaires, sur le nombre et les proportions

des pattes terminées par des pinces , sur la forme des doigts de ces

pinces, etc.

Ils composent une famille fort naturelle , à laquelle devrontêtre réunis

sans doute, quand on les connoîlra bien, plusieurs genres proposés ré-

cemment par JVI. Rafinesque.

Dans son Précis de découvertes et de travaux somiologiques, publié

en i8i4, cet auteur indique quelques uns de ces nouveaux genres, qu'il

place dans la famille des Palœmonîa. Outre ceux qu'il appelle Etheria,

EvERîJE, Carida, Neleus et Carcinus *, sur lesquels il ne donne

aucune notion, il en fait connoîtrc d'autres par quelques notes très-

abrégées dont je vais rapporter l'extrait.

Deux d'entre eux sont pourvus de trois filets aux antennes intérieures,

comme les palémons, les lysmates et les athanas. Ce sont ceux qu'il

nomme :

Aglaope, ayant les pieds de la première paire seulement terminés en

" Qu'il ne faut pas confondre avec le genre Carcinus de M. Leacb , ni avec celui du même

nom admis par M. Lalreille dans son Précis des caraclères génériques des insectes.

1
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corps, pourvues à leur base et du côté extérieur d'une grande

écaille unidentée ; les intermédiaires formées de deux fîlels

,

pince alougée, et l'écaillé des antennes extérieures épineuse. \->'Aglaopc

itriata a le rostre court, en scie en dessus et en dessous; son tèt a une

épine de chaque côté en arrière des yeux ; sa couleur est le rouge mar-

qué de bandes lonj^itudinales plus pâles.

Cryptophthalmus, ayant les deux pieds antérieurs cliéliformes; ceux

de la seconde paire moins gros, didactyles, formés de onze articles;

les autres simples; l'écailIe des antennes extérieures dentelée; les yeuK

cachés sous deux prolongemens de la carapace , etc. Le Cryptophthalmus

ruber est glabre, rougeàtre ; sa carapace est entière, son rostre n'est

qu'une simple épine ; les mains des pattes antérieures sont hérissées

latéralement et déprimées; la plus grande est à trois angles en dessous;

l'extrémité de sa queue est quadridentée et ciliée.

Le premier de ces genres se distingue des trois que nous avons nom-

més, parce qu'il n'a que la première paire de pieds en pince , et le se-

cond s'en éloigne par la lorme de sou tèt, prolongé en avant pour

cacher les yeux.

Cincj autres n'ont que deux filets aux antennes intermédiaires, comme

la plupart des crustacés de celle division. Voici leurs noms et leurs ca

ractè res.

Melicehtus. * Tète rostrée; antennes intérieures très-courtes; le;

extérieures très-longues, simples, avec l'écaillé do leur base lisse; les

trois premières paires de pieds didactyies, l'antérieure étant la plus

grosse. — Melicertus tigrlnus. Glabre; rostre serreté en dessus, unl-

denlé en dessous, plus court que les écailles des antennes; une épine

sous chaque œil; épaules unidentées; queue comprimée, carénée en

dessus. ( Ce genre ne me paroit pas différer de celui des penées. )

Mesapos. Ecaille de la base des antennes extérieures épineuse; pre-

mière paire de pieds chéliforme ; la seconde, et quelquefois la troi-

sième, pincifères, — Blesapusfasc'iatus. Glabre; rostre tronqué, entier
;

épaules biépineuses ; dos épineux; bras égaux; queue à deux bandes

noires transversales et terminée par deux appendices membraneux. ( Il

paroîl avoir plus de rapports avec le genre Egéon qu'avec les autres. )

BvzENUS. Ecailles de la base des antennes extérieures sans dents ; les

« Qui n'esl pas le gnnrc Mcliccrti ou Lysmala de JI. Risso.
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placés sur une même ligne horizontale. Pieds de la première

paire petits, ayant leur avant-dernier article ou le carpe très-

court, et le dernier divisé en deux lanières d'égale longueur,

dont l'extrémité est garnie de longs cils ; ceux delà seconde

paire semblablement conformés , mais plus grands ; ceux de

la troisième beaucoup plus longs et plus gros que tous les

autres, inégaux entre eux, et pourvus d'un ongle très-court

et crochu; ceux des deux dernières paires médiocres et finissant

par un ongle peu robuste. Carapace lisse , demi- cylindrique,

terminée en avant par un petit rostre , et tronquée en arrière.

deux paires de pattes antérieures pincifères, mais très-courtes; la

troisième, pincifère, chéllforme, très-grosse. — Byzenus scaber. En-

tlèienient couvert de tubercules aigus; rostre serreté en dessus et en

dessous, bldenté late'ralenient, plus court que les écailles des antennes;

doigts tridente's intérieurement. (Par le nombre des pieds terminc's en

serres, ce genre se rapprocbe seulement de ceux des pendes et dis

sienopes. La grosseur des pieds de sa troisième paire, la rugosité du

corps , les trois tubercules de l'intérieur des doigts le rapportent presque

sms aucun doute au dernier de ceux-ci. )

Alciope. Ecailles des antennes extc'iieures épineuses; trois seules pai-

res de jambes , dont la seconde est cliclilorme.— Alciope Lctcrochclus.

Glabre; rostre subulé, entier, plus court cjue les écailles des antennes

extérieures; bras gauche plus grand que le droit; queue mucrone'e. (Je

ne connois aucun genre de crustacés macroures f[ui ait six pattes seu-

lement, et je me crois fondé à révoquer en doute les caractères de

celui-ci. )
X

Symethus. Ecailles des antennes extérieures épineuses
;
palpes fili-

formes alongés; la première paire de pattes seulement pincilcre et clié-

Ifère. — Symethus fluçiatilis. Rostre comprimé , serrulé en dessus et

en dessous, un peu plus long que les ('cailles des antennes extérieures,

rouge ainsi que la partie antérieure du têt; épaules bidentées; queue

ciliée. Se trouve dans les ruisseaux et les mares. ( On ne connoît aucun

cruslacé macroure de la division des salicoques, vivant dans les eaux

douces, et aucun qui présente les caractères que nous venons de rap-

porter. )

Tous CCS genres ont été fondes sur des espèces si iliiniics.
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Abdomen alongé , formé de six articles, et pourvu d'une na-

geoire flabelliformc, dont les deux lameslatéralessont composées

de deux pièces et dont l'intermédiaire est triangulaire et tron-

quée droit à son extrémité.

Atve épineuse : ^t^a scahra , Leach , Trans. Soc. Linn.
,

tom.XI, page 345 ;ejusd., Zoolog. Mise, tome 3, page 29,

tab. i3i. Longueur, deux pouces et demi; corps et pieds des

deux premières paires glabres ; rostre caréné, trifide; pieds des

trois dernières paires couA^crts de petites aspérités et de poils

roides épars. Patrie inconnue.

SuBDiT'isjON II, Antennes situées presque sur une même ligne hori-

zontale , les intermédiaires terminées par deuxfilets placés Vun à

côté de l'autre; lames natatoires extérieures d^une seule pièce.

Genre LXXXVJ. Crangon {Crangon, Fabr., Latr., Lamck.

,

Bosc ,Risso, Leach; Cancer, Linn. ; Astacus, Penn.).

Antennes extérieures sétacées, de la longueur du corps,

placées très -peu au-dessous des intermédiaires, ayant leur

pédoncule pourvu d'une grande écaille alongée. Antennes in-

termédiaires divisées en deux filets, dont l'interne est droit et

le plus long, et l'externe un peu arqué. Pieds mâchoires exté-

rieurs composés de quatre articles visibles, le premier court

et gros , le second long et contourné en S , et les deux derniers

moyens, égaux entre eux et droits. Pieds de la première paire

grands, comprimés, presque didactylcs, le crochet mobile se

repliant sur une petite pointe de l'extrémité interne de la

grande pièce qui représente la main; seconde paire de pieds

alongée, mince et didactyle; troisième paire mince , mais

un peu plus grosse et plus longue que la précédente, et finis-

sant par un très-petit ongle simple; la quatrième et la cin-

quième plus grosses que la troisième, et terminées comme elle ,'

j)ar ua ongle simple, mais un peu comprimé. Carapace mince,

dcmi-lranspaieiite , lisse , demi-cylindrique , terminée en avant
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par un rostre fort court, non comprimé. Abdomen alongë,

plus mince postérieurement qu'en avant, assez peu arqué en

dessous, et terminé par cinq lames natatoires, alongées, étroites,

ne se recouvrant mutuellement qu'à leur base.

Les peUls crustacés de ce genre vivent en troupes, se tien-

nent très-près du rivage et nagent renversés sur le dos avec une

grande facilité. Ils sont très-communs sur nos côtes de l'Océan

et de la Manche, où on les désigne vulgairement sous le nom de

crevettes, bien qu'il ne faille pas les confondre avec ceux qui

reçoivent plus particulièrement ce nom et celui de bouquets
,

lesquels appartiennent au genre Palémon. On en mange une

quantité prodigieuse en Normandie, en Bretagne , en Gascogne,

en Provence, et on s'en sert aussi comme d'appàlspourprendre

certains poissons.

Crangon coMiML'N : Crangon vulgaris , Fabr. , Latr. , Leach
,

Ivlalac. Brit. , tab. Zj B; Cancer crangon , Linn. ; Astacus cran-

gon , Penn.: Roësel, Insect. , tome 5 , tab. C3 , fig. 1-2. Corps

transparent, d'un vert glauque très-pâle, ponctué de gris; une

petite é])ine de chaque côté eu arrière du rostre, et une en

dessous du bras, près de sa base. Longueur, deux pouces.

Genre LXXXVII. Egéon ( Egeon , Risso ; Pontùphilus , Leach ).

Caractères généralement les mêmes que ceux des crangons

,

aux différences suivantes près. Quatrième ou dernier article

visible des pieds-mâchoires extérieurs presque deux fois plus

grand que le précédent. Pieds delà seconde paire extrêmement

courts, grêles et didactyles; ceux de la troisième longs, très-

grêles, et terminés par un ongle simple; ceux des quatrième

et cinquième paires plus gros et finissant par un ongle com-

primé. Carapace alongée, cylindrique, épineuse et terminée

en avant par un petit rostre.

L'extrême brièveté de la seconde paire de pattes, et l'as-

périté de la carapace, sont les plus remarquables de ces didé-
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l'enccs ; mais elles ne présentent pas , selon moi , des caractères

sullisans pour l'établissement d'un genre.

Egéon cuirassé: Egeon loricatus, Risso, Crust. ,
page loo;

Pontopliilus spinosus, Leach , Trans. Soc. Linn., t. XI
, p. 546 ;

et Malac. 'Brit. , tab. 07 A; Cancer cataphractus , Olivi,

Zool. Adriat. , tav. 5 , fig. 1 . Carapace supportant trois carènes

longitudinales dentelées en dessus ; rostre très-court ;longueur

totale , un pouce et demi. Des côtes d'Angleterre , de la mer de

Nice et de l'Adriatique.

Subdivision III. Antennes extérieures insérées au-dessous des inter-

médiaires ; celles-ci terminées par deux Jilets placés Vun au-dessus

de Vautre; point d'appendice alongé et sétacé très-apparent à la

hase de toutes les pattes , ou bien cet appendice étant rudimentaire.

Genre LXXXVIII. Pandale {Pandalus, Leach, Lalr.; A stacus

,

Fabr. ; Palœmon, Risso).

Antennes supérieures ou intermédiaires les plus courtes,

bifides, supportées par un pédoncule de trois articles dont le

premier, et le plus grand, est échancré du côté des yeux et

pourvu d'une lamelle qui se prolonge au-dessous de ceux-ci;

antennes extérieuresou inférieures plus longues que le corps, sé-

tacées, pourvues à leuïbase d'une écaillealongée , unidentée en

dehors vers son extrémité. Pieds-mâchoires extérieurs formés d e

troisarticlesvisibles, dontle premier est aussilong que les autres

ensemble, échancré en dedans depuis sa base jusqu'à son mi-

lieu, et dont les deux derniers égaux entre eux, sont couverts de

petites épines sur toutes leurs faces. Pieds de la première paire

assez courts,sans pince, avec leur dernier article simple et pointu;

ceux de la seconde paire didactyles, très-longs et grêles, inégaux

entre eux, ayant les ti'oisième, quatrième et cinquième articles

marqu es d e beaucoup de petits sillons transverses et comme mul
tiarticulcs; pieds des trois dernières paires plus gros et moins

longs que ceux de la seconde, et décroissant successivement de
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grandeur entre eux, tous étant termines par un ongle simple,

pourvu de petites épines du côté interne. Carapace alongée
,

cylindrique, carénée et' dentelée dans son milieu , terminée en

avant par un long rostre comprimé, denté en dessous et relevé

à sa pointe. Abdomen arqué vers le troisième article; écailles

de la queue alongées, étroites, surtout celle du milieu qui est

garnie de petites épines à sa pointe.

Pandale ANNULicORNE; Pandalus annulicornis , Leach,Malac.

Lrit. , tab. 40. Rostre multidenté en dessous , relevé et échancré

à sa pointe ; antennes latérales ou inférieures marquées de huit

ou dixjanneaux rouges aussi larges que les intervalles qui les

séparent, épineuses du côté intérieur; longueur totale, trois

pouces. Des côtes d'Angleterre.

Pandale narwal : Pandalus narwal, Latr. ; Astacus narwal

,

Fabr. ; Palœmon pristis, Risso, Crust.
,
pag. io5. Rostre aussi

long que les antennes intermédiaires , et au moins que les deux

tiers du corps, relevé vers sa pointe et garni sur ses deux

tranches supérieure et inférieure, d'une multitude de petites

dents; couleur générale, le rouge de corail, traversé par des

lignes d'un blanc jaunâtre; yeux d'un bleu foncé; longueur,

quatre pouces et demi. De l'Océan et de la Méditerranée.

M. Risso dit que ce crustacé habite sur les fonds rocailleux, et

que sa femelle porte des œufs d'une couleur azurée dans le

mois de juillet.

Genre LXXXIX. Hippolyte [Hippoljte , Leach ; Alplieus, Latr.,

Leach).

Antennes semblables à celles des pandales. Pieds des deux

premièrespairesdidactyles : les autres terminés par un ongle

simple très-épineux sur son bord inférieur; ceux de la paire

antérieure les plus courts et les plus gros de tous; ceux de

la seconde paire les plus longs et les plus grêles, avec leur

carpe et la pièce qui le précède multiarliculés; ceux des

troisième, quatrième et cinquième paires intermédiaires aux
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doux premiers pour la longueur, et décroissant successivement

d'avant en arrière. Avant-dernier article des pieds-mâchoires

extérieurs beaucoup plus court que le dernier qui est épineux.

Carapace courte et large , terminée en avant par un rostre assez

court, mais très-comprimé et haut, non relevé en arc à sa

pointe, et plus ou moins découpé en dents de scie sur ses bords.

Abdomen arqué vers le troisième article ; lames natatoires de

la queue alongées, surtout l'intermédiaire qui est pourvue de

petites épines à son extrémité.

Quelques espèces de ce genre ont le dernier article des pieds-

màchoires extérieurs tronqué obliquement à l'extrémité; la

base des antennes intermédiaires pourvue d'une épine, et la

lame natatoire médiane de la nageoire caudale garnie de deux

épines sur chacun de ses bords latéraux. Telles sont les sui-

vantes :

HippOLYTE DE Prideaux ; H/ppo/^'fe Pridcauxiana , Leach, Mal.

Britann., tab. 38, fig. i , 3
, 4 et 5. Rostre droit, simple, avec

une seule dent en dessous, près de son extrémité; longueur

totale du corps, six lignes. Des côtes du Devonshire, en Angle-

terre.

HiPFOLYTE DE MooRE ; Hî'ppo/j'/e Moorii, Leach, Malac. Brit.

,

tab. 38 ,fig. 2. Rostre droit, simple, avec deux seules dents en

dessous dans sa première moitié; longueur totale, huit lignes.

Trouvé aux environs de Plymouth.

HiPPOLYTE variable; Hi'ppoij'fe varians, Leach, Malac. Brit.,

tab. 58 , fig. 6-16. Rostre droit, plus prolongé que dans les deux

espècesprécédentes
,
pourvude deux dents en dessus , l'une près

de sa naissance et l'autre vers son extrémité, et de deux dents

en dessous, entre son milieu et sa pointe ; longueur totale , en-

viron huit lignes. Très-commun sur les côtes sud-ouest des

comtés de Devon et de Cornouailles.

D'autres espèces ont le dernier article de leurs pieds-mâ-

choires extérieurs terminé par un faisceau de poils, la base de

leurs antenjics intermédiaires pourvue d'une lame spiniforme,
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eUa pièce intermédiaire de la nageoire de la queue munie de

chaque côté de quatre petites épines, également distantes entre

elles. Telles sont les suivantes:

HippoLVTE deCranch; H/ppo/)'/eCrflnc/u7, Leach,Malac.Brif.,

tab. 38.f)g. 1 7-21. Rostre avancé, légèrement indéchi, pourvu

de trois dentelures à sa base en dessus et de deux pointes au

bout dont la supérieure est la plus forte; longueur totale, en-

viron dix lignes. Des côtes d'Angleterre.

HiPPOLYTE DE SowERBY : Hippolytc Sowerhœi, Leach, Malac.

Brit., tab. 09 ; Cancer spinus, Sowerby , Erit.Misc. , tab. 2 1 ; Al-

pheus spinus , Leach, Trans. Soc. Linn., t. XI, pag. 347; Encycl.

Edinb., Suppl., tom. 7, pag. 42 1. Longueur totale, un pouce et

demi; corps raccourci, très-arqué vers le troisième article de

l'abdomen; rostre court et large, multidenté sur sa tranche

supérieure, échancré et multidenté au bout, arrondi et uni-

denté en dessous, au-delà de son milieu. Des côtes d'Ecosse.

Genre XC. Alphée {Alpheus, Vahr., Latr., Lamck., Risso).

Caractères généralement les mêmes que ceux des hippolytcs,

si ce n'est que les pieds didactyles de la première paire sout

plus longs que ceux de la seconde , au lieu d'être plus courts
,

et qu'ils sont très-inégaux entre eux.

Ce genre formé par Fabricius
,
pour placer quatre crustacés

delà merdes Indes, dcA^roit comprendre aussi toutes les espèces

du genre précédent, si la différence de grandeur relative des

deux premières paires de pattes ne fournissoit un caractère

pour les séparer. Avec M. Latreille , nous prendrons pour type

de ce genre l'espèce que Fabricius a nommée

Alphée du Malabar; Alpheus malabaricuSy Fabr. ,Syst. Ent.

,

Suppl., pag. 4o6.Mains de la première paire de pieds difformes,

l'une très-grande, comprimée, avec le pouce très-arqué, aigu
,

et l'autre plus petite avec des doigts filiformes, très-longs;

rostre court, subulc.
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Nous y joindrons, aussi avec M. Latreille, la suivante :

Alphée ATONOPonE : Alpheus monopodium, Lalr. , Lamck. ;

Crangon monopodium, Bosc , Carapace unie; main gauche

(le la première paire de pieds très-grosse et parallélogram-

mique , l'autre filiforme; écaille de la base des antennes très-

petite. De la mer des Indes (i).

(i) Il est aussi très-probable que les Alpheus avants , tamulus et rapax

sont du même genre; mais, ne les ayant pas vus, et n'en connoissant

point de figures, je ne saurois l'affirmer.

Sur les cinq espèces d'Alphees , mentionnées par M. Risso, une ne

me paroit pas décrite avec assez de détails , et n'est pas fi^uri'e avec

assez de soin pour qu'il soit possible de décider si elle apoartient

plutôt au genre Hippolyte qu'au genre Alphée. Ses deux premières

paires de pieds, terminées par desserres, paroissent de même grosseur

et de même longueur. C'est son

Alphée PÉLAGIQUE ; Alpheus pelagicus , Risso, Crusf., pag. qi, pi. 2,

fig. 7. Rostre droit, cannelé , à cinq dents en dessus , bidcnté et cilié en

dessous; quatre pointes à la partie antérieure de la carapace; longueur,

trois pouces et demi; couleur, d'un beau rouge.

Une seconde, son Alpheus sicado, est le crustacé qui a servi de type

au genre Pasiphaa àe.^. Savigny, décrit ci-après:

Y)QU'idi\\\.rcsesY>èces,\ç:sAIpheus elcgansni/hyreniis , ont été placées dans

un genre nouveau que INI.Latreille nomme GnathopliylIe.Une cinquième,

\ Alpheus caramote , doit être reportée dans le genre Penée. De plus

M. Risso a publié ( Journ. de Phys. , octobre 1822) les descriptions de

deux Alphées, Alphœus punctulatus et scripius
,
qui nous présentent au-

tant d'incertitudes que celle de VAlphœus pelagicus.

Dans les Transactions de la Société Linnéenne , M. Leach donne

pour seul caractère distinclif des Alphées, comparés à ses Hippolyles,

d'avoir le dernier article des pieds-mâchoires extéi-ieurs trois fois

plus long que l'avaiit-dernier , tandis que dans ces derniers crustacés

il seroit plus court. Ce caractère est tout-à-fait inexact, même
pour l'espèce citée, Alpheus sp'inus

,
que M. Iicach lui-même a réuni

plus tard (IMalac. Rrit. ) à ses Iiippolytes.

Enfin M. Latreille, dans son article .\lpliéc du Nouv. Dict, d'IIisf.

nat. 3 regarde comme devant se rapporter à ce genre ( dont il ne
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Genre XCI. Tenée {Penœus, Tabr. , Latr. , Lamck. , Leach .

Bosc, Risso ; Aipheus, llisso).

Antennes supérieures ou intermédiaires très-courtes, bifides

,

portées sur un pédoncule fort grand
,
profondément creusé

en dessus pour recevoir roeilj antennes extérieures ou infé-

rieuressétacées, fortlongues, pourvuesà leur based'une grande

écaille de forme alongéc. Pieds-mâchoires extérieurs ayant

la forme de pieds pointus etvelus, composés de cinq articles vi-

sibles, dont le dernier qui est très-petit, s'avance jusque sous

les écailles des antennes extérieures. Palpes mandibulairessail-

lans, velus et terminés par un article très-grand et foliacé. Pieds

peu alongés
,
grêles , pourvus d'un petit appendice à leur base

;

les six premiers un peu arqués en dedans, didactyles et crois-

sant successivement depuis la première jusqu'à la troisième

paire
;
pieds de la quatrième paire plus courts que ceux de la

troisième, finissant par un ongle simple; pieds de la cinquième

plus courts que ceux de la quatrième, et conformés de

même. Carapace cylindrique terminée en avant par un rostre

pointu, comprimé, dentelé et cilié. Second article de l'abdomen

peu dilaté sur les côtés; les derniers portant dans leur milieu

une carène assez prononcée, et le sixième étant terminé en

pointe aiguë ; écailles natatoires de la queue alongées et arron-

dies au bout. Yeux gros, presque globuleux, portés sur un pé-

doncule court.

Les pences sont des crustacés plutôt propres aux contrées

tempérées et chaudes qu'aux mers septentrionales. Une espèce

très-commune de la Méditerranée, et qui est connue sousJe

nom de Caramofe dans le midi de la France et dans l'Italie, est

l'objctd'unepêche considérable.Non seulementon la consomme

sépare pas les Hippolylcs ) les Palœmon marmoratus , dh'ersimann

yil/osus et flafcsccns d'Olivier , le Cancer nautilaior d'Herbst , Cancr. ,

tab. .f3)f'g- 4' ^^ '*^ Cancer longipcs du même auteur, tab.Si, fig. 2,
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en grande quantité sur les côtes , mais encore on la sale pour

l'envoyer dans le Levant, et notamment en Grèce et dans l'Asie

mineure où il s'en fait un bon débit.

Les uns ont les filets des antennes intermédiaires fort courts.

Penée carmïoje : Penœus caramole, Latr. , Lamck.; Alpheus

caramote, Risso , Crust.
,
page igo (indiquée à tort comme

n'ayant, ainsi que les alphées
,
que deux paires de pieds di-

dactyles) ; Caramote, Rondelet, Hist. nat, des Poiss. , lib. 18,

cap. 7, pag. 5g4. Longueur totale, neuf pouces. Carapace

marquée de deuxsillons longitudinaux entre lesquels se trouve

une carène elle-même bifurquée à sa base , et terminée en

avant par un rostre comprimé, portant onze dents en dessus,

et une seule en dessous, avec sa pointe très-acérée; couleur de

chair mêlée de rose tendre. Il se tient dans les grandes pro-

fondeurs de la mer j et sa femelle pond en été des œufs rou-

geàtres.

Penée atrois sillons ; Penceus trisulcafvs , Leach , Malac. Brit ,

tab. 42. Carapace marquée de trois sillons en arrière , les deux

qui bordent la carène du rostre, et celui qui est placé dans

sa bifurcation postérieure; crête supérieure du rostre multi-

dentée , l'inférieure bidentée ; sa pointe assez aiguë, compri-

tnée et dirigée un peu en en bas. Des côtes d'Angleterre.

M. Leach rapporte à cette espèce le Squilla crangon de Ron-

delet, Pisc. , lib. 18, pag. 647.

Penée d'Orbignv ; Penœus Orlignyanus , Latr., Nouv. Dict.

d'Hist. nat. , tom. aS
, pag. i55. Rostre très-long, à huit dents

en dessus, et deux seulement en dessous ; carène non divisée

par un sillon dans son épaisseur. Des côtes du département

de la Vendée.

Les autres penées ont au contraire les filets des antennes

intermédiaires alongés, grêles et sétacés : telles sont les es-

pèces suivantes:

Penée monodon ; Penœus monodon , Fabr. , Ent. Syst. Suppl.

,

pag. 408. Rostre à sept dents en dessus , et cinq en dessous
,

i5
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terminé par une poinic très-aiguë; une carène longitudinale sur

les derniers segmens de la queue , divisée en deux par un sillon

médian; long de cinq pouces. De la côte de Coromandel.

I,es deux suivans me sont inconnus.

Penée aux longues ANTENNES; Penœus anlennatus , Risso
,

Crust. ,
pag. 96 ,pl. 2 ,

fig. 6. Corps comprimé, rouge ; rostre

très -long, aigu et un peu relevé à la pointe, tridenté en des-

sus et en dessous; antennes extérieures extrêmement grandes.

Longueur, sept pouces. 11 vit dans les profondeurs de la mer.

Sa femelle porte ses œufs en juillet.

Penée de Mars ;
Penœus Murs, Risso

, Crust,
,
pag. 97, pi. 2

,

fîg. 5. Rostre bidenté, au milieu duquel adhère un prolon-

gement cartilagineux en forme de crête et d'une belle cou-

leur bleue: carapace ovale pourvue de six petites pointes en

avant, et traversée de sutures sur les côtés; yeux gris de perle;

lames natatoires de la queue d"un bleu d'azur. On le trouve à

une grande profondeur. Sa femelle porte des œuTs d'un roux

aurore dans le mois de juillet.

Genre XCIl. Stenope ( Sfen.opu5 , Latr.; Palœmon , Oliv.).

Antennes mitoyennes ou supérieures terminées par deux

filets sétacés
,
presque égaux entre eux, et plus longs que le

corps -, les extérieures étant encore plus grandes. Pieds des

trois premières paires finissant par une main didactyle; ceux

de la troisième et des suivantes très-longs ; les deux avant-

derniers segmens des quatre pattes postérieures divisés en un

grand nombre de petits articles, et se repliant sur eux-mêmes.

Corps mou , hispide. Carapace terminée en avant par un rostre

court , épineux , mais non denté en scie.

M. Latreille a formé ce genre sur un crustacé rapporté des

mers australes par Pérou et Lcsucur, lequel se rapproche des

penéespar la considération du nombre de ses pattes pourvues

de mains, mais s'en éloigne parla conformation de ses pieds

postérieurs, et i'alongement excessif des filets de ses antennes
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supérieures. Unde ses caractèresles plus frappans consiste dans

Ja longueur extrême et la grosseur des pieds de la troisième ^

paire, lesquels au reste sont inégaux entre eux.

Stenope hispide : Stenopus hispidus , Latr. ; Palœmonhispidus

,

Oliv. , Enc. Insect. , tome 8, page 666, Crustacés, pi. 019,

fig. 2. Longueur du corps, deux pouces, et des antennes in-

térieures, trois pouces et demi ; carapace couverte de petits

piquans un peu arqués, terminée en avant par un rostre avancé,

pointu, assez court , et recouvert en dessus et sur les côtés de

petits piquans semblables aux autres; une impression demi-

circulaire derrière le rostre séparant la région stomacale
,

comme dans les langoustes et les écrevisses; abdomen et lames

natatoires de la queue hérissés de piquans; ces dernières pré-

sentant deux arêtes sur leur face supérieure, et des cils sur

leurs bords, Tintermédiaire ayant un sillon profond dans son

milieu ; les deux paires de pattes aniérieurcs menues, courtes,

surtoutla première; la troisième très-grande, un peu renflée,

anguleuse , hispide , terminée par une main à doigts alongés
,

dont l'inférieur a sur son bord interne deux grosses dents,

entre lesquelles vient s'enchâsser une autre dent unique du

doigt supérieur.

Genre XCIII. HrnAésocERE {Hjmenocera, Latr.).

Antennes mitoyennes ou supérieures bifides, ayant leur

division supérieure foliacée. Pieds-mâchoires extérieurs folia-

cés, couvrantlabouche.Lesquatrepattesantérieuresterminêes

par une main didactyle foliacée ; carpe ou pièce qui précède la

main dans ces quatre pattes , non divisé en petites articulations;

pieds des trois paires postérieures terminés par des articles sim-

ples , ceux de la dernière étant plus petits que ceux des deux

qui précèdent.

Ce genre a été formé par M. Latreille sur une espèce de

la mer des Indes orientales, qui m'est inconnue, mais qui

i5.
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me parolt avoir quelques rapports avec le genre Alye , k

cause de la forme de ses deux premières paires de pieds plus

courtes que les autres, didactyles et foliacées. Elle s'en dis-

tingue néanmoins éminemment par le filet supérieur de ses

antennes intermédiaires , et par ses pieds-mâchoires extérieurs

foliacés.

Genre XCIV. Gnathophylle ( Gnathophjllum , Latr. ; Alpheus,

Risso ).

Antennes mitoyennes terminées par deux filets, ayant la

forme ordinaire, et assez courtes; les extérieures ou inférieures

sétacées , assez longues , mais un peu moins que le corps. Pieds-

mâchoires extérieurs foliacés, couvrant la bouche, comme

dans le genre précédent. Les quatre pattes antérieures termi-

nées par une main didaclylc, ayant le carpe non divisé en

petits articles. Pinces de la seconde paire plus minces et beau-

coup plus longues que celles de la première. Carapace ter-

minée par un rostre moyen.

Ce genre se rapproche des hippolytes et des alphées par sa

forme générale et par la configuration de ses deux premières

paires de pieds qui sont terminées en pinces; mais il s'en

écarte parle défaut de petits articles subdivisant l'avant-der-

nière pièce des uns ou des autres de ces pieds. Il s'en éloigne

encore par ses pieds-mâchoires extérieurs foliacés-, et, sous ce

rapport, il ressemble au contraire aux hymènocères; mais ces

derniers ont le filet supérieur des antennes intérieures et leurs

pinces foliacés, ce qui les distingue éminemment. Enfin le

nombre des serres, qui n'est chez les gnathophyllcs que de quatre

en totalité , les difi*érencie suflisammcnt des penées et des ste-

nopes , 011 il est de six.

Gnathophvlle élégant: Gnalhophjllum elegans , Latr.; Al-

pheus elcgans , Risso , Crust.
,
pag. 92 ,

pi. 2 , fig. 4. Longueur,

un pouce et demi; corps oblong, renflé, arqué vers le troi-
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sième article de rabdomen ; carapace lisse Icrminée en avant

par un petit rostre comprimé, sexdenté en dessus; les quatre

antennes épineuses à leur base
;
pièces natatoires de la queue

arrondies , ciliées et blanches ; couleur générale variée de

nuances carmélites, et de points d'un jaune doré; pédoncules

des yeux jaunes; rostre et pieds des deux premières paires

blancs; dernier segment de l'abdomen violet. La femelle de

cette espèce pond des œufs d'un brun violàtre , en juillet et

novembre , sur les rivages de Nice.

Gnathophyixe de Tyrhène : GnaUiophyllum Ijrhcnus , Lafr.;

Alpheus tyrhenus, Risso , Crust., page g4 , tab. 2, fig. 2. Lon-

gueur, un pouce et demi; pinces de la seconde paire extrê-

mement fortes comparativement à celles de la première, la

gauche étant toujours plus grosse que la droite; carapace large,

bombée, arrondie, terminée en avant par une pointe courbe

qui forme le rostre. Couleur générale, le rouge aurore, tra-

versé avec beaucoup de régularité par de petites lignes blan-

châtres; yeux grisâtres. On le trouve aux environs de Nice
,

dans les valves du jambonneau marin , et sa femelle porte en

été de petits œufs rougeàtres. M. Risso rapporte à cette espèce

le Cancer candidus d'OUvi , Zool. Adr.
,
pag. 5i

,
pi. 3 , fig. 3

;

et VAslacus tj'rhenus de Petagna, tab. 5 , tig. 5.

Genre XCV. Nxka ( ISika, Risso , Lamarck ; Processa, Leach
,

Latr. ).

Antennes intermédiaires ou supérieures terminées par deux

filets sétacés , disposés presque sur une mime ligne horizon-

tale, et dont l'intérieur est le plus long; portées sur un pé-

doncule formé de trois articles, dont le premier est le plus

grand , et le dernier le plus court. Antennes inférieures ou exté-

rieures sétacées , beaucoup plus longues que les premières,

pourvues à leur base d'une écaille alongce , unidentée à l'ex-

trémité et en dehors , et ciliée sur le bord interne. Pieds-
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mâchoires extérieurs ne couvrant pas la bouche, formés de

quatre articles visibles, dont le second est très-long et fortement

échancréà sa base, du côté interne. Pieds généralement grêles

et lonn^s; ceux de la première paire monodactyles h gauche, et

didactyles à droite, n'ayant pas le carpe multiarticulé; pieds

de laseconde paire plus grêles, très-longs, filiformes, de gran-

deur inégale, et finissaiit chacun par une petite main didac-

tyle ; le carpe et Tarficle qui le précède étant mulliarticulés

dans la plus longue, elle carpe seulement l'étant dans la plus

courte; les trois dernières paires de pieds simplement termi-

nées par un ongle aigu , légèrement arqué et non épineux. Ca-

rapace un peu alongt-e , lisse, pourvue en avant d'un petit

rostre comprimé. Abdoinen arqué vers le troisième segment,

terminé par des lames foliacées, alongées, dont l'extérieure

de chaque côté est bipartie à l'extrémité.

Ce petit genre , très-remarquable par le défaut de symétrie

des pieds de la première paire, et par l'alongement extrême

d'un de ceux de la seconde, a été formé sous le nom de ISJika,

par M. Risso en i8i3 , mais n'a été publié qu'en 18 iC, et à peu

près vers cette dernière époque M. Leanh le décrivit aussi sous

le nom de Processa dans ses Malacostracés de la Grande-Bre-

tagne. Le nom imposé aux crustacés que ce genre renferme

,

par le premier de ces naturalistes, ayant l'antériorité en sa

faveur, nous l'avons adopté.

Les nikas sont très-communs sur les côtes de Provence et

du comté de Nice. Ils vivent à la manière des animaux

des genres voisins , et sont recherchés pour leur chair, ainsi

que les palémons, les crangons et les penées. Leur taille est

en général petite.

NiKA .COMESTIBLE ; NUca eduUs , Risso , Crust.
,
page 85

,
pi. 3 ,

iîg. 5. Carapace très-lisse, terminée par trois pointes aiguës, dont

celle du milieu , ouïe rostre, est la plus longue; d'un rouge in-

carnat pointillé de jaunâtre, avec une ligne de petites taches

jaunes au milieu
;
yeux verts; pattes de la première paire
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égales en grosseur. Cette espèce, longue d'un pouce et demi,

vit dans la région des algues , et sa femelle pond des œufs

d'un jaune verdàtre, plusieurs fois dans l'année. On l'emploie

comme comestible aux environs de Nice.

NiKA variée; NikavariegaLa, Risso , Crust.
,
page 86. Longue

de huit lignes ; carapace glabre, terminée en avant par trois

pointes presque égales, variée de gris, de vert, de jaune

rougeàtre , avec une petite ligne brune sur le dos: filets des

antennes supérieures presque égaux; patte droite de la pre-

mière paire plus courte que la gauche. Se trouve à Nice dans

les algues profondes.

NiKA SINUEUSE ; Nika sinuoluta , Risso, Crust., pag. 87. Ca-

rapace traversée dans son milieu par des sinuosités régulières
,

et terminée par trois pointes inégaies; d'un blanc transparent,

couvert d'une infinité de petits points d'un rouge carmin ;
an-

tennes supérieures blanches, à filets inégaux; pattes de la

première paire égales; longueur totale, neuf lignes. De Nice,

NxKA CANNELÉE : ISika canaliculatii , Nob.; Processa canalicii-

liila, Leach, Malac. Brit., tab. 41 ; Latr., Dict. d'His!. nal.

Longue d'un pouce; carapace lisse ,livec une dent à la base

du rostre; patte gauche ou monodactyle delà première i)aire

plus large que la droite ou la didactjlc ; lame natatoire intci-

médiaire de l'extrémité de l'abdomen cannelée longitudina-

lement dansle milieu de sa face supérieure. Trouvée par Mon-

tagu sur la côte sud du Devonshire. M. Latreille l'indique aussi

sur nos côtes océaniques.

Genre XCVL Autonomes (^Autonomea , Risso ).

Antennes intermédiaires ou supérieures terminées par deux

filets, dont un est beaucoup plus long et plus épais que l'au-

tre; les externes ou inférieures plus longues que le corps,

sétacées. Pédoncules des premières triarticulés, ayant leur pièce

inférieure renQce et armée d'un aiguillon , lintermédiaire
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longue et cylindrique, et la (Icrnière courte et arquée; ceux

des secondes biarticulés, sans écailles, leur deuxième pièce

étant velue à son extrémité. Pieds-mâchoires extérieurs non

foliacés. Pieds de la première paire seulement didactyles

,

très-grands, épais, inégaux; les autres courts, minces, et finis-

sant par des crochets simples. Corps alongé, glabre. Carapace

un peu renflée, terminée en avant par une pointe aiguë ou

rostre qyi dépasse à peine les yeux. Ceux-ci, globuleux, por-

tés sur des pédoncules très-courts. Les trois lames natatoires

intermédiaires de Pextrémilé de l'abdomen , tronquées au

sommet avec une petite pointe de chaque côté; les deux laté-

rales arrondies et ciliées.

Ce genre est particulièrement distingué de ceux qui pré-

sentent deux filets aux antennes intermédiaires, par ses

grandes serres à doigts bien distincts qui n'existent qu'aux

pieds de la première paire, par ses pieds-mâchoires simples
,

et par le manque d'appendices sélacés et alongés à la base

postérieure des pattes.

Autonomp:e d'Olivi : Autonomea Olivîi , Risso , Crusf.
,

pag. 166; Cancer glaher, Olivi, Zool. Adriat., pag. 5i
,
pi. 5,

fig. 4. Quinze lignes de longueur; formes générales des nikas

et des alphées. Carapace glabre, demi-transparente, jau-

nâtre, légèrement variée de teintes rougeâtres; pattes de la

première paire d'un assez beau rouge en dessus, et d'un jaune

clair en dessous ; antennes extérieures blanchâtres. Ce crustacé

vit isolé dans les a!gues et les endroits fangeux ; sa femelle

porte des œufs rougeâtres vers le milieu de Pété. On le trouve

dans la mer x\driatique, et assez rarement aux environs de.

Nice.
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SuBDirisiON IV. Antennes extérieures insérées au-dessous des in-

termédiaires, celles-ci formées de trois soies ; lames extérieures

de la nageoire de la queue d'une seule pièce; pattes sans appen-

dice sétacé et alongé à leur hase.

Genre XCVII. Palémon ( Palœmon , Fabr, , Bosc , Latr. , Oliv.

,

Lamck. , Leach , Risso ; Cancer, Linn.; Astacus , Penn. ;

Squilla, Baster; Lysmata etMelicerta, Risso ).

Antennes intermédiaires formées de trois filets, deux prin-

cipaux les plus longs, sétacés, multlarticulés, et un troisième

très-court, assez gros, enté sur la base de celui des deux pre-

miers qui est situé supérieurement ; ces antennes étant portées

sur un pédoncule de trois articles , dont le premier, ou le plus

grand , est dilaté et comprimé extérieurement avec une échan-

crure en dessus, pour recevoir la partie inférieure de l'œil.

Antennes latérales ou inférieures plus longues que le corps ,

insérées sur un pédoncule court, de quatre articles, dont le

second donne attache à une forte écaille ovale , alongée, pour-

vue à son extrémité et en dehors d'une dent bien prononcée.

Pieds-mâchoires extérieurs avancés, presque filiformes, étroits,

Camposés de quatre articles , dont le second , le plus grand de

tous , est échancré au côté interne , et le dernier en forme

d'onglet écailleux. Mandibules ayant leur extrémité supé-

rieure bifide , ou comme fourchue , l'une de leurs divisions

comprimée et en forme de lame, et l'autre plus épaisse et

tronquée. Pieds des deux premières paires didactyles et assez

grêles , ayant le carpe conformé comme à l'ordinaire, les deux

antérieurs étant de moitié plus petits que les autres; pieds des

trois dernières paires grêles , monodactyles , décroissant suc-

cessivement de grandeur depuis la troisième, qui est la

plus grande
,
jusqu'à la cinquième. Carapace mince , alongée,

cylindrique, terminée en avant par deux pointes aiguës, la-

térales, et par un rostre médian comprimé , ordinairement
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fort long et en scie sur ses bords supérieur et inférieur. Yeux

globuleux, rapprochés. Abdomen alongé , comprimé, arqué

en dessous : pièce intermédiaire de la nageoire caudale étroite,

alongée, tronquée et épineuse au bout ; les latérales de forme

ovale alongée , composées d'une seule pièce, dont les côtes sont

assez saillantes.

Ce genre renferme particulièrement les espèces de crusta-

cés marins comestibles, que l'on désigne par les noms de cre-

vettes, chevrettes , salicoques, squilles et bouquets , et doiit la chair,

ainsi que celle des penées, des crangons et des nikas, cuite et

salée , est recherchée par les habitans des pays limitrophes de

la mer, et par ceux des grandes villes de l'intérieur. Les palé-

nions s'approchent beaucoup des rivages, et surtout de ceux

qui avoisinent l'embouchure des rivières. Ils nagent avec ai-

sance au moyen des fausses pattes en forme de petites nageoires,

dont leur abdomen est pourvu en dessous; mais lorsqu'ils se

sentent poursuivis , ils font agir cet abdomen lui-même et les

lames natatoires qui en garnissent l'extrémité, ce qui leur

donne les moyens de fuir très-rapidement à reculons et dans

diverses directions. Us sont plus rares que les crangons, sur

nos côtes, aussi leur prix est-il toujours beaucoup plus élevé.

C'est particulièrement au printemps qu'on les recherche,

parcequ'alorslesfemelles portcntun très-grand nombre d'dMifs

dont le goût est agréable. On les pèche avec des filets à mailles

serrées, qui ont la forme d'une chausse d'Hippocrate , et qui

sont portés par un manche assez court.

Palémon PORTE-sciE : Pa/a?mon. 5errafw5, Leach , Malac. Brit.,

tab. 43, fig. 1-10 ; Astacus serratus , Penn. ; Herbst , Cancr. ,

tab. 27 , fig. 1 ; Palœmon xiphias, Risso ? Longueur totale, trois

à quatre pouces ; rostre très-prolongé en pointe, relevé à son

extrémité, pourvu sur sa tranche supérieure et près de sa base,

de six, sept ou huit dentelures, etsur l'inférieure ,
dcquatre,

cinq ou six dents pareilles; doigts aussi longs que la main;

couleur générale , le rouge pâle, devenant plus vif sur les an-
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tonnes, le bord postérieur des segmens de l'abdomen , et les

lames natatoires de la queue. Cette espèce habite les côtes de

France et d'Angleterre : c'est elle particulièrement que l'on

vend à Paris. Je l'ai vue, dans toutes les saisons de l'année
,

pourvue de crustacés du genre Bopyre, qui produisent des

tubercules très-élevés, tantôt d'un côté, tantôt de l'autre
,

sur sa carapace, dans la partie qui recouvre les branchies.

Palémon squille : Palœmon squilla , Leach , Malac. Brit.
,

tab. 43? fig» ii-i5; Latr.; Cancer squilla, Linn. Taille de

moitié plus petite que celle de l'espèce précédente; rostre

plus court, plus droit, échancré au bout, pourvu sur sa tranche

supérieure, et dans presque toute son étendue, de sept ou

huit dents, et sur l'inférieure , de deux ou trois seulement
;

doigts un peu plus courts que la main. Des côtes d'Angleterre

et de France.

Paléjion variable: Palœmon varians , Leach, Malac. Brit.,

tab. 43 , fîg. 14-16; Latr. Taille un peu moindre encore que

celle de laprécédente ; rostre droit , court , terminé en pointe

aiguë, ayantsursatranchesupérieure quatre, cinqousixdents,

et deux seulement sur l'inférieure. Des côtes du Devonshire.

Palkmon de Latreille : Palœmon Trilianus^ Nob. 5 Ljsmala

I'r(7ïa/ia, Risso , Crust. ,pag. lu, pi. 3, fig. 6. Taille du palé-

mon porte-scie; rostre plus long proportionnellement que le

sien , ayant huit dents sur sa tranche supérieure et cinq seule-

ment sur l'inférieure
;
quatre protubérances épineuses sur le

dernier segment de l'abdomen: corps translucide, d'un jaune

rougeàtre fascié de rouge violet ; lames natatoires de la queue

pointillécsde rouge ;les trois dernières paires de pattes annelées

de blanc, de jaune et de violet. La femelle, nuancée de rou-

geàtre et marquée de points obscurs, dépose ses œufs
,
qui sont

de couleur jaunâtre , dans le mois de juillet. Il vit dans les eaux

moyennement profondes aux environs de Nice.

M. Risso inenlionne encore, outre son palœmon xiphias

,

qui paroît être celui que nous désignons sous le nom de porte-
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scie, deux autres espèces de Nice, qui semblent se rappro-

cher des palcmons squilles et variables de M. Leach
,
par la

brièveté et la rectitude de leur rostre. L'une, palœmon trise-

laceus, a le sien sexdenté en dessus, et quinquedenté en des-

sous ; sa couleur est le vert pâle parsemé de petits points bruns :

sa ponte, quise compose d'oeufs verdâtres , a lieu en avril et juil-

let. La seconde
,
palœmon microrliamplios ,a cinq dents en dessus

et deux seulement en dessous de son rostre : elle est translu-

cide, incolore, et son corps est orné de petits points surtout

son pourtour. Si ces espèces sont les mêmes que les deux

dernières que j'ai admises, comme cela est possible, ce que

je viens d'en dire d'après M. Risso , servira à compléter leur

description. Ses palœmon Cognetii, ensiferus et O/tVicri, me sont

inconnus (i).

Quant au palémon scie, palœmon pristis , du même natura-

liste, nous avons déjà vu qu'il se rapporte au genre Pandale

de M. Leach. Enfin M. Latreille soupçonne que les palœinoii

margaritaceus , et lœvirh.yrichus ^ aussi de M. Risso, doivent ren-

trer dans le genre Hippolyte (2).

(1) h^ Palœmon 6'<7^/2^///, de taille médiocre , a le rostre Ires-court , :<

sept dents en dessus et deux seulement en dessous. II est d'un rouge

de corail [^âle traversé de bandes blanches. — Le Palœmon ensiferus est

grand et a un rostre très-long, relevé , a cinq dents en dessus et quatre

en dessous; sa couleur est le rouge carmin luisant; ses antennes sont

très-longues. — Le Palœmon Olif'ieri, assez petit, a le rosirc court

droit, lisse en dessus et tridenlé en dessous; sa couleur est d'un

vert pré parsemé de petits points d'un bleu céleste ; il a un peu de rou-

geàlre sur l'abdomen.

(2) Le P. margaritaceus a son rostre subidé, plus long que les pièces

latérales (.les antennes, lisse et uni en dessus, bidenlé en dessous; son

corps est transparent et nagré , poinlillé de bleu; ses lames natatoires

sont rougeàlres. Le P. lœ^irhyiichus a le rostre court, subulé, lisse et

uni en dessus comme en dessous; son coi-ps est d'un noii' foncé, par-

semé de quelques libelles blancliàlres. L'un el l'autre ont douze ou

quinze liijnes de loiiiiueur. Ils sont de INicc.
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Parmi les crustacés exotiques de ce genre, éiabli par Fabri-

cius, et ensuite confondu aveclaplupartdes autres de lamêmc

famille par MM. Olivier et de Lamarck, nous remarquerons

celui qui est connu sous le nom de

Palémon cxtic&vi : Palœmon carcinus , Fabr.,Ent.Syst.,Suppl.,

pag. 402; Astacits carcinus , ejusdem, Eut. Syst. , tom. 2;

Rumph , Rareit. Kam. , tab. 1 , fig. B. Rostre prolongé, d'abord

infléchi et ensuite relevé vers sa pointe qui est aiguë, pourvu

de onze dents sur sa tranche supérieure, et de neuf, beaucoup

plus petites .sur l'inférieure; seconde paire de pieds très-alon-

gée,plus grande que le corps, linéaire , hispide et terminée

par une main longue, à doigts minces et arqués; couleur gé-

néralement bleue; longueur, sept à huit pouces. De la mer des

Indes. Fabricius l'indique à tort comme propre aux fleuves

de l'Amérique.

Une seconde espèce qui a été confondue avec celle-ci, pré-

sente la même grandeur disproportionnée des pieds de la se-

conde paire, et l'on doit être étonné que ce caractère n'ait

pas encore porté quelque naturaliste à en former une coupe

générique nouvelle. M. Olivier la nomme
Palbmon de la Jamaïque : Palœmon jamaicensis, Oliv. , En-

cycl. , n.° 2 ; Astacus Jluviatilis , Sloanc, Jam., tom. 2 , tab. 245,

fig. 2 ; Séba, Thés., tom. 3 , tab. 21 , fig. 4 ; Cancer astacus ja-

maicensis, Herbst, Cancr. , tom. 2 , tab. 27, fig. 2 ; Cancer car-

cinus, Linn.; Palœinon carcinus , Fabr. ; Leach, Zool. Mise. 5

tom. 2, tab. 92. Plus gros qu'une très-forte écrevisse; rostre

médiocrement long, assez droit, et même incliné en dessous

dans la plus grande partie de sa longueur , et relevé à la pointe

,

denté en scie sur sa tranche supérieure, et seulement bidenté

sur l'inférieure, à peu de distance de son extrémité ; carapace

lisse, avec une pointe sur le bord externe et postérieur de

chaque orbite
;
grandes pinces de la seconde paire finement

épineuses, à doigts longs, arqués légèrement et garnis sur leur

bord interne d"une série de petites épines. C'est à celui-ci
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que doitêlre rapportée la localité indiquée par Fabriciusponr

le crustacé précédent. En effet on l'a trouvé sur les côtes de

l'Amérique méridionale et des Antilles, et plus particulière-

ment à l'embouchure des rivières.

La pierre lithographique fissile de Pappenheim et de Solhn-

ofen , dans le marcgraviat d'Anspach , renferme souvent les

débris d'un crustacé fossile à trois filets aux antennes inté-

rieures, que j'ai rapporté à ce genre sous le nom de Palœmon

spinipes. Voyez mon Hist. nat. des Crustacés fossiles, pag. i34,

pi. XI, fig.4.

Genre XCVIII. Lysmate (Lysma/a, Risso, Latr. ; Melicerta,

Risso).

Antennes intermédiaires ou supérieures formées de trois filets,

dont le plus court est joint à la base de l'un des deux plus

longs; antennes extérieures longues et sétacées. Pieds des deux

premières paires didactyles, ceux de la seconde étant les plus

longs, et ayant leur carpe divisé en plusieurs petits articles;

pieds des trois paires postérieures très-minces, terminés par

un ongle simple, les quatre derniers étant plus courts que

les autres. Carapace carénée en dessus et terminée en avant

par un rostre fort court.

Les lysmates ont le corps plus raccourci que celui des palé-

mons, et leurs pieds sont plus minces que ceux de ces crus-

tacés; ils ont comme eux les quatre premiers didactyles; mais

ce qui les en distingue surtout, c'est que ceux de la seconde

paire qui sont aussi les plus grands, ont la pièce qui précède la

main subdivisée en petits articles au lieu d'être entière. D'ail-

leurs la forme des antennes intermédiaires les fait placer dans

la même subdivision,

M. Risso avoit d'abord appelé mélicertes ces crustacés

,

mais, s'étant aperçu que ce nom étoitdéjcà employé par Pérou

pour désigner un groupe de méduses, il l'a cliangé dans l'er-
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rata de son ouvrage en celui de Lysmate, Ljsmata. lia décrit

deux espèces nouvelles de ce genre; mais l'une d'elles doit être

rapportée au genre Palémon.

Lysmata soyeuse ;Lysmafa seh'caudafa, Risso, Crust.,pag. i lo,

pi. 2 , fig. 1. Longueur totale, un pouce et demi; rostre très-

court, sexdenté en dessus et bidenté en dessous; pièces nata-

toires de la queue ciliées sur leurs bords ; celle du milieu étant

terminée par dix longues soies très-déliées-, corps d'un rouge

de corail marqué longitudinalement de lignes blanchâtres. Ce

crustacé se trouve dans les eaux profondes, aux environs de

Nice. Sa femelle porte des œufs d'un rouge brun en juin et

juillet.

Genre XCIX. Athanas ( Athanas , Leach , Latr.; Cancer (astacus),

Montagu ; Palœmon , Leach )

.

Antennes supérieures ou intermédiaires terminées par trois

filets , dont le plus gros et le plus court est enté sur la base du

plus court des deux autres-, antennes extérieures ou inférieures

un peu plus courtes que le corps, sétacées, ayant l'écaillé de

leur base grande et terminée par une seule pointe aiguë au

côté externe de son extrémité. Pieds-mâchoires assez grêles,

le premier article étant plus long que les deux autres ensemble,

et le dernier de ceux-ci plus long que l'avant-dernier. Pieds

des deux paires antérieures terminés par une main didactyle;

la première paire étant la plus grande de toutes, et la se-

condequi est la plus grêle, ayant son carpe multiarticulé; pieds

des troisième
,
quatrième et cinquième paires , finissant par un

ongle simple , un peu arqué. Carapace cylindrique un peu plus

étroite en avant qu'en arrière, et prolongée en forme de rostre

aigu , mais court. Lames natatoires extérieures de la queue for-

mées de deux pièces.

Ce genre a les plus grands rapports avec le précédent, et il

n'eu est réellement distinct que par la différence de propor-

tion de ses pattes de la première paire qui sont les plus grosses,
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tandis que dans celui-ci ce sont les pattes de la seconde paire

qui ont le plus de volume.

Athanas lvïsatsste : Athanas nilesccns, Leach , Malac. Brit.

,

lab. 44; Palœmonnitescens, ejusd., Edinb. Encycl. Longueur,

huLtàneuf lignes; rostre avancé, inerme. Des côtes duDevons-

hire et du comté de Cornouailles en Angleterre, et des bords

de l'Océan en France.

SuBDinsiON V. Antennes extérieures insérées au-dessous des inter-

médiaires; celles-ci terminées par deuxfilets; un appendice sétacé

et alongé^ très-apparent à la base postérieure et extérieure des

pieds.

Genre C. Pasiphaé {Pasiphœa, Savigny, Latr. ; Alpheus,

Risso ).

Antennes intermédiaires terminées par deux filets. Pieds-

mâchoires extérieurs servant pour la locomotion. Pieds des

deux premières paires didactyles, semblables entre eux, et à

peu près d'égale longueur avec le carpe formé d'une seule

pièce; pieds de la troisième paire et des suivantes beaucoup

plus petits, presque capillaires ousétacés, les derniers surtout

uniquement natatoires. Corps long, mou, trcs-comprimé.

M. Latreillc considère ce genre comme formant le passage

de ceux qui précèdent et qui composent sa section des sali-

coques, à ceux qui suivent dont il forme celle des Schizopodcs.

Pasiphaé sivado : Pasiphœa sivado, 'Noh.: Alpheus sivado, Risso,

Crust.
,
pag. g3 ,

pi. 3 , fig. 4. Longueur totale, deux pouces et

demi; largeur, quatre lignes et demie. Très-comprimé, arqué;

carapace lisse, terminée en avant par un rostre aigu, légère-

ment courbé et infléchi vers la pointe; écaille de la base des

antennes extérieures ou inférieures oblongue, ciliée et ter-

minée par une épine; pattes des deux premières paires épi-

neuses et rougeàtres, les autres très-grêles et crochues; dernier
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Segment de l'abdomon très-mince; écailles de la queue égales,

pointillées derouge, l'intermédiaire pointue. Corpsmou, d'un

beau blanc nacré, transparent et bordé de rouge.

Ce crustacé qu'on trouve très-communément sur la plage

de Nice, dépose ses œufs de couleur nacrée en juin et juillet.

Au rapport deM. Risso, il sert de proie à une infinité de

poissons.

X. Division. Antennes extérieures insérées au-dessous des inter-

médiaires , et munies d^une grande écaille à leur base; pieds et

pieds-mâchoires divisés en deux tiges, à peu près semhlablemeni

conformés et au nomhre total de huit paires , sentant tous pour la

natation ; extrémité de l'abdomen pourvue de cJiaque côté de deux

lames natatoires foliacées
, formant ensemble une sorte d^évcn-

tail comme celles de la queue des écrevisses. (Section des Schi-

zopoDEs, Latr.) (i)

Genre CI. Mysis {Mysis^ Lafr. , Lcach.; Cancer, Oth. Fabr.

,

Mull. jPrai/nws, Leacli ; Astacus , Fabr.).

Antennes intermédiaires ou supérieures terminées par trois

filetsou soiesdont deux fort longs; les extérieures sétacées, très-

longues et pourvues à leur base d'une grande écaille de forme

alongée et ciliée sur ses bords. Trois paires de pieds-màchoires

ayant leur division extérieure (le fouet) alongée, sélacée,

formée d'une douzaine d'articles, etleur division interne diffé-

rente dans chacun d'eux ; la dernière ressemblant tout-à-fait

aux pieds proprement dits. Les cinq paires de ceux-ci divisées

jusqu'à leur base en deux tiges partant d'un support commun

eu forme de tubercule ou d'article arrondi ; chacune de ces

tiges offrant ensuite un pédoncule de deux articles, et étant

terminée par un filet articulé très-gréle , flexible, garni de

quelque soies courtes; la branche extérieure étant la plus

(i) Cctle division est la huilièmc Je M. Lcacli,

i6
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forte (i).Corpsalongé, cylindrique, assez mince. Carapace lisse,

avancée, mais obtuse antérieurement. Yeux très-gros, globu-

leux, portés sur des pédoncules courts, et très-épais. Abdo-

men fornié de six segmens pourvus de fausses pattes en des-

sous et terminé par une nageoire composée de cinq feuillets.

Femelles pourvues en dessous et derrière la poitrine, de val-

vules en forme de coquilles qui contiennent les œufs.

My^isspiNosuLE: Afjsis spmo5u/ws, Lcacli, Trans. Linn.,vol. XI,

pag. 35o, n." 1 ; Praunus Jlexuosus , ejusd., Edinb. Encycl.

Lame intermédiaire de la nageoire de la queue profondément

et étroitement échancrée dans son milieu, épineuse sur ses

côtés, les latérales pointues et largement ciliées ; longueur, neuf

lignes; diamètre, | de ligne. De la mer d'Ecosse, et des côtes

de France à Port-en-bassin, près Bayeux, département du

Calvados.

Mysis de Fabricius : Mysis Fahricii, Leach , Trans. , tom. XI,

pag. 55o , n." 2 ; Encycl. Méth., pi. 556, fig. 8 et 9. Lame inter-

médiaire de la nageoire caudale obtusément échancrée dans

son extrémité, épineuse sur les bords; les latérales arrondies

au bout; même dimension que la précédente. Du Groenland:

c'est peut-être celle qu'Othon Fabricius a figurée dans laFauna

Groenlandica , fig. 1 , sous le nom de Cancer oculatus.

Mysis entier : Mysis integer, Leach, Trans. Linn., tom. XI,

pag. 35o,R.° 1 ; PraunusJlexuosus , ejusd., Edinb. Encycl. Lame

intermédiaire de la nageoire caudale , sans échancrure à son

extrémité. Des côtes de l'ile d'Arran et des environs de Dieppe.

M. Latreille annonce l'existence sur les côtes de Noirmoutier,

d'une quatrième espèce de mysis qu'il rapporte à VAstacus ha-

rengum de Fabricius. Il n'admet pas dans ce genre le Mjsis plu-

mosus de M. Risso
,
qui lui paroît insuffisamment décrit. Enfin

il fait remarquer que le Mysis bipes d'Olivier est uhe nébalie.

(i) Il résulte de cette conformation des trois paires de pieds-mâchoires

et des cinq paires de pieds, que l'animal a en dessous de lui quatre

séries composées chacune de huit filets natatoires.
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XI.* Division. Dix pieds divisés jusque près de la moitié de leur

longueur en deux branches soyeuses; antennes extérieures insérées

au-dessous des mitoyennes , et sans écaille à leur base; abdomen

terminé par deux 5oie5. (Section des Schizopodes , Latr. ) (1)

Genre Cil. Nébaue {'Nebalia, Leach ; Mysis, Lafr. , Oliv. ; Rîsso ;

Cancer, Oth. Fabr., Herbst; Monoculus , Montag.; Cyclops

,

Viviani).

Antennes intermédiaires ou supérieures insérées au-dessus

des yeux, formées de deux soies médiocrement longues et

portées sur un pédoncule cylindrique. Antennes extérieures

(premiers pieds, selon M. Leach) longues, simples, séfacées,

sans écaille à leur base, placées latéralement, assez loin des yeux,

et portées sur des pédoncules alongés. Dix pieds placés très

en arrière, fort rapprochés les uns des autres, égaux entre

eux et ayant leur extrémité formée de deux divisions égales,

sétacées, ciliées, servant uniquement à la natation. Carapace

formant un bouclier, analogue à celui de certains entomos-

tracés, et notamment des cyclopes, bombéedans son milieu»

embrassant les côtés du corps, prolongée en avant en un petit

rostre aigu, arqué en dessous, non épineux et mobile, sous lequel

les yeux sont insérés et très-rapprochés. Abdomen conique,

plus ou moins long que la carapace, composé de plusieurs se<»'-

mens visibles au-delà de celle-ci et d'un premier qu'elle re-

couvre; terminé par deux appendices multiarticulés en forme

de soies.

Nébalie d'Herest : Nebalia Herbstii, Leach, Zool. Miscel.,

tom. 1 ,
pag. 1 00 , tab. 44 ; Monoculus roslratus , Montagu , Trans.

(i) Cette division est la neuvième de M. Leacli.
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Linn.Soc, toni.XI,tab. 2,fig. B ^ Cancer lipes
, Otli.Fa])r.,Faun=

Groenland., n." 220, fig. 2; Herbst, Cancr. , fom. 2, tab. 24,

fîg. 7; J\[j'5i5 ^/pe5, Oliv. Longueur totale, huit à dix lignes;

abdomen formé de quatre segmens; couleur grise ou d'un cen-

dré jaunâtre , avec les yeux noirs. De l'Océan européen, mais

principalement des régions septentrionales.

A la suite de cette espèce il convient de joindre un très-

petit cruslacé phosphorique , de la mer de Gênes, qui a été

<lécrit par M. Viviani , sous le nom de Cyclops exiliens
,
phos-

phor. maris, etc. , 1 8o5 , tab. 2 , fig. 1-2. Sa longueur est d'un

quart ou d'un tiers de ligne. Sa forme générale est celle d'un

cyclope; mais il doit être rapporté au genre des nébalies, par-

ce qu'il a deux yeux bien distincts, parce que son têt est ter-

miné en avant par un petit rostre, infléchi et mobile, et parce

que ses antennes et ses pieds ont la forme et la disposition des

mêmes parties dans ces animaux.

Il diffère de la nébalie dHerbst , non seulement par sa taille

bien plus petite , mais encore parce que son bouclier est beau-

coup plus court que le sien, et qu'il est dépassé par onze seg-

mens du corps, ou de l'abdomen, au lieu de quatre : sa cou-

leur est rougeàtre ou jaunâtre.

Le Mjsis plumosus de M. Risso, Crust.
,
page iiG, paroît

se rapporter encore à ce genre ; mais il seroit intermédiaire à

Li nébalie d'Herbst et à celle de Viviani , non seulement pour

La taille, puisqu'il a trois lignes de longueur, mais encore pour

le nombre des anneaux du corps visibles après le têt, lequel

est de huit. Sa couleur est le blanc mat; et ses yeux qui sont

gros et presque sessiles, ont une belle couleur rouge. On le

trouve à Nice , dans les endroits oii la mer est tranquille , et à

trois pieds tout au plus de profondeur, au milieu des algues,

des varecs et des corallines. Il se tient ordinairement fixé sur

ces productions marines; mais, lorsqu'il nage , il se meut avec

beaucoup de rapidité. Sa femelle, au temps de' la ponte, porte

vingt-quatre à treote-six œufs arrondis et d'un jaune aurore j
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_l!e paroit accoiupagiiei' ses petits quelque temps après leur

naissance (i).

(i) C'est sans doute à celte section, ou à la précédente
, que se rap-

porte le genre Diastylis de M. Th. Say , Journ. Ac. Se. nat. de

Plnladel.,lome I, page 3i3, lequel est ainsi caractérisé -.Quatre antennes

placées presque sur la même ligne; les intermédiaires bifides, ayant

un pédoncule de trois articles j les extérieures simples avec leur premier

article grand et sans écaille. Pieds-màchoires extérieurs très-grands,

pédiformes, très-rapprocliés du front, avec le premier article long,

comprimé, et les autres tort petits, cylindri(|ues
,

presque égaux.

Corselet .glabre, formé de six segmens dont le premier, plus grand

que tous les autres ensemble, est terminé en avant par un rostre court

,

obtus, triangulaire, embrassant et crénelé sur ses bords latéraux. Six

paires de pieds bifides; ceux de la première paire tronqués au bout,

plus courts que les pieds-mâchoires extérieurs ; ceux de la seconde ter-

minés en pointe; ceux des troisième, quatrième et cinc|uième paires ,

relevés, pointus, sans ongle, et terminés par des poils foils. Abdo-

men plus étroit que le thoxax , formé de six segmens , dont les deux der-

niers portent des pieds natatoires. Queue biarticulée
, pourvue sur

chaque côté du premier segment d'un seul style bifide , et sur l'extré-

mité du second d'un style simple, cylindrique.

Le Diaslylis arcnarius est la seule espèce que jM. Say (ait t onnoîlre
;

sa longueur est d'un cinquième de pouce anglois. 11 a été trouvé sur

les côtes de la Géorgie et des Florldes.

II est fâcheux cjue le créateur de ce genre n'ait pas joint de figures à

son Mémoire; car la description qu'il donne de sou cruslacé, quoique

détaillée, ne peut suffire pour qu'on puisse se représenter conq^lèle-

ment, avec son seul secours, les formes de cet animal.

INI. Say pense que le Cancer scorpion'ides de Montagu (Trans. Soc.

Linn.),des côtes d'Angleterre, et le Cancer csca de Gmelin (Syst.

Nat. ) , des rivages de la Norwège , doivent être rapportés à son genre

Diaslylis.

Pour terminer ce que j'ai à dire des schizopodes, je rapporterai que

INI. Leach , dans un Mémoire inséré au Journal de Physique , avril i8i S

,

avance , mais sans déduire ses motifs, que le genre Zoé de JVI. Bosc

doit être cerlaiiiument placé dans le même groU[>e que le genre Néballc
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ORDRE SECOND. STOMAPODES; Stomapoda, Lalr,

Tcte distincte du tronc , divisée en deux parties , dont L'une, are-

térieure, porte les antennes et les yeux; corps partagé en segmens

transversaux dans toute son étendue ; une carapace appartenant à la

tcte etformant quelquefois le dessus des premiers segmens du corps;

jeux pédoncules, mobiles; bouche composée de mâchoires , defortes

mandibules palpigères , et entourée d'appendices très-développés , ou

de pieds, à la base desquels sont placés des corps membraneux, vé-

siculeux, pouvant servir à la respiration; souvent des branchies en

forme de panaclics , existant en outre, sous la queue qui est très-

grande, derrière chacune des paires de pieds-nageoires qui la gar-

nissent en dessous (i).

Genre CUl. Sqville {Squilla , Fabr., Oliv., Latr., Lamck., Risso
;

Cancer, Linn.; Entomon, Latr.).

Antennes intermédiaires grandes, relativement aux latérales

,

formées de trois filets se tacés, dont le supérieur est le plus long,

et dont les inférieurs sont réunis à leur base; tous étant portés sur

unpédoncule, long , cylindrique, composé de troisarticlesdont

le premier est le plus gros et le plus court, et le second le plus

long : ers antennes formant avec les yeux une saillie distincte

du reste du corps, et sur laquelle s'étend une sorte de chape-

ron carré, mais arrondi sur ses angles, qui est articulé avec le

bord antérieur de la carapace de la tcte. Antennes extérieures

])lacées à peu près sur le même plan horizontal que les inter-

ïuédiaires, insérées de chaque côté entre le chaperon et l'angle

externe de la carapace , formées d'un article baséal , large, an-

guleux, lequel porte : i
." un second article vers son extrémité et

(i) Les animaux compris clans cet ordre n'ont pas cté aJmis par

M. Leach dans sa Classification des Crustace's, bien qu'il ait fait cou-

noilre plusieurs (.rentre eux dans des mémoires parliculiers.
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en dehors, un peu moins fort, aussi anguleux, et muni lui-rncnie

extérieurement d'unelame très-alongée, ovoïde et ciliée sur son

bord externe ;
2.° le corpsmêmede l'antenne qui estsétacé, mul-

tiarticulé et pourvu à son origine de deux ou trois articles cy-

lindriques beaucoup plus grands que les autres.Yeux ovoïdes,

transverses, obliques, portés sur un court pédoncule d'un dia-

mètre moindre que le leur, insérés très-près l'un de l'autre

au-dessus des antennes intermédiaires. Louche placée au

sommet et en arrière d'une saillie pyramidale, comprimée,

très -apparente en dessous du têt; composée, en allant du

dedans au dehors, 1.° d'une lèvre supérieui-e un peu arrondie,

presque membraneuse, formant le sommet du cône et ayant sa

saillie tournée en arrière; 2." de deux grandes mandibules très-

solides, ayant leur partie triturante divisée en deux branches

qui tombent à peuprèsà angle droit l'une sur l'autre, doiitTiu-

férieure qui se croise avec celle de la mandibule opposée, est

li'anchante sur son bord, un peu arquée à son extrémité et pour-

vue d'un seule série de dents, au nombre de sept, comprimées,

«Iroiles et peu aiguës, et dont la branche supérieure, à peu près

Jiorizontale, a sa tranche droite, canaliculée et bordée de deux

rangs de semblables dents, mais plus nombreuses et plus petites

(la base de ces mandibules est renflée et caverneuse ); 0° d'ua

long palpe composé de trois articles filiformes, adhérent à cha-

cune de ces mandibules, couché sur les côtés et à la base du cône

buccal; 4.° de deux lames un peu bombées, placées au-devant

des mandibules, ciliées et épineuses sur les bords, qui font l'of-

fice de véritables mâchoires et qui sont considérées par M. La-

treille comme des divisions de la languette; 5." d'une paire de

mâchoires aplaties, composées chacune de deux parties, l'une

plus large, tronquée et garnie d'un rang de cils roides en

dedans et l'autre externe, palpiforme, aiguë et finissant en

pointe; 6." de deux màchoiies plus extérieures très-grandes,

tiiangulalrcs , alongées, aplaties sur les autres parties de l.i

bouche et les recouvrant longltudinalement , formées évi-
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demmeiit de quatre pièces de dimension à peu près égale, dont la

première et la dernière sont triangulaires, et les autres à peu

près carrées , avec leurs angles émoussés.De grands appendices

(pieds-mâchoires, ou pieds proprement dits), au nombre de

dix, insérés très-près les uns des autres, autour de la bouche:

ceux delà première paire(i) assezlongs, très-grêles, terminés

par un article lenticulaire, supportant un onglet qui fait la

pince ensereployanlsur son bord : ceux de la seconde paire (2)

extrêmement grands, insérés plus en dehors que les au très, com-

posés de six articles, comme les serres des crustacés décapodes

ordinaires ; savoir : deux pièces courtes à la base, un bras long

et assez épais, canaliculé en dessous , un carpe court , une pièce

'représentant le corps de la main, très-aplatie et ayant sur sort

bord interne un sillon ou unesérie de cavités plus ou moins nom-

breuses et profondes, enfin un sixième et dernier article, qu'on

peut considérer comme un ongle ou un pouce mobile de forme

alongée, arquée, se repliant sur la tranche interne de la cin-

quième pièce, et ayant souvent sur son bord de fortes épines ar-

quées, disposées de façon à loger leurs pointes dans les cavités de

celle-ci: ceux des troisième, quatrième et cinquième paires (3),

beaucoup moins grands, mais assez épais, diminuantprogressive-

ment de force, ayant leur avant-dernier article assez gros, plat

et arrondi , supportant le dernier qui est aigu
,
petit , arqué et

replié sur lui, en forme de crochet (une production vésiculeusè

dont l'usage est , selon M. Leach , de servir à la respiration

,

existant à la base des six premiers de ces appendices). Cara-

pace petite , mince et flexible, de forme trapézoïdale alongée,

marquée de deux impressions longitudinales entre lesquelles se

(i) Mâchoires auxiliaires, Savig.
;
palpes extérieurs, Fabr.; barbil-

lons et premières pattes, Lalr.
;
première mâchoire, Cuv.

(2) Première paire de pieds proprement dits, Savigny, Fabr. , Cuv,

Deuxîèrae paire de pattes, Latr. , Consid. gc'ner.

(3) Patles des deuxième, troibième et quatrième paires, Savigny,
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trouve la partie qui recouvre la région buccale, et au dehors

desquelles ses bords consistent seulement en une lame presque

membraneuse, qui protège la base extérieure des pieds. Corps

fort long, un peu plus large en arrière qu'en avant, formé de

onze segmens, dont le premier, plus court et plus étroit que les

autres, ne donne attache àaucune patte; le second, le troisième

et le quatrième, ayant au contraire chacun une paire d'appen-

dices ( i) ou de pattes alongées, grêles, grandissant graduellement

d'avant en arrière , terminées par un petit article mince, trian-

gulaire, cilié sur son bord interne, etayant un filet styliforme,

attaché à la base de leur troisième article contre lequel il

est accolé; la dernière de ces trois paires pourvue à son ori-

gine, dans quelques individus (les mâles sans doute), d'une

tige assez longue, cylindrique, inarticulée et dirigée en dedans ;

les cinq segmens suivans de l'abdomen é(ant munis en dessous

d'une paire de pieds-nageoires, courts, dont les articles ter-

minaux sont en palettes ovales, ciliées sur les bords, et qui

supportent à leur origine une branchie, composée de nom-

breux filets cylindriques disposéscomme une houppc; le onzième

et dernier segment aplati en forme d'écaillé en dessus, ayant

l'a nus ouvert sur sa face inférieure, et représentanlla lame intcr«

médiairede la nageoire caudale des crustacés macroures pro-

prement dits. Deux nageoires latérales attachées chacune à

l'angle postérieur de l'avant-dernier segment et composées

d'une pièce principale, solide et aiguë postérieurement, qui

porte en dehors un appendice mobile , formé de deux lames

aplaties, ovales, ciliées, et en dedans une lame également

garnie de cils, mais unique et de forme très-alongée.

Lessquilles présentent de grandes anomalies dans leur orga-

nisation, lorsqu'on la compare à celle des crustacés que nous

avons décrits jusqu'à présent. Toute la région recouverte par

(i) Pieds des ciiiijuiomc, sixième et septième paires, Savigny.
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leurlt'tnc comprend que les organes de la raanducalion, cî

îes viscères sont distribués dans les autres parties du corps. Leur

estomac est situé dans les quatre premiers segmens qui suivent

la carapace; leur cœur de forme très-alongée, est placé tout le

long du dos, et leurs branchies, rejetées en arrière et en des-

sous du corps, sont presque à découvert.

Lessquilles étoient connues des Grecs sous les dénominations

de cragones et de crangines; et celles de mante de mer et de

prégadious leur ont été données par les modernes à cause de

îa ressemblance de leur grande paire de pieds avec les pre-

mières pattes des orthoptères du genre Marafis , et parce qu'elles

la tiennent ployée de la même manière. Elles habitent les

mers des contrées chaudes et tempérées, et se tiennent à une

assez grande profondeur (90 à i5o pieds) sur les fonds sablon-

neux et fangeux. Leur accouplement a lieu au printemps.

Squille MANTE; SquUla mantis , Fabr., Lamck., Latr., Encycl.,

pi. 524. Ongle mobile des grands pieds en pince pourvu en

dedans de six épines qui entrent dans autant de cavités du

bord intérieur de la pièce précédente, dont la tranche est

finement dentelée et garnie à sa base de trois épines mobiles;

corps et abdomen ayant en dessus six carènes longitudinales,

terminées sur les deux avant-derniers segmens par autant de

pointes dirigées en arrière ; dernier segment ayant une seule ca-

rène dans son milieu, trois pointes latérales, et deux terminales,

son bord postérieur étant garni de dents très -régulières, en-

flées en dessus et crochues en dessous, sa surface présentant des

sériesde points enfoncés. D'un blanc nacré, nuancé debleu etde

violet; yeux verts dorés; pattes d'un vert de mer; deux taches

d'un bleu violetsurle derniersegraent de l'abdomen. Longueur,

six à huit pouces. On la trouve dans la Méditerranée. Sa femelle,

au rapport de M. KIsso, est pourvue d'œufs nacrés, en été.

Sqxjille tachetée : Squilla macitlala , Fabr. , Lamck. , Latr.

,

Encycl., pi. 320; Cancer arenarius, Ruuiph, Amb. Rarcit.. tab. 5,

iîg. E. Très-grande; corps lisse en dessus 5 ongle mobile des



CARACTÈRES DES SXOMAPODES. 25 i

grands pieds en pince très-courbé au bout et pectine (ayant

dix épines); dernier segment de l'abdomen arrondi, sans ca-

rène, avec trois dentelures sur chacun de ses angles postérieurs

et latéraux. Des Grandes-Indes.

Squille QCE0E-RDDE; SquUla scabricauda, Lamck. , Latr.,

Encycl.
,

pi. 32 5, fig. i. Carapace courte, presque en cœur,

marquée de quatre sillons; corps généralement lisse avec la

dernière pièce de l'abdomen couverte en dessus de nombreuses

aspérités ; ongle mobile des grands pieds en pince à huit dents
;

à peu près de la taille de la squille mante. De l'Océan indien,

SyuiLLE GOUTTEUSE : SquUla chiragra, Fabr. , Latr., Encycl.,

pi, 325, fig. 2. Corps lisse, généralement verdàtre ; avant-der-

nier segment de l'abdomen pourvu de six tubercules alongés

et pointus postérieurement; le dernier en ayant trois à sa hase

dont le médian est le plus long, et quadridenté sur ses bords;

ongle mobile des grands pieds en pince renflé à la base,

mince et arqué au bout, très-finement crénelé sur son bord

interne; taille moyenne. De l'Ile-de-France.

SyuiLLE DE Desmarest; SquUla Desmareslii, Risso , Crust.,

pag. 114, pi. 2, fig. B. Ongle des grands pieds en pince

pourvu de quatre aiguillons; trois carènes longitudinales sur

chaque côté de l'abdomen entre lesquelles sont deux espèces

de sillons; dernier segment ayant six épines sur ses bords et

étant terminé en pointe; longueur, deux pouces et demi; cou-

leur généralement fauve. Cette squille se trouve au milieu des

zostères aux environs de Nice , et sa femelle pond en avril

et septembre des œufs jaunes. Une variété est d'un rouge de

chair, et une autre d'un beau jaune.

Genre CIV. Erichthe [Ericlithus , Latr. , Lamck. ; Squilla, Fabr.;

Sinerdis , Lcach).

Antennes, bouche et yeux comme dans les squilles. Cara-

pace largo, se prolor-geant en arrière jusqu'à l'extrémité pos-
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férieure du tronc, et recouvrant les anneaux qui portent les

trois dernières paires dejjattes grêles (celles qui précèdent les

pieds nageurs). Queue composée de huit articulations fort

larges, et pouvant se recourber en dessous et en avant, de

manière à former avec la carapace une enveloppe dure, crus-

facée, sous laquelle l'animal se met complètement à l'abri. .

Cinq paires de pattes natatoires sous la queue, ne supportant

pas de branchies à leur base. Un appendice foliacé à l'origine

des pieds qui entourent la bouche semblable à celui qui existe

dans les squilles à la même place , et paroissant servir à la res-

piration. Bouche assez antérieure.

Erichthe VITRÉ : ErichLhus vitreus, Latr., Règ. anim., toni. 3
,

pag. l\3;Squilla vilrea, Fabr., Syst. Entom., toni. II, pag. 5ij;

Lamck., Anim. sans vert., tom. V, pag. 189; Encycl., pl. 3 54,

fig. 'j;Smerdls vulgaris , Leach, Journ. de Phys., tom. 86
, p. 5o5,

fig. 5. Longueur, dix lignes; carapace lisse, carénée, avec les

angles pointus et une épine très-courte à la partie postérieure

du dos; doigt ou ongle des grandes serres, sans dents. Del'O-

céan atlantique.

Erichïhe armé : Ericliihus arinalus, Latr. , Encycl., pl. 354,

fig. 6; Smerdis armata, Leach, Journ. de Phys., t. 86, p. 3o5 .,

fig. 6. Plus petit que le précédent; carapace terminée en avant

par un rostre et se relevant en une très-longue pointe sur son

bord postérieur, qui est aussi muni de petites épines latérales.

^ Genre CV. Alima {Alima, Leach).

Caractères généraux des érichthes, mais en différant par

l'alongement extrême du corps et de la queue, ainsi que par

celui du têt ou bouclier céphalo-thoracique. Antennes inter-

médiaires ayant un pédoncule fort long, composé de trois ar-

ticles cylindriques dont celui de la base est un peu plus grand

que les autres ; terminées par trois filets cylindriques , inégaux,

et dont le plus grand est moins long que le pédoncule. An-
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lenncs extérieures plus courtes que la lame ovale, non cilîée,

qui est annexée à. leur base. Yeux très-gros, portés sur un pé-

doncule très-mince, et Taisant un angle avec lui. Bouche située

fort en arrière, entourée d'appendices disposés comme ceux

de la bouche des squilles , et dont les deux plus grands , ou les

serres en genou , sont très-grêles , linéaires , avec leur dernière

pièce ou l'ongle, repliée, courte , très-mince, aiguë et sans den-

telures sur son bord. Carapace très-mince, fort alongée, plus

large en arrière qu'en avant, terminée antérieurementpar trois

pointes dont l'intermédiaire est fort longue et très-aiguë, et en

arrière par trois pointes dont les deux externes sont formées

par les angles latéraux, et dont la moyenne fait une petite

saillie au-dessus du bord tronqué de cette partie. Corps et

queue très-alongés
,
grêles, mais néanmoins un peu plus larges

en arrière qu'en avant. Premier segment sans pieds; les se-

cond, troisième et quatrième, pourvus de très-petits appendices

à peine visibles, qui représentent les trois dernières paires de

pattes ambulatoires des squilles; les cinq segmenssuivans munis

chacun d'une paire d'appendices natatoires, consistant en un

pédonculeassezalongé, quisupporte deuxlames membraneuses

très-minces, ovales et non ciliées. Dernier article de la queue

grand, aplati, mince et très-transparent, arrondi à sa base, à

bords latéraux parallèles unidentés, et terminé par quatre

pointes dont les deux intermédiaires sont les plus postérieures.

Alime HYALINE; ^Z/ma/yai/na, Leach,Journ. Phys., tom. 8G,

avril 1818, pag. 3o5 , fig. 7. Longueur totale du corps, treize

lignes ; largeur delà carapace , deux lignes; du corps au premier

anneau , une demi-ligne ; transparente. Du port Praya , au Cap-

Vert, en Afrique, par 7.°3o', latitude N, et 17." 04', O.

Genre CVI. Phyllosome (P/ijyZ/osoma, Leach, Latr.).

Antennes placées sur la même ligne horizontale; les inter-

médiaires étant plus courtes que les pédoncules oculaires, di-
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visées en deux filcfs dont l'interne ou le plus court paroit

formé de deux articles, et portées sur un pédoncule de trois

articles; les latérales variant de longueur, filiformes, sans

écaille à la base, composées de cinq articles, dont le qua-

trième est le plus long. Bouche très-petite, située au-dessous

de la carapace , vers les deux tiers postérieurs de la ligne mé-

diane , et formée de parties très-ténues qui paroissent avoir

beaucoup d'analogie avec celles qui existent dans les squilles.

Pattes au nombre de seize en totalité; savoir: i.° douze grandes,

dont les dix premières longues, et les deux dernières beau-

coup plus petites ( six à dix de ces pattes ayant à rextrémité

de leur troisième article un appendice articulé, sétacé, cilié,

qui ressemble au palpe flagelliforme des pieds-màchoires , dans

les crustacés décapodes), et 2.° quatre très-petites pattes, anté-

rieures à celles-ci et postérieures à la bouche, existant au-

dessous du corps et paroissant formées de trois articles. Coj'ps

extrêmement déprimé , mince comme une feuille ( d'où est tiré

le nom du genre Phyllosoma) et très-transparent, divisé en

deux boucliers chevauchant l'un sur l'autre en arrière, et en

un abdomen composé de cinq segmens, lequel est terminé par

deux lames natatoires de chaque côté. Le premier bouclier

de forme ovale d'avant en arrière, représentant la iêle des

squilles
,
portant antérieurement les antennes et les yeux

,
qui

sont globuleux et placés sur un pédoncule long, mince et droit,

et ayantla bouche en dessous. Lesecond bouclier, ou le tronc,

plus large que long, transversal, et légèrement anguleux dans

son contour, portant en dessous les grandes pattes. L'abdomen

étant plus court que le tronc; pourvu en dessous d'autant de

paires de fausses pattes en nageoires qu'il y a de segmens ;

sans branchies visibles.

Lesmouvemens des phyllosomessont très-lents. Ces singuliers

crustacés n'ont encore été rencontrés que dans les mers équa-

toriales.

Phyllosome CLAVicoRNE:P/jyWosoma davicorne, Leach, Notice
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sur Cranch, n." /|.; Joiirn. de Phys. , 1818, avril, page Zo-) ,

fig. 11. Lame clypéiforme de lu tête ovale et entière; lon-

gueur des antennes extérieures triple de celle des pédoncules

oculaires; la première paire des pattes extérieures la plus

longue. Mer d'Afrique, en Guinée.

Phyllosome commun; Phjllosoma commune, Leach, Journ.

de Phys. , loc. cit. , fig. 1 o. Lame clypéiforme de la tête ovale ,
'

entière; longueur des antennes extérieures double de celle des

pédoncules oculaires; la seconde et la quatrième paires de

pattes extérieures les plus longues. De la côte de Guinée, et au

port Praya.

PhyllosOiMe larges- cornes : PhjUosoma laticornc, Leach,

Journ. de Phys., loc. cit., fig. g. Lame clypéiforme de la

tête ovale; les quatre antennes plus courtes que les pédon-

cules oculaires; les extérieures étant un peu plus longues et

plus larges que les intermédiaires, avec leur premier article

dilaté extérieurement , et le dernier
,
plus grand que le précé-

dent, elliptique; les intérieures sétacées.

Phyllosome BRÉvicoRNE:P/y7/osoma brevicorne, Leach, Journ.

de Phys., loc. cit. , fig. 8 , Latr. Lame clypéiforme de la tête

ovale; antennes plus courtes que les pédoncules oculaires,

toutes quatre sétacées.

Phyllosome front-échancré ; PhjUosoma cunifrons, Latr.

Lame clypéiforme de la tête plus carrée qu'ovale , arrondie

aux angles du bord antérieur, dont le milieu est échancré. De
la côte de Coromandel (1),

(i) M. Latreille vient de créer, sous le nom de Coronis, dans la

collection du Muse'um d'Histoire naturelle de Paris, un nouveau genre

c]u'il rapporte à l'ordre des stomapodes, et qu'il compose d'une espèce

de cruslacé très-alongée , ayant quelques rapports de formes avec les

scolopendres, et qui a e'té rapportée du Brésil par feu M. Delalande.

Selon le même naturaliste, il est vraisemblable que la squille pieuse ,

squilla eusebia, de M. Risso , Crusl., pag. ii5, appartient à ce genre
,
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LÉGION SECONDE.

EDRIOPHTHALMES, EDRxoPHTHAL^rA, Leach.

Des yeux sessiles , ordinairement compose's , mais quelquefois

simples, situés sur les côtés de la tète; des mandibules souvent mu-

nies d'unpalpe -^ tctc presque toujours distincte du corps.

ORDRE TROISIÈME. AMPHIPODES , Ampliipoda, Latr. (i).

Tète distincte du tronc et formée d''une seule pièce; mandi-

lules pourvues d^un palpe; mâchoires au nombre de trois paires

dont Vextérieure représente une lèvre avec deux palpes ou deux petits

pieds réunis près de sa naissance; corps comprimé latéralement

,

divisé en sept arineaux ;
quatorze pattes dont les antérieures sont sou-

vent terminées par une serre avec un seul doigt; des branchies vésicu-

leuses, situées à labase intérieure des pieds, à Vexception de celle de la

paire antérieure
;
queue composée de six à sept articles, portant en des-

si même ce cruslacé diffère spécifiquement de celui de la collection du

Muséum.

Il a la tête terminée par une longue pointe , le corselet ou têt presque

aplati, oblong, glabre; les antennes extérieures soyeuçes; l'ongle des

grands pieds en pince pourvu de dix aiguillons très-fihs ; les autres

pattes courtes et munies d'un appendice arrondi sur leur quatrième ar-

ticle ; l'abdomen formé de sept segmens arrondis
,
glabres , dont les trois

premiers et le dernier sont moins renflés que ceux du milieu ; les écailles

de la queue ciliées et portant deux aiguillons inégaux. Ce cruslacé, de

la mer de Nice, est rouge et pointillé de brun. Sa longueur est d'un

pouce et demi.

(i) Cet ordre de M. Lalreille, que M. Leacb n'a pas admis, comprend

les deux premières sections de sa légion des Malacostracés édrioph^

thalmes. Il correspond au genre Gaminams de Fabricius.
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sbus cinq paires defausses pattes enforme defilets , divisées en deux

branches, très-mobiles.

ïJ^ SECTION. Deux antennes insérées une de chaque côté du

front- queue terminée par des filets styliformes ; tète grosse,

verticale.

Genre CVII. Phronime {Phronima ,Latr., Leach, Lamck. ,Risso;

Cancer, Herbst, Forsk.).

Deux antennes sétacées, trés-courles, composées d'un petit

nombre d'articles. Les quatre premiers pieds (mâchoires exté-

rieures, Latr.)en forme de petits bras comprimés, finissant eu

pointe, dentés en dessous; les deux antérieTirs étantplus petits

et annexés à la tête. Pieds de la cinquième paire les plus grands

de tous, terminés par une pince didactyle.Six sacs vésiculeux

divisés en trois paires, et placés à la base interne des six der-

niers pieds. Tête très-grande , cordiforme, verticale. Corps

très-mou, étroit et long. Queue plus mince que le corps, ter-

minée par six stylets alongcs et fourchus au bout, pourvue eu

dessous de quatre ou six pattes natatoires disposées par paires,

sous les troisième
,
quatrième et cinquième anneaux; ces pattes

étant formées d'un petit article pour leur articulation avec la

queue, d'un grand article ovale aplati, et de deux filets termi-

naux.

Phromme sédentaire : Phronima sedentaria , Latr. , Gen.

însect. et crust., tom. i, tab. 2 ,fig. 2; Cancer sedentarius , Forsk.

,

Faun. Arab. y 5 ; Cancer gammarellus sedentarius , Herbst, tom. 2,

tab. 07 , fig. 8. Six pattes natatoires caudales ; corps demi-trans-

parent, nacré et ponctué de rougeàtre. Ce petit crustacé, dont

la longueur n'excède pas un pouce, vit à quelque distance des

côtes, et se tient , selon M. Risso , dans llintérieur du corps des

animaux radiaircs des genres Pyrosome et Beroé. On l'a trouA^é

dans la Méditerranée et près de Burray enZetland.

Phronime sentinelle ; Phronima cuslos , Risso, Crust.
,

17
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jKiî'. 112 1
,

pi. li , tig. 3" T'ittes natatoires caudales paroissant

n'être qu'au nombre de quatre; corps plus petit que celui de

l'espèce précédente, très-blanc. Des environs de Nice , dans

rintérieur des méduses, des genres Equorée et Géroiiie , de

réron et Lesueur.

11.*^ SECTION. Quatre antennes ; deux feuillets aplatis, servant de

nageoires ,placés au bout de la queue
f
et remplaçant les sljles;léle

grosse y verticale (i).

Genre CVIII.Hypérie (f/jpena, Latr.).

Quatre antennes sétacées. Les dix pieds
,
proprement

dits, médiocrement longs, et tous terminés par un article

simple et pointu. Tête assez petite , ronde ,
plane eu devant,

point prolongée en rostre. Corps conique , terminé par deux

lames triangulaires, alongécs, horizoufaks.

Hypiîrie de I.EsuEun : HjvcriaSucrii, Latr.; Phronima ? ejusd.,

Encycl. Met. Crust., tal). 028 , fig. 17 et 18.

Nota, Je dois la communication des caractères de ce genre

inédit à la complaisance de M. Latreille , son fondateur.

Genre CIX. Pjirosine [Phrosinc, Risso ; Dactjlocerus , Latr.).

Deux antennes supérieures grandes et en forme de cuillers,

deux inférieures sétacées et très-petites. Les dix pattes propre-

ment dites monodactyles, formées de cinq articles aplatis; la pre-

mière paire courte, mince, crochue ; la seconde un peu moins

longue que la troisième ; la quatrième fort grande, avec son

premier article large, ovale, les deux suivans triangulaires,

le quatrième ovale, épineux, et le dernier long, aigu, ar-

qué, falciforme ; cinquième paire de pieds plus courte que la

(1) INT. Leach n'a pas admis celte section. Je l'ai créée pour pincer

deux nouveaux genres qui ont beaucoup de rapports avec les phronimcs^
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précédente, mais de même forme. Corps oblong, un peu ar-

qué , sub-arrondi surles côtés , àsegmens crustacés, transverscs.

Tête prolongée sur le devant en forme de museau. Queue

composée de cinq segmens, presque quadrangulaires, termi-

née par deux lames oblongues, ciliées, et une plaque inter-

médiaire courte, aplatie et arrondie au bout.

Phrosine en croissant; Phrosine semilunata , Risso , Journ.

de Phys. , oct. 1822, pag. 245. Corps oblong, jaunâtre anté-

rieurement, rouge postérieurement; tête pourvue de deux

petites cornes qui forment une sorte de croissant; yeux petits.

Longueur totale, sept à huit lignes. Peu communaux envi-

rons de Nice , ce crustacé y apparoît au printemps , cà l'époque

de ses amours. Il fait son séjour habituel dans les endroits où

la mer est profonde et où le fond est sablonneux. Ses œufs sont

transparens.

Phrosine gros-œil; Phrosine macrophtlialma , Risso, loc. cit.

Corps oblong, d'un rouge violet, avec la tête transparente;

point de cornes; yeux très-gros, ovalaires et noirs; taille

moindre de moitié que celle de l'espèce précédente. M. Risso

Ta trouvée sur le pyrosome élégant de Lesueur, en février et

juillet. C'est à cette dernière époque que la femelle est chargée

d'une grande quantité de très-petits œufs globuleux.

17-
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IIT.^ SECTION. Quatre antennes; queue terminée par des filets

styliformes ; télé médiocrement grosse, non i^erticale (i).

1."^ Division. Antennes formées de quatre articles dont le dcrniep

est subdivisé en plusieurs autres fort petits ; les supérieures très-

petites et plus courtes que le pédoncule des inférieures, qui est

composé de trois articles.

Genre CX. Talitre {Talitrus, Latr. , Kosc, Leach, Lamck.;

Astacus, Penn.; Cancer, Montag. ; Oniscus , Pallas ).

Les deux pattes antérieures plus grandes que les deux sui-

vantes, allant graduellement en pointe, ou simplement ongui-

culées (sans pinces); pattes de la seconde paire courtes
,
grêles,

terminées par deux articles très - comprimés , et dont le der-

nier est en forme d'onglet membraneux et obtus-, celles des

trois dernières paires assez longues et finissant par un crochet

simple. Segmens du corps pourvus d'écaillés latérales. Queue

composée de cinq articles dont le dernier est le plus petit.

Tête non prolongée en forme de bec.

Les talitres, comme les crevettes, nagent de côté sur les

bords de la mer, et se traînent sur le sable : elles s'assemblent

en grand nombre sur les corps morts que le flot rejette
,
pour

s'en nourrir. Elles sautent très-bien au moyen du mouvement

de ressort qu'elles donnent à leur queue; leurs femelles qui,

selon M. Risso
,
pondent plusieurs fois dans l'année, portent

leurs œufs sous les écailles latérales de la poitrine. Les petits

qui en naissent restent quelque temps placés sous l'abdomen

de leur mère , attachés aux fausses pattes dont cette partie

est pourvue.

Talitre locuste : Talitrus locusta, Latr., Leach; Astacus lo-

custa, Penn.; Cancer gammarus saltator, Montagu , Trans. of

(i) Cette section est la secouUc Jaus la nicihode de M. Lcacli.
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the Linn. Societ. , tom. IX, pag. 94; Oniscus locusia, Pallas

,

Spicil. Zool. , fasc. 9 , tab. 4, fig. 7. Longueur, six à huit lignes
;

corps d'un cendre plus ou moins foncé , avec les antennes

roussàtres, velues, ainsi que les trois dernières paires de pattes.

Très- commun sur nos côtes, surtout sur les plages sablon*

neuses.

Genre CXI. Orchestie {Orchestia, Leach ; TaliLrus , Latr.

,

Risso, Lamck.-, Oniscus, Pallas).

Caractéresgénérauxsemblahlesà ceux destalitres. Les quatre

pattes antérieures terminées par une pince comprimée, en

grilTe; celles de la seconde paire étant beaucoup plus fortes
,

avec la griffe du bout longue, arquée, et s'appliquant sur la

trancheaiguë et antérieure de la main ; cette tranche étant uni-

dentée dans les femelles.

Ces crustacés, très-peu différens des précédens, vivent ab-

solument de la même manière.

Orchestie littorale: Orchestia littorea , Leach , Edinb. Enc.
;

Trans. Soc. Linn., tome XI, page 556; Cancer gammarus lil-

toreus , Montagu ; TaliLrus gammarus, Latr., Risso ; Oniscus

gammarelLus, Pall. , Spicil. , fasc. 9 , tab. 4 , fig. 8. Longueur, six

à sept lignes; couleur, le vert pâle nuancé de rougeàtre.Tête

petite
;
pinces de la seconde paire très-grosses; queue compo-

sée de trois appendices bifides, dont celui du milieu est fort

court. Cette espèce dont une variété est entièrement d'un

jaune pâle, se trouve sur nos côtes, cachée sous les pierres et

les goémons. Aux environs de Nice, sa femelle pond des œufs

jaunâtres plusieurs fois dans Pannée.
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}l.^ Division. Antennes grandes, sétacées
,
formées de quatre ar-

ticles dont le dernier est lui-même muUiarticulé ; les supérieures

de bien peu plus courtes que les inférieures.

Genre CXII. Apyle (Atjlus, Leach; Gammarus, Fabr.).

Second article des antennes supérieures plus long que le

(roisième; second article des antennes inférieures un peu plus

court que le troisième. Devant de la tête prolongé en forme

de bec. Ye'ix petits , arrondis, placés de chaque côté de la

tète, entre les points d'insertion des antennes supérieures et

inférieures. Pieds des deux premières paires (pieds-mâchoires

extérieurs ?) monodactyles, terminés par un article comprimé
;

pieds proprement dits ou des cinq autres paires, à peu près

d'égales longueur et grosseur entre eux, moyens et finissant

par un ongle simple. Queue terminée par deux filets latéraux

et un filet intermédiaire, bifides à leur extrémité. Corps com-

posé (!a tête comprise) de douze articulations.

Ce genre est très-voisin des deux précédens. Il en diffère

principalement par l'alongcment de ses deux antennes supé-

rieures , et le prolongement de sa tête en une sorte de rostre.

Atyle caréné : Atjlus curinatus , Leach , Zool. Mise. , tom. 2

,

pag. 22
,
pi. 69; ejusdem, Trans. Soc. Linn., tom. XI, pag. 3Sj

;

Gammarus carinatus, Fabr., Ent. Syst., tom. 2
,
pag. 5i 5, spec. 3.

Longueur, quatorze lignes; rostre formé par la partie anté-

rieure et supérieure de la tête, un peu infléchi ; les cinq der-

niers segmens de Fabdomen carénés en dessus, et terminés

un peu en pointe postérieurement. Patrie inconnue.

M. Latreille présume que le Gammarus nugax de Fabricius,

figuré par Phipps (Voynge au pôîe boréal, pi. 12, fig. 2) 3

appartient au genre Atyle.
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JlI.'^DivibiON. Antennes formées de trois articles dont le dernier est

multiarticulé , et dont le premier est le plus petit de tous; les

supérieures étant les plus longues.

Genre CXIII. Dexamine (Dexamine, Leachj Gammarus ^ Lalr,
;

Cancer, Monlagu).

Second article des quatre antennes long et grêle ; une petite

soie à la base du troisième des inférieures. Les quatre ])ieds

antérieurs presque égaux, terminés par une pince comprimée

en grille, ou à un seul crochet. Yeux oblongs, placés en cirrièrc

de la base des antennes supérieures. Queue ayant de chaque*

côté trois styles bifides, et eu dessus un style mobile.

DiLXAMiNE ÉPINEUSE : Dcxaminc spinosa, Leach , Edinb. En-

cycl., tom. 7, pag. 455 ; ejusdem, Zool. Mise, tom. 2
,
pag. 23

;

Cancer gammarus spinosus, Montagu, Linn. Trans. , tom. XI,

pag. 3. Les quatre derniers segmens de l'abdomen prolongés

postérieurement en forme d'épine-, front avancé entre les

deux antennes supérieures et un peu infléchi; corps luisant-

Des côtes méridionales d'Angleterre.

Genre CXIV. Leucothoé {Leucothoe, Leach; Gammarus, Latr.;

Cancer, Montagu ; Cuvieria , Leach).

Caractères généraux des dexamincs, aux différences sui-

vantes près. Les deux pieds antérieurs terminés par deux

doigts, dont le mobile, ou le pouce, est biarticulé; pieds delà

seconde paire ayant leur main dilatée , comprimée, alongée
,

et pourvue d'un grand ongle courbé; ceux des autres paires

assez courts et grêles , terminés par un ongle simple. Extré-

mité de l'abdomen recourbée en dessous.

Leucothoé articulée : Leucothoé articulosa , Leach , Edinb.

Encycl.; Trans. Soc. Linn., tom. XI, pag, 558; Cancer articulosus
^

Montagu , Trans. Soc. Linn. , tome VIL tab. G , fig. 6. Très-rare

dans les mers qui baigneiit les côtes de l'empire britannique.
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IV/ Division. -Aalennes formées de quatre articles, dont le der-

nier est muUiarliculé ; les supérieures étant les plus longues.

SvnDirisiON I. Les quatre premiers pieds monodactyles; ceux de

la seconde paire dans les mâles , ayant la main dilatée et

comprimée.

Genre CXV. Mélite (Melita, Leach ; Gammarus , Latr., Lamck.
;

Cancer, Montagu; Boscia , Leach).

Piecisde la première paire monodactyles; ceuxdelasccondç

ayant le doigt infléchi sur le milieu de la lame que forme la

main , et non sur sa tranche. Queue garnie de cliaque côté

d'une lamelle alongée et foliacée. Antennes supérieures un

peu plus longues que les inférieures.

Les crustacés de ce genre, comme la plupart de ceux que

renferme la même division , se tiennent sous les pierres qui

bordent le rivage de la mer.

Meute palmée : Me/f/a palmata, Leach, Edinb. Encycl.

,

tom. 7, pag. 4o5 ; Cancer palmatus
, Montagu, Trans. Linn-

?

tom. VII, pag. Giy, Encycl. Méthod. Crust. , tab. 336, fig. 3i.

Couleur noirâtre ; antennes et pieds annelés de grisâtre

pâle.

Genre CXVI. M^era ( Mœra , Leach ; Gammarus , Latr. , Lamck. ;

Mulleria, Leach).

Caractères généraux desmélitcs, aux différences suivantes

près : Antennes supérieures au moins doubles en longueur des

inférieures, ayant leur quatrième article multiarticulé ,
leplus

long de tous ; le troisième le plus court ; le second presque aussi

grand que le quatrième , et le premier intermédiaire pour la

grandeur à celui-ci et au troisième. Antennes inférieures ayant

leur quatrième article moins long que le second. Pieds des deux

premières paires monodactyles; doigt de ceux de la seconrVe.
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infléchi sur le milieu de la lame que forme la main , et non

sur sa tranche. Queue dépourvue de styles foliacés.

Ce genre, très-voisin de celui des mélites, en diffère prin-

cipalement par ce dernier caractère.

M^RA AUX GROSSES MAINS : Mœra grossimana , Leach , Edinb..

Encycl., tome 7, page 4o3 ; ejusd. , Trans. Linn. , tome XI,

page 35g; Cancer gammarus grossimanus , Montagu , Trans.

Linn., tome IX, page 97, iab. 4, fig. 5. Très-commun sur

les côtes d'Angleterre. On le trouve sous les pierres et sur les

écuci's que la mer découvre aux basses marées (1).

Subdivision IL Pieds des deux premièrei paires monodacfyles et

semllahles dans les deux sexes.

Genre CXVII. Crevette ( Gammarus , Fabr., Latr. , Lamck.

,

Leach; Squilla, Degéer; Cancer, Linn.; Carcinus , Latr.).

Antennes insérées au-devant de la lùte cuire les yeux, de

médiocre grandeur, composées de trois articles principaux et

d'un quatrièmesétacé, multiarticulé et terminal ; Icssupérieurcs

ayant à l'extrémité intérieure de leur troisième article, un

petit appendice sétacé , multiarticulé. Les quatre pieds

antérieurs terminés par une main comprimée , large
,

pourvue d'un fort crochet, ou doigt mobile, qui s'ap-

plique sur sa tranche inférieure
; les quatre pieds suivans finis-

sant par un article simple , ou ongle un peu courbé; les six

derniers plus longs, relevés sur les côtés du corps, et ayant

leur article terminal mince et droit. Des filets longs , bifides
,

très-mobiles de chaque côté du dessous de la queue, qui est

terminée par trois paires d'appendices alongés , bifurques, ci-

liés , étendus à peu près dans la direction du corps, et qui

(i) C'est vraisemijlablemcnt à ce genre qu'il faut rapporter le petit

crustacé des environs de Gènes, appelé' Gammarus crassimanus par

Viviani, Phosph. maris , etc., pag. 10, Isb. H, lig. 7 et ti.
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'constituent une sorte de ressort dont Taninial se sert ponr

exécuter des sauts très-considérables, ou pour nager en pous-

sant l'eau derrière lui. Corps oblong, très-comprimé , arqué,

divisé en treize articulations ( la tête étant comprise pour

une ); chacun de ses segmens étant garni en dessus d'une lame

crustacée , mince , demi-transparente, Iransverse, et les sept

premiers d'entre eux étant accompagnés d'une pièce latérale

aussi crustacée, qui recouvre la base des pattes.

Le type de ce genre est le petit crustacé d'eau douce, vul-

gairement connu sous les noms de Crevette des ruisseaux, ou

de Chevrette, qui abonde dans les fontaines, les bassins des

sources, les lilefs d'eau des cressonnières, etc. Cet animal

nage toujours au fond, couché sur le côté, et son principal

moyen de progression consiste dans la détente rapide et sou-

vent renouvelée des appendices de sa queue. Il est carnassier

et paroît vivre delà chair des poissons morts, et même de celle

des individus de sa propre espère. On le trouve souvent ac-

couplé, le mâle emportant la fi nielle, beaucoup plus petite

que lui, entre ses jambes. Cette femelle garde ses œufs jus-

qu'au moment où ils éclosent, et les petits qui en sortent se

mettent pendant quelque temps à l'abri sous son ventre et

sous les lames latérales de son corps. Quelques espèces de

crevettes sont marines.

Ce genre a les plus grandes analogies avec ceux que l'on a

séparés, sur des caractères assez légers
,
sous les noms de Leu-

colhoé , Dexamine , Melite , Ma?ra , Pherusa , Amphithoé
,

Atyle, Orchestie, etc., ainsi qu'on pourra en juger en les

lui comparant. La plupart d'entre eux n'ont pas été adoptés

par les auteurs les plus récens, sur l'histoire naturelle des

crustacés, et les deux seuls qui aient été généralement ad-

înis, sont ceux qui portent les noms de Talltre et de Coro-

phie. Je considère aussi comme fondé sur des caractères sut-

lis ans, le genre Cerapus de M. Say.

Crevette des rl'isseaux : Ganimarus index, Fabr.. Latr. ;
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Cancer pulex , Linn.; Crevette des ruisseaux, Geoff, , Insect. des

environs de Paris, tome 2
,
page 6G7

,
pi. 21 , fig. 6; Pulex

Jluviatilis, Rai, lï\s.,l^l^; Squillapulex, Degéer, Insect., tome 7,

pi. 53, fig. 1 et 2 ; SquillaJluviatilis , Merret, Pin., pag. 192;

Gammarus aquaticus , Leach. Longueur, sept lignes; largeur,

deux lignes; couleur d'un jaune de rouille
;
yeux noirs; une

avance peu prononcée et arrondie entre les antennes. Très-

commune en Europe.

Crevette marine: Gammarus manraifs, Leach , Trans. Linn.,

tome XI, pag. 359; Gammarus pulex , ejusd. , Edinb. Encycl.,

tom. 7, pag. 402-432. Cette espèce a, comme la précédente

,

le filet supérieur des appendices de la queue très-court ; mais

l'avance de sa tête, qui est entre les antennes, est plus pro-

longée et presque pointue. Des côtes d'Angleterre.

Crevette LOCUSTE : Gammarus locusta, Leach, Edinb. En-

cycl. , et Trans. Soc. Linn., tom. XI, pag. 55g ; Cancer gam-

marus locusta , Montagu , Linn. Trans. , tom. IX
,
p«ig. 92. Cette

espèce, qui a été confondue avec le Gammarus pulex de Lin-

uEcus , en diffère par ses yeux linéaires, presque lunules, par

ses antennes parsemées de poils , parles derniers anneaux de sa

queue plus épineux en dessus, et parce que les filets des ap-

pendices de cette queue sont presque égaux en longueur. Très-

communcsurles rivages deTAngleterre et plus rareen France.

C'est à cette espèce qu'on attribue ce que Linnœus dit des cre •

vettes qui rongent les filets des pêcheurs. M. Surriray, du Havre,

a remarqué qu'elle est phosphorescente.

Crevette CAMPYLOPE : Gammarus campjlops, Leach, Edinb.

Encycl., tom. 7, pag. 4o3 ; ejusJ., Trans. Linn., tom. XI,

pag. 3 Go. Très-semblable à la précédente, mais ayant les yeux

ilexueuK. De Pile d'Arran,près de Loch-llaiiza.
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Genre CXVIII. Amphitiioiî (Amphithoe, Lcach; Gammarus, Lalr.>

Lamck. ;
Oniscus , Pal].; Cancer , Moritag.). (i)

Caractères généraux des crevettes, aux différences suivantes

près. Point d'appendice sétacé àPextrémité intérieure du troi-

sième article des antennes supérieures. Queue non épineuse ni

fasciculée en dessus. Mains des quatre premiers pieds ovales.

Amphithoé rouge: /Imp/î/f/ioe rubricata, Leach, Edinb. Encycl.,

tom. 7,pag. 432; ejusd., ïrans.Soc. Linn., tom. XI, pag. 36o;

Cammarus rubricatus, Lcach, Edinb. Encycl., tom. 7, pag. 402;

Encycl. Méthod.
,
pi. 556 , fig. 55 ; Cancer gammarus rubricatus

,

Montagu, Trans. Linn., tom. IX, pag. 99. Couleur rouge. Des

côtes d'Angleterre.

Ami'iiithob cancelle : Ampliithoe cancellus , Latr.; Oniscus can-

ccWws, Pall., Spic.Zool.,fasc. g, tab.3,fig. 18; Gammarus cancellus

,

Fabr. , Ent. Syst. , tom. 2, pag. 5 1 5. Plus grande quela crevette

des ruisseaux: tête lisse avec une petite épine de chaque côté;

scgmens du corps presque carénés sur le dos et armés de chaque

côté d'une petite épine conique et d'une lame arrondie; cou-

leur d'un brun verdàtre, avec un point noir sur le milieu de

chaque article. Très-comrnune dans les fleuves de la Sibérie où

clic sertd'aliment aux poissons et aux oiseaux aquatiques. Les

habitans de ce pays en mangent aussi, et trouvent ce mets délicat.

Genre CXIX. Phéruse {Phcrusa, Leach; Gammarus, Latr.

,

Lamck.).

Caractères généraux des amphithoés, et n'en différant prin-

cipalement qu'en ce que les mains des quatre premiers pieds

sont filiformes au lieu d'être ovales.

(0 J'ai aiicienueincul. donne le nom d'Awi'iUTiioi ou d'A:iiPiiiTiioiTES à

un fossile marin assez commun dans le calcaire co([uillier des environs de

Paris, que Je rapportois à la classe des polypiers jlcxililes. Depuis il a

été reconnu que ce fossile n'étoil autre cliose qu'une souchi; de Zostlisa.
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Phérusedesvarecs: P/ier«5a/wcico/a, Lcach, Edinb. Encycl.,

iom. 7, pag. 432; ejusd., Trans. Linn., tom. XI, pag. 36o.

D'un cendré jaunâtre, ou d'un gris cendré varié de rouge.

On la trouve rarement sur les côtes d'Angleterre, au milieu des

vareds.

V/ Ï)i\'isi02i. Antennes composées de quatre articles- les inférieures

étant les plus longues et pédiformes ; les quatre pieds antérieurs

monodactjles.

SuBDirisioN I. Pieds de la seconde paire pourvus d'une grande

main- antennes inférieures de lien peu plus longues que les supé-

rieures.

Genre CXX. PoDOCÈRE {Podocerus , heach; Coropliium, Latr.

,

Lamck.).

Caractères généraux des corophics (voyez ci-après) , mais

en différant parla grandeur plus considérable des mains de la

seconde paire de pieds. Yeux un peu saillans.

PoDOCÈRE VARIÉ : Podocerus variegatus , Leach , Edinb. Enc,

tom. 7, pag. 433; ejusd., Trans. Soc. Linn., tom. XI, pag. 56 1.

Clanc varié de roux. On le trouve sur les côtes d'Angleterre,

au milieu des conferves marines.

Genre CXXI. Jasse (classa, Leach; Coropliium , Latr.; Lamck.).

Caractères généraux des corophies, mais en différant, ainsi

que les podocères
,
par la grandeur assez considérable des

mains des quatre premiers pieds, qui sont ovales; celles de la

seconde paire étant les plus grandes, armées de dents plus ou

moins nombreuses sur leur bord interne. Yeux non saillans.

Jasse jugnonne: Jassapulcliella, Leach , Edinb. Enc. , tom. 7,

pag. 455; cjusdem, Trans. Soc. Linn., tom. XI
, ppg. 36'i.

Blanche , lavée de roux ; pouce de la seconde paire de

pieds échancrc à sa base, du côté interne. Var. a, mains



2^0 .

CARACTÈRES DES AMPHIPODES.

pourvues d'une dent assez longue, obtuse, à la base de leur

bord interne. Vak. /3, les mêmes mains ai-mces de trois dents,/

à la même place. Trouvée sur la côte méridionale du comté de

Cornouailles, au milieu des varecs.

Jasse PÉLAGIQUE: Jassa pelagicu, Leach, Trans. Linn,, tom. XI,

pag. 36i. Demi-transparente, cendrée et variée de brun;

mains ayant leur côté interne échancré en croissant. Trouvée

dans la mer d'Ecosse
,
prés de Bell-Rock.

SusDinsiON II. Pieds de la seconde paire n ayant pas la main

dilatée; antennes inférieures lien plus longues que les supé-

rieures.

Genre CXXII. Coropiiie {Corophium, Latr., Leach, Lamck.;

Jstacus, Penn.; Cancer, Linn.;Oniscus , Pall.).

Antennes composées de quatre pièces, les inférieures beau-

coup plus grandes et plus grosses que les supérieures, ayant

leur dernière pièce formée d'un à quatre articles et paroissant

se terminer par un petit crochet. Les quatre pieds antérieurs

pourvus d'une main ou serre monodactyle , à peu près égale

en grosseur pour touà. Corps presque cylindrique, un peu com-

primé, terminé postérieurement par des appendices articulés.

Par les proportions relatives des antennes supérieures et

inférieures, ce genre se rapproche de celui des talifres; mais

il en diffère par la forme des dernières qui ressemblent à des

pieds. Sous ce rapport il a de Panalogic avec les deux genres

précédens ; mais dans ceux-ci , les mains de la seconde paire de

pieds sont bien plus grosses que celles de la première paire,

tandis qu'ici elles sont à peu près égales et petites.

CoROPHiE A LONGUES CORNES : Corophium longicorne , Latr.,

Gêner. Crust. et Insect. ; Leach, Edinb. Encycl., et Traiis.

Soc. Linn. , tom. XI
,
pag. ZG2 ; Cancer grossipes , Linn.; Astacus

,

Gronov., Zooph., tab. 17 , fig. 7 ; Oniscus rolutator, Pall., Spic.

Zool., l'use. 9, lab. 4, fig. g; Gammarus longicornis . labr.,
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Ent. Syst., tom, 2, pag. 5i5.Des côtes d'Europe. On ne connoît

encore que cette seule espèce.

VI.* Division. Les quatre antennes très-grandes et fortes^ presque

aussi longues les unes que les autres ; les supérieuresformées de.

quatre articles , et les inférieures ou latérales , de cinq.

Genre CXXIII. Cérapode [Cerapus, Say).

Antennes velues, servant comme de membres à l'animal , et

ayant en cela des rappor (s avec les antennes inférieures des coro'^

phies. Pieds delà première paire petits et terminés par un ongle

simple assez court-, ceux de la seconde paire, au contraire,

fort grands, ayant une main large, aplatie, triangulaire,

et pourvue d'un pouce biarticulé, correspondant à une pointe

assez prononcée qui remplace le doigt immobile des crustacés

ordinaires; ceux des trois paires suivantes moyens et mono-

dactyles, et les quatre derniers plus longs, plus grêles, et dirigés

en arrière et en haut. Corps long, linéaire, demi-cylindrique,

composé de douze segmens ; le dernier de ceux-ci étant aplati,

en forme de lame ovale, et muni de chaque côté d'un petit

appendice bifurqué à l'extrémité. Tête terminée par un très-

petit rostre. Yeux salllans.

Cérafodetubulaire; Cerapus tubularis, lihom. Say, Journ. of

the Acad. of nat. Scienc. of Philadelph., tom. 1, n." 4, pag. 49,

pi. 4, fig. 7-11. Ce singulier crustacé, long de six lignes envi-

ron , vit dans un petit tube cylindrique (sans doute un tuyau de

tubulaire), à la manière des larves de friganes , et n'en laisse

sortir que sa tête , ses quatre grandes antennes et ses deux pre-

mières paires de pieds. On le trouve en abondance dans la mer

près de Egg-Harbourg, sur les côtes des Etats-Unis, au milieu

dessertulaires, dont il paroît faire sa nourriture principale (1).

(i) Le ilul'uut lIc rcnseigncmens suffisans et de figures nie force à
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ORDRE QUATRIÈME. LtEMODIPODES , Lffmodjpoda , Latr.

Premier des sept segmens du corps uni à la tète, et portant une

jjaire de petits pieds; organes respiratoires ou présumes tels en J'arme

placer ici les indications de plusieurs genres fondés assez nouvellement,

et qui paroissent devoir être rapportés à l'ordre des amphipodes.

Le premier, nommé Lepidactylis par M. Say , Journ. de l'Acad.

des Se. nat. de Pliiladelpliie, 1818, tom. I, pag. 879, semble se rappro-

cher particulièrement du genre des crevettes proprement dites, par

l'addition d'un appendice sétacc à rextrémité du troisième article des

antennes intermédiaires ou supérieures. Sa tète est prolongée en un

chaperon pointu; ses yeux sont orbiculaires et convexes. Son corps,

comprimé, est formé de sept scgmcns pédigères et pourvus d'écaillés

sur les côtés; son abdomen, étroit, n'en a que trois, munis en des-

sous de pieds natatoires qui consistent en un pédoncule court suppor-

tant deux soies; sa queue est terminée par deux styles bifides. Ses an-

tennes, qui sont presque d'égale longueur et velues en dessous, sont

formées de quatre articles. Dans les inférieures ou latérales, le second

et le troisième de ces articles sont dilatés en dessous, comprimés, et

composent ensemble un ovale continu ; le dernier, en forme de soie , est

octoarticulé et velu. Dans les supérieures , le premier article est

dilaté, déprimé; le second beaucoup plus petit; le troisième , encore

moindre, a une soie accessoire à son extrémité; et le quatrième, aussi

long que les trois premiers ensemble, est octoarticulé. Des quatorze

pieds, les quatre premiers sont filiformes; les quatre suivans ont la

main comprimée, dilatée avec le doigt arrondi et le pouce ovale, la-

melliforme; les six autres, graduellement plus longs jusqu'aux derniers,

sont armés d'épines courtes et dépourvus d'ongle terminal. — Le Le-

pidaciylis dyliscus est blanc avec une ligne intérieure ferrugineuse, for-

mée par la couleur propre au canal alimentaire ; la soie accessoire du

troisième article de ses antennes s'étend jusqu'à l'extrémité du qua-

trième; ses deux pieds extérieurs sont velus. Il est des Etats-Unis.

Le second, créé aussi par M. Say (Journ. de l'Ac. des Se. nat.de Phila-

delphie, i8i8,pag. 317), est le genre Lanceola. Il appartient à la série

des amphipodes par ses branchies vésiculeuses, oblongues,au nombre

de dix
,
placées à la base interne des pieds , excepté ceux de la première
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de corps vésiculaires , tantôt au nombre de quatre, situes sous le se-

cond et le troisième segment du corps , attachés ou non à desfaussei

et de la septième paire, et il se rapproche surtout des phronimes par

ses appendices caudaux
,
qui consistent en trois paires de styles lan-

céolés doubles et supportés par des pédoncules déprimés, linéaires,

annexés aux côtés des trois anneaux qui composent la queue. Sa bouche»

pourvue de deux palpes triarliculés , filiformes, et de pieds-màchoires bi-

fides , a de l'analogie avec celle des cloportes. Sa fiîrme générale est

celle des crustacés isopodes du genre Pranize. Ses antennes, composées de

quatre articles, ont le dernier non divisé , et les inférieures sont les plus

longues. Les supérieures ont leur base cachée par le chaperon
, qui est

anguleux. Les yeux sont alongés; le front est concave; les pieds sont au

nombre de quatorze et simples; leurs deux premières paires sont com-

primées , et la sixième est la plus longue. La tète est courte , transverse.

Le corps est mou et couvert de tégumens membraneux; la queue est dé-

primée
, plus étroite que le corps , et son segment terminal est atténué

entre les styles caudaux postérieurs. M. Say a composé ce genre d'une

seule espèce, Lanceola pelagica , dont il a vu seulement deux femelles

prises sur la côte d'Amérique, dans le Gulfstream.

Le troisième genre a été appelé à tort Sperchius par M. Rafine.sque

( Annals of Nature, n." i ), puisque ce nom est à une lettre près sem-

blable à celui de Sperchœus
^ employé par Fabricius pour désigner un

genre d'insectes coléoptères. Il est ainsi caractérisé : Antennes deux

fois plus longues que la tête , à peu près égales entre elles , avec de longs

articles tronqués; celles de la paire supérieure étant néanmoins un peu

plus grosses et plus grandes que les inférieures. Corps comprimé ,

formé de sept segmens pourvus d'une large écaille de chaque côté; le

quatrième de ces segmens étant grand , avec un appendice additionnel

en arrière. Partie postérieure du corps (ou abdomen) formée de quatre

segmens. Queue avec des appendices courts et re'courbés. Pieds au

nombre de quatorze terminés par un seul ongle ou crochet; ceux de la

quatrième paire forts, pourvus d'une main grande , épaisse et arrondie*

— Le Sperchius lucidus\\\. et nage très-bien dans les eaux des sources

( t des ruisseaux, aux environs de Lexington dans le Kentucky, aux

Etats-Unis. 11 a trois quarts de pouce de long; sa couleur est le brun

luisant; ses yeux sont noirs; les appendices de sa (jucue sont plus courts

18
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pâlies, lantôt au nombre de six ou douze, annexés à la hase des

vraies-pattes , àpartir de la secondepaire ; quatre antennes sétacées

que le dernier segment de celle-ci , courbe's en dehors et composés de

deux articles et d'un filament terminal.

Le quatrième, établi par le même naturaliste dans le même ouvrage,

a reçu le nom de Lzpleurus. Il a quatre antennes presque horizontales

plus courtes que la tète, à peu près égales entre elles, tronquées ( et

formées d'un seul article?) ; le corps un peu comprimé et étroit, formé

de douze segmens, tous pourvus d'une large écaille de chaque côté , à

l'exception des trois premiers et du dernier, les postérieurs, ainsi

que leurs écailles étant plus longs que les antérieurs; les pieds de la

première paire pourvus d'une grande main chéliforme, oblongue et

pointue; ceux des seconde et troisième paires cylindriques, pîncifères,

ou avec deux doigts cylindriques et tronqués; les quatre suivans minces

et dépourvus, ainsi que tous les autres, de crochets; les appendices du

dessous de l'abdomen semblables aux pieds de derrière, et ceux de la

queue courts, étroits et tronqués obliquement. — Le Lepleurus rùmlaris

qui est la seule espèce connue de ce genre, a les yeux foiblement irré-

guliers et les pieds plus longs que le corps n'est large. Sa couleur est

olivâtre ; sa longueur est d'environ un demi-pouce anglois. M. Rafi-

nesque l'a découvert dans les ruisseaux des montagnes de Pensylvanie,

près du Shannon et de Bedfort-Spring. 11 rampe sur les pierres plutôt

qu'il ne saute ou qu'il ne nage.

Le cinquième est le PlsiToÉ, du même M. Rafinesque (Précis de Dec.

soniiol., p. 25). Celui-ci, (]u'il dit appartenir à son ordre des Brangas-

ter'ia et à la famijle Phronimia , différeroit particulièrement du genre

Phronimc par son moindre nombre de jambes. Il a pour caractères :

Antennes nulles; yeux irréguliers; bouche sous la tête, recourbée pos-

térieurement, munie de crochets; corps à six articles et six paires de

jambes inégales , la quatrième paire étant la plus grande
;
queue formée

de quatre articles , dont les trois premiers sont pourvus d'appendices

caudaux. — Le Pisî/oe ùlspinosa, des mers de Sicile, a le front à deux

épines, et les pieds des trois premières paires à un seul ongle. — Le

Pisi'toe lœvifrons a son front lisse , sans épines , et les trois premières

paires de pattes à deux ongles.

Enfin, un genre nommé Aerope, appartenant aussi à l'ordre des

amphipodes, a été créé par INI. Leach; mais il m'est inconnu, et M. Sa-
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quadriarliculées, dont le deux supérieures sont les plus longues;

louche pourvue d''une lèvre supérieure, de deux mandibules sans

palpes, d'une languette profondément échancrée, de deux paires

de mâchoires rapprochées sur un même plan transversal, de deux

pieds-mâchoires réunis à leur base, représentant une lèvre, et des

deux premiers pieds; corps très-étroit et linéaire ou fort déprimé et

large, formé de six à sept segmens, avec une queue très-courte ;

pieds au nombre de dix ou quatorze; quelquefois desjyeux lissesjoints

aux jeux composés. (Section des Isopodes cystibranches
, Lalr.,

Règn. anim., formant aussi son ordre des L.emodipodes, dans le

Dictionnaire d'Hisloire naturelle.) (1)

1. * SECTION. Corps très-étroit et linéaire; desyeux composés situés

en arrière des antennes supérieures ; point d'yeux lisses; antennes

supérieures ayant le dernier article aussi long que tous les autres

ensemble; les inférieures un peu comprimées; pieds en nombre

variable; main de ceuxde la seconde paire souvent dentée en dcàuns .

Genre CXXIV. Leptomère [Leptomera, Latr., Lamck.).

Quatorze pieds disposés dans une série continue depuis la

vigny a figuré ( dans ses Mém. sur les anim. sans vert. , i
^e part. ,

lef fasc. ) , les parties de la bouche des deux autres
, qu'il nomme Cy-

MADUSA et Lycesta. Ce dernier me paroit très-voisin du genre JMaera

de M. Leach.

(i) Cet ordre et le suivant comprennentles crustace's e'drioplithalmes

de la troisième section de M. Leach, laquelle a pour caractères : corps

déprimé, quatre antennes
,
quatorze pieds. Celui-ci en particulier re'—

pond à la première division de cette troisième section : caractérisée par

tous les segmens du corps pédigères, parce que M. Leach considère

les appendices vésiculeux du troisième et du quatrième anneau des che-

vrolles comme des pieds rudimentaires. Il attribue aussi à la même
section quatorze pieds, parce qu'il compte également comme pieds ces

appendices.

Les deux sections que nous y admettons sont des subdivisions pour
M. Leacli.

j8.
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tête Jusqu'à l'extrémité postérieure du corps, en y compTenant

les deux premiers qui sont annexés à la tête-, ces pieds très-

grêles, ne paroissant pas tous pourvus d'appendices enferme

desacvésiculeuxàleurbase, oumême n'en ayantpasdu tout (1).

Ce genre, si rapproché du suivant que M. de Lamarck. a

cru devoir les réuni r,pourroit bien en effet n'en différer que par

le défaut de clarté des descriptions qu'on en a données. M. La-

treille n'a point vu de leptomères en nature, et il ne les a

séparés des chevrolles et des protons que sur l'inspection des

figures qui en ont été publiées.

Le cruslacé qui forme le type de ce genre est la Squilla ven-

fn'co3a de Muller, Zool.Dan., tab.56,fig. i-3;Herbst, Cancr.,

tab. 36, fig. 11. M. Latreille lui rapporte aussi l'espèce repré-

sentée par Slabber, Micros., lab. 10, fig. 2
,
qui a un appen-

dice en forme de lobe, à tous les pieds, les deux premiers

exceptés, et le CaMcerpeiai«5, Montagu, Trans. Linn., tom. XI,

pi. 2', fig. 6, qui en a tous les pieds pourvus, moins ceux de

la première et des trois dernières paires.

Genre CXXV. Proton {Proto, Leach , Latr.; Squilla, Mullcr;

Leptomera , Lamck. ).

Dix pieds disposés dans une série continue depuis la fête

jusqu'au quatrième anneau inclusivement, le corps étant ter-

miné par deux ou trois articles, qui forment une espèce de

queue. Un appendice à la base des pieds de la seconde paire

et de ceux des deux paires suivantes. Femelles portant leurs

œufs sous les second et troisième segmens du corps, dans une

poche formée d'écaillés rapprochées.

Le Proton pédiaire. Proton pedatum^ Nob.; Squilla pedata de

IMuUer, Zool. Dan., tab. loi, fig. 1 et 2 , est le type de ce

genre. J'ai trouvé en abondaiice cette espèce au Havre, sur

(i) Du moins dans la figure de Muller cilée plus bas.
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des éponges ramenées du fond de la mer par la drague, et il

est très-probable qu'elle se nourrit de la substance des animaux

qui les forment.

Genre CXXVI. CiiBVROLLE {CapreLla, Lamck. , Latr. , Leach
;

Cancer, Linn. ; Gammarus, Fabr. ).

Dix pieds disposés ainsi : deux petits annexés à la iête , ter-

minés par une pince en crochet dont la main est peu renflée;

une seconde paire longue, avec des serres dont la main est

grande et oblongue, insérée sur le premier segment du corps;

les second et troisième segmens étant dépourvus de pattes,

et n'ayant que des appendices vésiculeux ; les quatrième , cin-

quième et sixième segmens portant six pattes longues,

grêles et terminées par un ongle long, un peu arqué et crochu.

Corps très-grêle. Queue très-courte.

Les chevrolles ont la plus grande analogie avec les crustacés

des deux genres précédens, et portent, comme eux, leurs œufs

placés dans une sorte de poche écailleuse, qui est située sous

le second et le troisième anneau du corps dans les femelles.

Elles se tiennent parmi les plantes marines, et surtout sur

les éponges , marchent à la manière des chenilles arpenteuses

,

se redressent lentement en faisant vibrer leurs antennes, et

nagent en courbant en bas les extrémités de leur corps.

Ghevrolle front-poinïo •• Caprella aciitifrons , Latr. ; Ca-

prella atornos , Leach; Baster, Opusc. Subs., i , tab. 4 , fig. 2 ,

a b c. Tête ovale-, front pointu; antennes inférieures très - ci-

liées ; corps uni; son premier segment cylindrique, pas plus

gros que la tête, donnant attache antérieurement aux seconds

pieds qui sont courts. D'Angleterre.

CuEVROLLE porte-poijntes; Caprella acuminifer a , Leach, Latr.

Tête ovale ; antennes presque sans cils ; corps ayant en dessus

de petits tubercules en forme de pointes; premier segment

renflé postérieurement où les pieds delà seconde paire prcji-
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lient attache; ces pieo's alongés, ayant leur serre échancréecjT

forme de croissant , et armée d'une forte dent en dessous.

Chevrolle linéaire : Caprclla linearis , Latr. ; Cancer linearis,

Linn. ;
Squilla quadriloha, Mull. . Zool. Dan. , tab. 56, fig. 4, 5, 6,

mas ; tab. 1147 fig- îi-i2, fcm. ; Onisctis scolopendroides
,

Pallas, Spicil. Zool. , fasc. g , tab. 4 , fig. i5 ; Caprella scolo-

pendroides, Lamck. Tête alongée et rétrécie en arrière; se-

cond segment du corps renflé postérieurement où les pieds

de la seconde paire prennent attache; second article de ces

pieds alongé , cylindrique , avec quelques petites dents en

dessus; leur serre alongée avec trois dents en dessous. Des

mers septentrionales de l'Europe et des côtes de la Manche.

Chevrolle mante; Caprella manlis , Latr., Nouv. Diction.

d'Hist. nat. Tête alongée, rétrécie postérieurement; pieds de

la seconde paire plus courts que ceux de l'espèce précédente
,

avec leurs articles inférieurs comprimés et anguleux. Des côtes

de la France baignées par l'Océan.

Chevrolle PHASMË : Caprellaphasma , Lamck.; Cancerphasma,

Montagu , Trans. Soc. Linn. , tome 7, pag. 66 , tab. 6 , fig. 3.

Têle ronde, avec une pointe sur l'occiput, dirigée en avant;

premier segment du corps étroit en arrière, armé de deux

fortes épines situées sur son milieu, lune devant l'autre, et

dirigées antérieurement; main des seconds pieds alongée et

presque didactyle; troisième segment du corps prolongé en

pointe en avant. Elle habite l'Océan d'Europe.

M. Latreille regarde encore comme appartenant à ce genre

le Cancer Jiliformis de Linnœus , et le crustacé décrit par Fors-

khal , Faun. Arab.
,
pag. 87 , comme une larve d'insecte d'un

genre incertain.
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II.*^ SECTION. Corps large , déprimé ; des yeux composés, et en,

outre deux très-petits jeux lisses disposés transversalement sur

le vertex ; antennes très ' rapprochées à leur base; pieds au

nombre de quatorze , dont dix parfaits, et quatre [placés sous

le second et le troisième segment du corps), enforme d'appen-

dices grêles , articulés , ou de fausses pattes ; anus avancé et

pourvu de tubercules peu saillans.

Genre CXXVII. Cyame (Cj'amus, Latr., Lamck.; Panope, Leach
;

Larunda, Leach; Oniscus , Pallas, Linn. j Squilla^ Degéer;

Pj'cnogonum , Fabr. ).

Tête petite, courte, conique et tronquée. Corps large , or-

biculaire , déprimé, crustacé, composé de six segmens séparés

entre eux par des entailles profondes, et d'un petit article

terminal en forme de tubercule lobé. Yeux composés très-

peu saillans, placés aux parties antérieure et latérales delà

tête, et les yeux lisses sur son sommet. Antennes légère-

ment sétacées, formées de quatre articles, dont le dernier

très -petit et conique; les inférieures étant beaucoup plus

petites que les supérieures, dont la longueur égale celle de

la tête et du premier segment du corps réunis. Bouche formée

d'un labre échancré,de deux mandibules à sommet bifide , de

quatre mâchoires réunies en deux pièces transverses, d'une

lèvre inférieure formée de deux palpes articulés , onguiculés,

réunis par leur base. Pieds de la première paire insérés sur

un fragment d'articulation , ou sur un segment rudimen-

taire
,
placé en dessous et en arrière de la tête , courts, assez

grêles, formés de six articles, terminés par une main dont le

doigt mobile est une griffe très-dure et recourbée sur un si^

nus. Les autres pieds portés par le premier, le quatrième , le

cinquième et le sixième segmens du corps, assez courts,

robustes, comprimés, diminuant progressivement de force

et de longueur d'avant en arrière; formés de six articles
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dont le premier, ou la hanche, est gros et arrondi, et donî

l'avant-dernier, qui est ovoïde , compose avec le dernier qui

est en griffe recourbée , une serre monodactyle. Pieds des

second et troisième segmens remplacés par un article grêle

,

courbé, appliqué au corps par sa face supérieure, à la base

duquel sont dans les deux sexes les vésicules branchiales, et

dans les femelles , une bourse ovifère formée de quatre écailles

disposées par paires , ou formant une croix.

M. Latreille connoît deux espèces de ce genre, dont une

est inédite , et provient des mers des Indes orientales. L'autre,

très-anciennement décrite, se trouve accrochée avec sespattes /

sur le corps des cétacés, et est connue sous le nom de

CvAME DE LA BALEINE : Cjamus ccti , Latr. , Lamck. ; Oniscus

ceti ,Linn., Pallas, Spic. Zool. , fasc. 9 , tab. 4,fig. 14; MuUer,

Zool. Dan. , tab. 119, iig. 1 3-i 7 ; Squille de la haleine , Degéer

,

Mém. sur les insectes, tome 7 ,
pi. 42 , fig. 6-7 ; Pjcnogonum

ceti, Fabr. , Ent. Syst. Suppl.
,
pa^g. 670; Panope ceti, Leach

,

Edinb. Encycl. , tom. 7 ,
pag. 404; Larunda ceti , ejusd. , Trans.

Soc. Linn. , tome XI, page 064; Cjame, Savigny, Mém. sur

les Anim. sans vert. , i*"^ fasc, pi. V,.fig. 1. De l'Océan d'Europe

où il vit sur les baleines , et aussi , selon M. Latreille, sur

les scombres ou maquereaux. Ce crustacé est vulgairement

désigné par le nom de pou de baleine.
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ORDRE CINQUIÈME. ISOPODES , Isopoda , Latr.

Tète distincte , non accolée au premier segment du corps; des

mandibules sans palpes; trois paires de mâchoires dont Vinférieure

représente , soit deux petits pieds réunis à leur base, soit une lèy>re

avec deux palpes; corps plus ou moins déprimé, divisé en segmenSj

dont le nombre varie de trois à sept; dix ou quatorze pieds simples

uniquement propres à la locomotion ou à la préhension ; queuefor~

mée d^unnomire variable (^i àj, ouplus) d'anneauxportant des bran-

chies, et souventgarnie de lames ou defeuillets quirecouvrent celles-ci ;

point de têt; yeux grenus; antennes ordinairement au nombre de

quatre (1).

IJ" SECTION. Branchies placées sous la queue , toujours nues, en

forme de tiges plus ou moins divisées ;pieds tantôt au nombre de

dix et terminéspar un onglet , tantôtau nombre de quatorze , mais

dont les quatre derniers au moins n ontpoint de crochet au bout , et

ne sont propres qu'à la natation; antennes au nombre de deux ou

de quatre. (Section des Isopodes phytibranches , Latr.
) (2)

I/*^ Division. Pieds au nombre de dix seulement; corps formé de

trois, cinq ou sept segmens ; abdomen [ou queue) en ayant

quatre, cinq ou six, et terminé par deux ou quatre lames laté-

rales; deux ou quatre antennes.

Genre CXXVIII. Typhis {Typhis , Risso, Latr., Lamck. ).

Deux très-petites antennes. Deux petits yeux. Tête grosse,

(i) I/ordie précédent et celui-ci se rapportent ensemble à la troi-

sième section des malacostraccs édiioplithahnes de M. Leach.

(2) Cette section n'est représentée dans la inélliode de M. Leach que

par le seul genre Apseudes (ou Euphée de M. Risso ), formant sa cin-

ijulcnie division
,
qui compose sa sous-section C , et qui est caractérisée

par une queue terminée par deux soies.
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courte, comme tronquée. Corps ovoïde, convexe en dessus,

arqué en dessous, formé de sept segmens très -rapprochés,

munis d'appendices latéraux. Abdomen (ou queue) formé de

cinq segmens, et terminé par quatre écailles arrondies et

ciliées, dont les deux paires sont séparées par une pièce

intermédiaire, conique et aiguë. Pieds médiocrement longs;

les quatre premiers terminés par des serres didactyles (i) ; les

deux qui viennent après ceux-ci pas plus gros qu'eux etpourvus

d'un ongle simple ; les quatre derniers consistant en deux gran-

des et larges lames terminées par un crochet.

Typhis OVOÏDE : Typliis o^'oides, Risso, Crust. de Nice, p. 122,

pl.2,fig.9; Latr., Lamck. Longueur, onze lignes; corps lisse, d'un

beau jaune clair et luisant, parsemé de petits points rougeàtres.

Il vit sur les fonds sablonneux, nage bien, etse roule en boule

lorsqu'il craint d'être pris. On le trouve près de Nice en été,

<tansles journées où lamer est parfaitement calme et tranquille.

Genre CXXIX. Ancée {ylnceus, Uisso , Latr., Lamck,;

Gnathia, Leacli).

Quatre antennes médiocrement longues; les extérieures

l'étant plus que les intérieures, et terminées par des articles

déliés et en soies ; les intérieures grosses et poilues. Deux yeux

composés. Tête des mâles pourvue de deux grandes avances,

ayant la forme et la position relative de très-fortes man-

dibules, arquées et épaisses en dehors, concaves, tranchantes

et dentelées en dedans. Corps oblong, déprimé, formé de cinq

segmens, dont les deux premiers sont très-larges, sillonnés et

soudés ensemble. Dix pieds monodacfyles; les six premiers

étantassez courts et dirigés en avant, elles quatre derniers, plus

(1) M. Rlsso n'annonce comme didactyles (|ue les deux premiers

pieds; MM. Lalreille et de Lamarck indiquent les deux suivans comme

presentatil le même caractère.
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îongs, se portant en arrière. Abdomen (ou queue) forme de

quatre segmens, et terminé par une lame natatoire de chaque

côté, et une intermédiaire plus aiguë que celle-ci.

Anci^e POR.FICVLAIKE ; Anceusjorficularius , Risso, Crust.,p. 62,

pi. 2, fig. 10. Longueur, trois lignes; couleurblanchâtre. On le

trouve près de Nice, dans les profondeurs de la mer. Il se plaît

au milieu de la région des coraux, où il se cache dans les

interstices des madrépores. Sa natation est vive ; et, lorsqu'on

cherche à le prendre, il ne se roule pas en boule comme le typhis.

MM. Latreille et de Lamarck rapportent à ce genre, sous

le nom d'ANCÉE maxillaire, le Cancer maxillaris de Montagu,

Trans.Soc. Linn., tom. VII, pag. 65, tab. 6, fig. 2. Celui-ci a les

plus grands rapports, en effet, avec l'Ancée forficulaire ; mais

il en diffère, au moins sur la figure, en ce que ce sont les an-

tennes intérieures qui sont les plus longues , en ce que ses yeux

sont plus latéraux, et aussi en ce que le dernier segment de sa

queue paroît arrondi, cilié et dépourvu de lamelles. Si ce

dernier caractère existe réellement, il devient nécessaire,

selon les principes de classification de M. Leach , de former

pour ce cruslacé un genre particulier, qu'il faudra éloigner

beaucoup de celui des ancées, quoique l'ensemble de sa struc-

ture indique clairement qu'il en est très-voisin.

Genre CXXX. Pranize {Praniza, Leach, Latr. , Lamck.;

Oniscus
, Montagu , Cœlino , Leach ),

Quatre antennes inégales, sétacées; les intérieures paroissant

un peu plus longues que les extérieures. Coi'ps alongé , ua peu

bombé, assez distinct de la queue, formé de trois segmens, dont

le dernier est très-grand et seit d'attache aux trois dernières

paires de pieds, les deux premières étant insérées chacune

sous l'un des deux segmens antérieurs. Ces dix pieds terminés

par des ongles simples, et grandissant graduellement depuis la

première paire jusqu'à la cinquième. yVbdomen (ou queue)
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composé de six scgmens, et terminé par quatre lames alon-

gées, ovales et ciliées sur leurs bords.

PfiANizE BLEUATRE: Pranizo cœrulata, Oniscus cœrulatus ,Mon-

tao'u, Trans. Soc. Linn. , tom.XI, part. 1, pi. 4» fig- 2 ; Oniscus

marlnus, Slabber, Obs. microsc, pi. 1 , fig. 1 et 2. Longueur,

•une ligne et demie ou deux lignes; couleur bleuâtre. Slabber

représente sur le dernier anneau du corps de son crustacé,

dont la forme est ovalaire, quatre grandes régions arrondies
,

placées deux en avant et deux en arrière, qui semblent indi-

quer autant de taches d'une couleur différente du fond.

Il existe dans les planches de l'Encycl. Méthod., Crust. et

Ins., tab. 356, fig. 28 , la figure du crustacé annoncé comme

étant celui qui a été décrit par Montagu sous le nom d''oniscus

iJioracicus, avec l'indication que ce crustacé appartient à un

genre (non publié) de M. Leach , celui que cet auteur nomme
Cœlino. Il a les plus grands rapports avec la pranize bleuâtre , et

il pourroit bien se faire qu'il n'en différât pas. Le véritable

oniscus tjwracicus est d'ailleurs représenté surla même planche
,

fig. 46.

II.'' Division. Corps tantôt formé d\in seul segment en dessus,

tantôt de six; queue en ayant tantôt quatre, tantôt une quin^

zaine , terminée par deux grands appendices sétiformes ou clavi-

formes; quatorze pieds (1).

CXXXI. EupiiÉE [Eupheus, Risso ; Apseudes, Leach, Lajr.

,

Lamck. ; Cancer, Montagu; Gamarellus , Leach).

Quatre antennes ; les deux externes plus longues que les

intermédiaires , sétacées , multiarticulées. Corps alongé , formé

(0 Celte division, la 5' des édrioplitlialmcs , selon M. Leach, ne com-

prend <[ue le genre ArsEODES ou Eupheus. J'ai été obligé de modifier ses

caractères , pour pouvoir y introduire le genre Jone de M. Lalreille.
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de six articles. Abdomen (ou queue) alongé, conique , com-

posé de quinze articles environ, et terminé par deux longues

soies. Les deux pieds antérieurs grands et finissant par une

pince à deux doigts, un peu renflée et bien formée; les

deux qui viennent après aussi grands, tantôt comprimés et

dentés, tantôt simples et grêles; les six pieds suivans minces,

etterminés par un ongle un peu crochu-, les quatre derniers,

les plus courts de tous, dirigés en arrière, ciliés et servant

seuls pour la natation.

EupHÉE LiGioÏDE; Eupkeus Ugîoides , Risso , Crust. de Nice,

pag. 124, pi. 5, fig. 7. Corps alongé, cylindrique, presque

aplati en dessus et concave en dessous ; tête tronquée en devant
;

seconde paire de pieds non dilatée, comprimée et dentée à

son extrémité; couleur générale variée de jaune, de blanc et

de verdàtre. Longueur totale, deux lignes. On le trouve au

milieu des plantes marines, et notamment des ceramium.

EuPHÉE TAUPE : Eupheus talpa, Nob.; Cancer gammarus talpa,

Montagu, Trans. Soc. Linn., tom. IX, tab. 4, fig. 6 ; Apscudes

talpa, Leach, Edinb. Encycl., tom. 7, pag. 404; ejusd., Trans.

Soc. Linn., tom. XI, pag. 872; Latr.; Lamck., Anim. sans vert.

,

tom. 5, pag. 1 69. ïête avancée en pointe; segmens du corps pré-

sentant en dessus trois divisions longitudinales ; dernier article

des quatre antennes plumeux; pieds de la seconde paire apla-

tis, très-larges, dentés; les quatre derniers pieds, les segmens

de Tabdomen et les deux filets de la queue velus. Rare dans

l'Océan britannique.

Genre CXXXII. Jone {Jone, Latr., Lamck. ; Oaiscus, Montagu).

Antennes subulées, courtes, au nombre de deux? Corps

ovoïde plus large et obtus en avant , entièrement formé

en dessus d'un seul segment , ayant l'apparence d'un corselet.

Abdomen (ou queue) court, composé de quatre segmens

transversaux, et terminé par deux appendices longs, clavi-
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formes, fort semblables aux pieds. Ceux-ci au nombre de qua-

torze, sans ongles, en languettes spatulées, diminuant pro-

gressivement de largeur depuis la première paire jusqu'à la

dernière , servant tous à la natation. Branchies situées sous

la queue , à nu
,
pédiculées , ou rameuses et dendroïdes, bien

apparentes.

JoxETHORACiQUE : Jonei/ioracicus, Lamck., Anim. sans vert.

,

t. 5, p. 170; Latr. , Règn. Anim. , tom. 3, pag. 64: Oniscus

thoracicus , Montagu , Trans. Soc. Linn., vol. IX, pag. io5,

tab. 5 , fig. 5. Fausses pattes du dessous de l'abdomen ciliées.

De l'Océan européen.

M.Latreille(Encycl.Mélh.,Exp].des pi.) considère comme

devant former un genre voisin de celui-ci le crustacé décrit

et figuré par Slabber sous le nom d'Oniscus arenarius; mais il

en différeroit toutefois, en ce qu'au lieu d'avoir deux longs

filets spatules à la queue, il y en auroit neuf courts, cylin-

driques et velus, dont les deux latéraux bifurques. Ce crus-

tacé, long de trois lignes et demie, est ovale, alongé ; ses

quatre antennes sont plumeuses , et les deux intermédiaires,

qui sont les plus courtes , ont leur extrémité bifurquée , et leur

base épineuse; il a deux yeux ; son corps paroit formé de sept

segmens, et sa queue, qui est courte et arrondie, est composée

d'un assez grand nombre d'anneaux, dont les deux premiers

sont les plus grands. Sa figure ne montre qu e douze pieds, savoir:

quatre petits spatuliformes, annexés aux deux premiers seg-

mens du corps
;
quatre moyens dirigés en arrière , finissant par

un article arrondi sans ongle
,
placés sur les deux segmens sui-

vans (le cinquième segment paroissant apode); les quatre

pieds postérieurs très -grands, aplatis, avec leurs articles

en forme de lames, et les deux derniers de ceux-ci feston-

nés ou dentelés, et ciliés par fascicules sur les bords.
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IL* SECTION. Branchies placées sous la queue, soit libres , et en

forme d'écaillés vasculaires ou de bourses membraneuses
,

tantôt nues, tantôt recouvertes par des lames- soit renfermées

dans des écailles en recouvrement. Pattes au nombre de qua-

torze; quatre antennes sétacées (i). (Section des Ptérygi-

ERANCHEs, Latr.)

A. Queue inerme.

III.* Division. Segmens du coips au nombre de sept; tous les pieds'

semblables entre eux et terminés par un articlesimple en forme

de crochet; une queue composée de trois segmens, dont le dernier

beaucoup plus grand que les autres, sans aucune sorte d'ap-

pendice au bout , recouvre les branchies
,

qui ont la forme

de vessies oblongues, et qui sont protégées en dessous par deux

lames cornées, annexées aux bords de ce troisième segment, et

mobiles comme les battans £une porte (2).

L'ensemble de ces caractères rapproche desaselles les crus-

tacés compris dans cette division , et ces animaux, dansune mé-

thode naturelle, telle que l'est celle de M. La treille, devront tou-

jours être placés très-près les uns des au très. i\I. Leach, ayant pris

pour motif delà division de sa troisième section des crustacés

édriophthalmes la conformation de la partie postérieure de

laqueue, tantôt inerme, ettantôtpourvuede lames, desoies, ou

d'appendices styliformes, s'est trouvé contraint de séparer des

genres qui avoient de si grands rapports en plaçant entre

Cl) Cette section comprend les seconde , troisième , quatrième, sixième

et septième divisions de la troisième section des édrioplithalmes dans

la méthode de M. Leach.

(2) Le caractère principal de cotte division seroit, selon M. Leach,

de n'avoir pas tous les segmens du corps pédigèrcs , ce qui est absolument

contraire à ce qu'on observe dans les animaux qu'elle renferme, à moins

qu'on ne considère comme articles de leur corps ceux que M. Latreille

regarde comme formant la queue.
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eux la famille entière des cymothoadées. Nous trouvons ici urï

exemple remarquable de l'égarement où peut entraîner l'oubli

de la loi de la subordination des caractères en histoire natu-

relle.

Genre CXXXIII. Idotée (Idofea , Fabr. , Latr. , Lamck., Leach,

Risso ; Oniscus , Pallas, Linn. ; Squilla , Degéer; Asellus
,

Oliv. , Lamck. ; Cj-mothoa , Fabr. ,Daldorff jP/ysodes ,Dumé-

rilj PallasiuSy Leach ).

Aspect général des cloportes, mais de forme plus alongée.

Antennes intermédiaires insérées un peu plus haut que les

latérales , beaucoup plus petites, filiformes , composées de

quatre articles; antennes latérales sélacées , médiocrement

alongées , avec un pédoncule de quatre articles, et leur ex-

trémité multiarticulée. Tête de la largeur du corps, ou un

peu plus étroite, presque carrée. Deuxyeux ronds composts,

peu saillans. Bouche petite, formée d'un labre , de deux man-

dibules, de deux paires de mâchoires et de deux pieds-mâ-

choires foliacés de cinq articles
,
qui remplacent par leur b.nse

la lèvre inférieure. Les sept anneaux du corps proprement

dit transversaux, presque égaux et unis, ordinairement mar-

qués de chaque côté d'une impression longitudinale qui, avec

sa correspondante, divise le corps en trois parties (ainsi que

l'est celui des fossiles connus sous le nom de trilobites). Queue

très-grande, triarticulée, sans appendices terminaux , recou-

vrant les branchies et les lames qui protègent celles-ci. Pieds

moyens, à peu près égaux entre eux, dirigés les premiers

en avant, et les derniers en arriére.

Les idotées se trouvent dans la mer où elles nagent très-

bien à l'aide de leurs pattes et de leurs branchies qui sont

mobiles d'avant en arrière, lorsque les lames qui les recou-

vrent sont écartées. Leur nourriture est la même que ccile

des crustacés voisins des crevettes, c'est-à-dire qu'elles re
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cherchent les corps morts. On assure aussi qu'elles rongent et

détruisent à la longue les filets des pêcheurs. Les femelles

portent leurs œufs sous des lames pectorales.

Parmi les espèces qui ont sur le dos les deux impressions

longitudinales dont nous avons fait mention, on remarque les

suivantes.

Idotée entomon : Idotea entomon , Latr. ; Oniscus entomon
,

Linn., Penn., PaDas , Spicil. Zool. , fasc. g, tab. 5, fig. 5-iG;

Entomon pyramidale , Klein; Squiila entomon, Degéer, tom. 7,

pi. 32 , fig. 1 et 2. Longueur du corps, un pouce six à neuf

lignes; antennes extérieures à peu près égales aux intermé-

diaires; forme ovale tronquée; queue longue et conique;

couleur, le brun grisâtre en dessus, et le blanc sale mêlé de

brun et de gris en dessous ; tête incisée sur les côtés. Des bords

de la Baltique. C'est cette espèce qui attaque les filets des

pêcheurs.

M. Latreille fait observer que cette idotée est bien différente

de celle que M. Leach a décrite sous le même nom, Trans.

Linn., tom. XI
,
pag. 064. Cette dernière qu'il nomme

Idotée tricuspide , Idotea triciispidata , a le corps alongé,

presque linéaire ; la queue terminée par une dent intermédiaire

obtuse, plus longue que les deux latérales qui sont peu pro-

noncées ou nulles; les antennes assez longues pour atteindre le

troisième anneau du corps. Sa couleur est cendrée, ponctuée

de brun , etsouvent le dos est marqué d'une ligne longitudinale

blanche jaunâtre. Des côtes de France et d'Angleterre.

Idotée PÉLAGIQUE: Idotea pe/agica, Leach, Trans. Soc. Linn.,

tom. XI
,
pag. 565. Corps linéaire ova'e; queue arrondie avec

une dent très-peu apparente dans son milieu-, antennes ayant

le tiers de la longueur du corps; tête échancrée en devant. De

la mer d'Ecosse.

Idotée œstre : Idotea cestritm , Leach , Trans. Soc. Linn. ,t.XI

,

pag. 365 j Oniscus œstrutn, Penn., Brit. Zool., tom. 4, pi. lU .

fig. G ; Idotea emarginala, Pabr. ; Idotea excisa, Bosc. Longueur,-
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un pouce un quart; corps ovale alongé; queue tronquée ,échan

crée ; antennes égalant le tiers de la longueur totale de l'animal
,

couleur jaune roussàtre ou cendrée , avec lés côtés et le bout

de la queue toujours plus pâles. Des côtes d'Angleterre.

Idotée POINTUE : Idofea acutninata, Fabr. , Latr.; Idotea ma-

rina, ejusdem, Var. ; Oniscus balthicus, Pall. , Spicil. Zool.

,

fasc. g,tab.4,fig.6.Cette espèce, dont la synonymie a été éciair-

cie par M. Latreille , se trouve sur nos côtes. Son corps est ovale

oblong
,
plus étroit que celui de l'espèce précédente ; sa queue

aune carène assez aiguë" sur le milieu du dos, et qui se prolonge

postérieurement en une pointe; couleur jaunâtre ou rous-

sàtre, avec trois rangées longitudinales de taches obscuresj

côtés du corps plus paies; queue souvent noirâtre.

Genre CXXXIV. Sténosome (Sfenosoma, Lcach ; Idoiea, Latr.,

Lamck,)o

Caractères généraux des idotées, aux différences suivantes

près. Antennes extérieures de la longueur du corps (la tête et

le tronc, sans comprendre la queue), avec le troisième article

plus long que le quatrième. Corps alongé linéaire, étroit.

Quelques crustacés de ce genre , ont sur les côtés du second

segment du corps et des suivans l'apparence d'une petite articu-

lation; tels sont les suivans

:

Sténosome Lirfi^AlRE : Stcnosoma lineare , Leach, Trans. Soc.

Linn. , tom. XI
,
pag. 366 ;

Oniscus linearis, Penn. , Brit. Zool.

,

tom. 4, pi. i8,fig. 1! ;I<io£ea Diodore, Latr. Base du dernier seg-

ment de la queue un peu rétrécie avec l'extrémité dilatée, tron-

quée, échancréeet pourvue d'une dent à chaque angle latéral;

d'un brunnoirâtre endessus, blanchàtresurles côtés; longueur

du corps un pouce et demi. Des bords de l'Océan.

Sténosome FILIFORME : Stenosoma Jiliforme ; Idotea fili/ormis ,

iMr,; Gronov. , Zooph. , tab. 1 7 , lig. 3 ; Baster, Opusc. Subs.

,

tom. 2 5 tab. i5 , fig. 2. M. Latreille, qui établit ainsi la syno-

'^
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hymie de cette espèce, lui rapporte avec doute le Cjmothoa

ch.e//pe5 de Fabricius, et le Stenosoma acnminatum de M. Leach.

Elle a le corps très-étroit et le dernier segment de la queue

échancré avec trois dents terminales. De nos côles.

Un seul n'a pas de traces d'articulation sur le bord des seg-

mens du corps, c'est celui qui est nommé

Sténosome HECTiyrjE : Stenosoma liecticum; Oniscus hecticus
,

Pall., Spicil. Zool., fasc. 9, tab. 4, fig. 10; Idotea viridissima

,

Rlsso , Crust.
,
pag. 1 36 , tab. 3 , fig. 8. Il a plus d'un pouce de

long; son corps est linéaire; le dernier segment de sa queue

est échancré, etses angles latérauxsont saillans; sa couleur est

un vert brillant. De la mer de Nice, où il habite les moyennes

profondeurs.

B. Queue pourvue d'une ou deux lames de chaque côté.

IV.*^ Division. Pénultième segment de la queue très-court; le der-

nier plus étroit, plus long, ayant de chaque côté deux lames

alongées ; antennes à peu près égales, placées L'une derrière

Vautre, sur une ligne presque horizontale (i).

Genre CXXXV. Anthure {Anthura, Leach; Oniscus, Montag.).

Antennes courtes , les in termédiaires un peu plus longues que

les latérales. Pieds antérieurs pourvus d'un ongle mobile ou

d'un pouce. Corpslinéaire. Lames latéraiesdela queuefoliacées.

Anthure grêle : Anthura gracilis, Leach , Edinb. Encycl.
,

tom. 7 ,
pag. 4o4;ejusd.,Trans. Soc. Linn., tom.XI, pag. 366;

Oniscus gracilis , Montagu , Trans. Soc. Linn. , tom. IX, tab. 5,

fig. 6. Le Gammarus heteroclitus, Viviani, Phosph. maris
,
pag. g,

tab. 2, fig. 1 1 et 12 ,se rapporteroità ce genre, si sa queue éloit

terminée par quatre lames au lieu de l'être par deux petits filets

(i) Cette divi'iion est la troisième de la troisième section des Malacos-

tracés éJriopliilialmes de M. Leach.
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sétacës (Je quatre ou cinq articles; caractère que j'ai aussi re-

marqué dans un petit crusfacé de Luc en Normandie, qui m'a

été communique par M. Audouin.

M.Leach présume que Yoiiiscus cjlindricus de Montagu , Linn.

Trans.,vol. VII, tab. 6, fig. 8 , doit être placé avec les anthures.

V/ Division. Dernier segment ils la queue grand, pourvu de chaque

côté de deux appendicesfixés sur un pédoncule commun; antennes

insérées par paires les unes au-dessus des autres. (Cetie division

correspond à la famille des Cymothoadées de M.Leach.) (i)

Le corps des cymothoadées est plus ou tnoins ovalaire, plus

ou moins bombé en dessus ; son abdomen est formé de quatre

,

cinq ou six pièces, dontla dernière estpourvue, surchacun de

ses côtés, de deux appendices foliacés fixés à un pédoncule com-

mun; tous les appendices (ou lames branchiales) du ventre sont

nus ou à découvert; les pieds sont courts , repliés sur eux-mêmes,

appliqués contre le corps et terminés par un crochet arqué.

Tous ces animaux sont parasites et s'attachent au corps des

poissons, surtout dans les endroits charnus et sans écailles,

comme les lèvres, l'intérieur de la bouche, les ouïes et les

environs de l'anus. On les trouve dans toutes les mers.

Suhdivision ou Race I. Corps peu convexe; aldomen (^ou queue)

composé de quatre anneaux distincts, dont le premier est plus

grand que les suivans; jeux placés sur le sommet de la tête,

écartés Vun de Vautre-^ antennes inférieures plus longues que les

supérieures.

Genre CXXXVL Sérole (Sero/is , Leach; CymotJioa , Fabr.

Voyez tom. XII, pag. oocj ).

Antennes supérieures formées de quatre articles plus grands

(i) C(tle famille, qui correspund à la i]iiafrième division de la troi-

sième section dans la me'lliotîc de M. Lcach, ayant e'ié dcciile en de-
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que les trois premiers des antennes inférieures; le dernier

article composé de plusieurs autres plus petits. Antennes in-

férieures ayant cinq articles 5 les deux premiers, petits; le

troisième et le quatrième (principalement ce dernier) alongés;

le cinquième composé de plusieurs autres plus petits. Seconde

paire de pattes ayant l'avant-dernier article élargi et l'ongle

très-alongé; la sixième paire de derrière servant à la marche
,

un peu épineuse, ayant l'ongle légèrement courbé. Appen-

dices antérieurs du ventre (ou lames branchiales) formés de

deux parties égales, foliacées, arrondies à leur extrémité, gar-

nies de poils à leur base, placées sur un péconcule commun
;

les deux appendices postérieurs et latéraux peiifs et étroits;

surtout l'intérieur qui est à peine saillant.

Ce genre offre, au premier aspect, quelque ressemblance

avec les trilolites; mais il suflit d'un léger examen pour s'as-

surer qu'il n'y a pas le moindre rapport entre eux.

Sur les trois premiers articles, entre les appendices du

ventre , il y a trois appendices transverses qui se terminent en

pointe en arrière ; les yeux sont très-élevéssur des tubercules.

Sérole de Fabricius: Serolis Fabricii , Lcach , Dict. Se. nat.

,

t. XII, p. 3zjO;0)^moi/ioa]?arfldoxHS,Fabr.,Latr. Trois tubercules

entre et derrière les yeux (2-1) , disposés en triangle; dernier

anneau de l'abdomen caréné à sa base et ayant sa partie supé-

rieure marquée de chaque côté de deux lignes élevées : l'une

qui s'étend, dans une direction oblique, de la partie supé-

rieure de la base du tubercule de la carène vers le côté;

l'autre se dirigeant parallèlement à l'anneau antérieur de

l'abdomen, mais n'arrivant pas jusqu'à la carène.

M. Leach n'a vu que deux individus de cette espèce, la

seule de ce genre connue jusqu'à présent. Le premier est

tail par ce zoologiste dans le Dictionnaire des Sciences naliirelles.,

nous ne croyons pouvoir mieux faire que de rapporter ici un extrait clc

ion travail.
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dans la collection de M- Banks, et a été trouvé aux alttrai^ci

de la Terre de Feu; Fabricius l'a décrit. L'autre fait partie de

sa collection, et lui a été donné par M. Dufresne, qui l'a

reçu du Sénégal.

Subdivision ou K^ce II. Corps convexe ; abdomen (o« queue) com-

posé de cinq anneaux; les quatre premiers soudés Vun à Vautre^

au moins dans leur milieu, le cinquième étant le plus grand;

jeux situés entre le sommet et le côté de lu tète, touchant presque

au hord antérieur du premier segment du corps, et reçus dans

une échancrure que ce segment a de chaque côté; antennes infé-

rieures plus longues que les supérieures.

La plupart des animaux de ce groupe habitent les rochers

des plages de l'Océan, parmi les thalassiophytes , ou sous les

pierres. Cependant on en trouve quelques uns en pleine mer,

adhérens aux plantes marines qui flottent à sa surface ; ils

nagent et marchent avec beaucoup d'agilité.

Genre CXXXVII. Campecopée [Campecopea, Leach-, Oniscus

,

Montagu ; Sphœroma, Latr., Lamck.; Sphceroma, Risso).

Appendices postérieurs du ventre ayant leur pelite lame

extérieure seule saillante, alongée et courbée. Corps ou thorax

ayant l'avant-dernier article plus grand que le dernier.

Campecopée VELUE : Campecopea hirsula, Leach, Dict. Se.

nat., tom.XII,pag. 341 ; Oniscus hirsutus , Montagu, Trans.

Soc. Linn. , tom. 7 ,
pi. 6 , fig. 8 (1). Longueur, une ligne et

demie; couleur brune ; dernier anneau de l'abdomen marqué

(i) M. Latreille rapporte à cette espèce le Sphérome épineux,

Sphœroma spinosa, de M. Risso , Cnist. ,
pap;. 147, pi. 3, fig- i^\- ('C

crustacc- a cinq lignes de Ions;; son corps est formé de huit segmon.s

presque égaux et d'un segment lerniinal aiguillonné, srabre
,
pourvu

d'appendices latéraux, aigus et ciliés; sa couleur est le jaune brunâtre
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de quelques points d'un bleu pâle. De la côte méridionale du

Devonshire en Angleterre.

Campecopée de Cranch 5 Campecopea Cranchii , Leach , loc»

cit., pag. 341. Peu velu; sixième anneau du corps ou du

thorax simple , dépourvu d'épines. Cette espèce, plus petite

quela précédente , a été trouvée h Fulmouth , sur la côte nord-

ouest de l'Angleterre, par M. J. Cranch.

Genre CXXXVIII. N^sée ( Nœsa , Leach ,- Oniscus , Adams ;

Sphceroma^ Latr., Lamck.).

Caractères généraux des campecopées, et n'en diflFérant

qu'en ce que les appendices ventraux postérieurs sont droits

et passablement longs, au lieu d'être courbés.

Nésée bidentée : Nœsa bidentata , Leach, Dict. Se. nat.

,

tom. XII, pag. 342; Oniscus bidentatus , Adams, Trans. Soc.

Linn., t. VIll, tab. a, fig. 5, Corps lisse; sixième anneau du

thorax rugueux, terminé postérieurement par deux piquans
;

abdomen rugueux, son dernier anneau ayant deux tuber-

cules vers son milieu. Couleur cendrée , légèrement striée de

bleu ou de rouge. Cette espèce habite les rochers de la par-

tie occidentale des côtes de France. On la trouve sous les

pierres ou les thalassiophytes , à mer basse. Longueur, six

lignes.

Genre CXXXIX. Cilicée {Cilicœa, Leach).

Appendices postérieurs du ventre, ayant, comme ceux des

campecopées et des nésées, leur petite lame extérieure seule

finement pointillé de bleu fonce. Elle se tient cramponiie'e aux zostères

à (jiiel(]ue distance du rivage. J'ai rapporté sa description parce

<|u\;lle ne |iaroît pas s'accorder entièrement avec celle que M. Leach

donne de sa Campecope'e velue, et qu'il se pourroil que ces deux crus-

tace's différassent spc'cifiquement.
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saillante. Corps ou thorax ayant ses deux derniers segmeni

d'égale longueur. Abdomen ayant le premier et le deuxième

articles très-courts, soudés au troisième qui est grand ; le der-

nier échancré à son extrémité, avec une petite saillie dans

son échancrure. Appendices ventraux postérieurs droits et

assez longs.

CiLicÉE DE Latreille ; CiUcccci Latreilliiy Leach, Dict. Se.

nat. , tom. Xll, pag. 342. Dernier article de l'abdomen ayant

deux élévations en bosse; la première (dans le mâle) pro-

longée et pointue, petite lame caudale extérieure, ayant

son extrémité échancrée postérieurement. La localité de

cette espèce est inconnue.

Genre CXL, Cymodocée {Cymodocea^ Leach ; Cfmodice, ejusd.;

Oniscus,Monlagu;Sphœronia,Latr.).

Appendices postérieurs du ventre ayant leurs deux lames

extérieure et intérieure saillantes. Corps ne pouvant pas se

rouler en boule ; abdomen , ou queue , ayant le dernier article

échancré à son extrémité , avec une petite lame dans l'échan-

crure, légèrement aplatie , non foliacée, mais garnie de longs

poils de chaque côté.

Cymodocée échancrée; Cymodocea emarginata, Leach , Dict.

Se. nat. , tom. XII
,
pag. 343. Abdomen ayant son prolonge-

ment terminal échancré à son extrémité. Troisième et qua-

trième articles de l'abdomen , chacun pourvus de deux tu-

bercules, dont le derniej* est plus grand.

Var. a. Les cinquième, sixième et septième articles du tho-

rax, l'abdomen, ainsi que lesappendices du ventre, granuleux.

Var. b. Thorax uni , abdomen granulé.

Cette espèce habite les côtes occidentales de l'Angleterre,

M. Leâch a trouvé la variété a sur la côte du montEdgecombe .

près Plyraouth, et M. Cranch, la variété b à Falmouth.
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Cy.modocbe tronquée : Cj'modocea truncata , Leach ;
Oniscus

truncattis, Monlagu
, ( Manusc.) 5 5 ; Cjmçdocea truncata, Leach

,

Edinb. Encycl., vir, 433; Dict. 5c. nat. , tom. XII, pag. o43.

Abdomen légèrement granulé, ayant son prolongement termi-

nal entier et tronqué à son extrémité; troisième et quatrième

articles de l'abdomen ayant chacun deux tubercules dorsaux,

dont les postérieurs sont les plus grands. Des côtes du Devon-

shire en Angleterre.

CYMODOCÉEFENbuE; Cymodocea bijlda, Leach , Dict. Se. nat.

,

tom. XII, pag. 343. Abdomen granulé, dont les troisième et

quatrième articles ont chacun deux tubercules sur le dos,

les derniers étant les plus grands et bifides ; dernier article de

l'abdomen ayant son prolongement terminal saillant et foi-

blement échancré. Patrie inconnue.

Cymodocée de Lamarck ; Cymodocea hamarckii , Leach
,

Dict. Se. nat. , tom. XII, pag. 043. Abdomen lisse , ayant ses

troisième et quatrième segmens munis chacun de deux épines

sur le dos ; le dernier ayant son prolongement terminal étroit,

et sa pointe entière. M. Williams Swainson a trouvé cette

espèce dans la mer de Sicile.

Genre CXLI. Dynamène ( Djnamene , Leach ; Oniscus , Moutagu ;

Sphœroma^ Latr., Lamck.).

Appendices postérieurs du ventre^ ayant leurs deux lames

extérieure et intérieure saillantes, comprimées, d'égale gros-

seur et foliacées ; abdomen ayant le dernier article marqué

d'une simple fente à son extrémité ; sixième segment du corps

prolongé en arrière.

Les dynamènes fréquentent les rochers des côtes, et sem-

blent les préférer à cause des petites cavités remplies de sable

qu'ils présentent. On les rencontre parmi les thalassiophytes,

surtout dans les petites^flaqups d'eau qui restent les dans ro-

chers lorsque la mer est basse. Elles nagent avec beaucoup de
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vitesse et crélégance, se tournent sur le dos comme les sphér

romes, et exécutent des évolutions rapides et variées. •

'*' Sixième article du corps prolongé en arrière
j
petite lame

extérieure des appendices postérieurs du ventre plus longue

que l'intérieure.

Dynamkne de Montacu ; Djnamcne Montagui, Leach, Dict.

Se. nat. , tom. XII, pag. 3Zi/|. Corps sublinéaire; le sixième

article du thorax avec un prolongement, aplati en dessus;

deux tubercules au dernier article de l'abdomen; sa fente

presque d'égale largeur. Habite les bords de la côte occiden-

tale du Devonshire en Angleterre.
'•'' Tous les anneaux du corps simples; petite lame exté-

rieure des appendices postérieurs du ventre plus courte que

l'intérieure.

Dynamène rouge : Djnamene rulra , Leach , Dict. Se. nat.

,

tome XII, pag. 044; Oniscusruber, Montagu (Manusc). Corps

sublinéaire ; fente du dernier article presque égale en lar-

geur dans toute son éîendue. Couleur rouge. De la côte occi-

dentale de l'Angleterre, où elle est très-commune.

DviN'AMÈNE verte; Dj'iiamene virldis , Leach, Dict. Se. nat.,

lom.XlI, pag. 544. Corps presque ovale; fente du dernier

article de l'abdomen très-élargie à sa base. Couleur verte.

On la trouve avec les espèces précédentes en grande quantité.

Dynamène de Lesueur , Nob. ; Spharoma Lesueuri , Risso
,

Crust.
, p. 147. Corps oblong, bombé; tête pointue, traversée au

sommet par des lignes profondes qui dessinent un cœur; der-

nier article de l'abdomen bombé, terminé par une pointe

obtuse, relevée avec une petite dent de chaque côté. Cou-

leur grise variée de points bruns; queue bordée de rouge.

On la trouve à Nice dans les cailloux roulés du rivage.

Genre CXLII. Zlzare {Zuzara, Leach).

Appendices postérieurs deTabdomen, ayantleuisdeux lam;
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saillantes, l'extérieure étant plus grande que l'intérieure
,

convexe en dessus. Corps susceptible de se rouler en boule
;

abdomen ayant son dernier article échancré à son extrémité,

avec une légère saillie sortant du fond de l'échancrure.

ZczAKE DEMi-PONCTUÉE; Zuzara seniipunctata, Leach , Dict.

Se. nat. , tom. XII, pag. 044. Corps lisse ; segmens du corps

ponctués postérieurement; le septième prolongé en arrière :

ce prolongement dirigé en bas
,
ponctué en dessus, granulé

de chaque côté à sa base ; lame extérieure des appendices du

ventre terminée brusquement en pointe. Localité inconnue.

ZuzARE DIADÈME-, ZuzŒTŒ cUadema , Leach, Dicr. Se. nat.
,

tom. Xlï, pag. 344. Corps lisse; septième segment du corps

prolongé en arrière : ce prolongement dilaté en forme de

diadème ; lame extérieure des appendices du ventre finis-

sant graduellement en pointe arrondie à son extrémité. Cette

belle espèce a été trouvée dans les mers de la Nouvelle-Hol-

lande
,
parmi les sertulaires

,
par M. R. Brown.

Genre CXLIII. Sphérome {Sphœroma, Latr., Lamck., Leach;

Oniscus, Linn., Pall., Fabr. ;
Cjmothoa, Fabr., Daldorff).

Appendices postérieurs de l'abdomen ayant leurs deux lames

saillantes, l'extérieure étant plate et de la même forme que

l'intérieure. Corps susceptible de se rouler en boule.

Ces animaux vivent comme ceux du genre précédent. Quel-

ques uns d'entre eux sont phosphoriques à certaines époques.

'"'' Dernier article de l'abdomen ayant à son extrémité deux

légères échancrures.

Sphérome court: Sphœroma curturn , Leach, Dict. Se. nat.
,

t. XII, p. 045; Oniscus curtus , Montagu (Manusc), 55. Troi-

sième article de l'abdomen largement échancré postérieure-

ment; le dernier pointu à son extrémité. Il habite la côte

occidentale de l'Angleterre , mais est extrêmement rare.

Sphérome de Prideaux ; Sphœroma Prideauiianum , Leach
,
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Dicf. Se. na(., tom. XII, pag. 5/|5. Quatrième article de

l'abdomen arrondi à son extrémité , bicaréné antérieurement
;

carènes étant obtuses et peu distinctes.

M. C. Prideaux n'a trouvé qu'un seul individu de cette es-

pèce sur les côtes occidentales du Devonshire en Angleterre.

Sphérome DE DuMÉaii. : Sphœroma Dumerilii, Leach , Dict.

Se. nat. , tom. XII
,
pag. 545. Quatrième et cinquième ar-

ticles de l'abdomen biearénés; les carènes de chaque article

étant très-prononcées ; le dernier segment pointu à son ex-

trémité.

'^'^ Dernier article de l'abdomen sans échancrure.

Sphérome de Tristan ; Sphœroma tristense , Leach , Dict. Se.

nat., tom. XII, pag. 345. Corps lisse, ayant son septième ar-

ticle à peine visible ; dernier segment de l'abdomen se ter-

minant tout à coup en pointe obtuse , ayant à sa base deux

tubercules alongés et peu distincts. Var. a . septième article

du thorax simple. M. Leach a reçu cette espèce curieuse de

M. Je capitaine Cannichael
,
qui l'a trouvée en grande quan-

tité à l'île de Tristan d'Acunha. Sa couleur est d'un gris cen-

dré, tacheté de rouge. Les segmens sont tachetés, et leurs

bords postérieurs colorés de rouge ; les antennes ont leur der-

nier article rougeàtre.

SpHitiiOME DE HooKER : Sphœroma Hookeri , Leach , Dict. Se.

nat. 5 tom.XIL, pag. 545 ; Sphœroma Hooheri , ejusd., Edinb,

Encycl. , t. III, 435. Corps lisse : les deux derniers articles de

l'abdomen étant biearénés et les carènes à peine saillantes ; le

dernier segment arrondi à son extrémité. Habite les côtes de

SufToIk. en Angleterre. Sa couleur est d'un gris cendré ou rou-

geàtre, parsemée de points noirs; ses antennes sont cendrées;

les carènes du dernier segment de l'abdomen sont quelquefois

interrompues, ou à deux tubercules. Un individu de celte

espèce avoit les petites lames des aj)pe!idices venlraux posté-

rieurs légèrement dentelées en scie extérieurement.

Si'HÉROME A ovEUE RVOE' Sphœromu Tugicaudu ; Sphccromu ru-
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r^icauda , Leach, Edinb. Encycl. , vu, 4o5 et 453; Dict. Se,

naf. , tom. XII
,
pag. 346. Corps lisse; dernier article de l'ab-

domen rugueux; son extrémité arrondie. Se trouve sur les

côtes de la France et de la Grande-Bretagne. Couleur cendrée,

tachetée et rayée de noir. Elle varie en ce qu'elle a tout l'ab-

domen rugueux, ainsi que les articles postérieurs du corps.

M. Leach a trouvé cette espèce dans les Hébrides en Ecosse,

où elle est très-abondante, ainsi qu'à l'embouchure de la ri-

vière de Tamar, près Plymouth, dans le Devonshire. Elle est

beaucoup plus vive que l'espèce suivante (1).

SrHÉROME DENTÉ : SphccroTtia serratum , Leach , Dict. Se. nat.

,

tom. XII, p. 346; Oniscusserratus, Fabr., Mant. Ins., 1. 1, p. 242 ;

Oniscus globator , Pall. , Spic. Zool. , fasc. g ,
pag. 70 , tab. 4

,

fig. 18; Sphœroma cinerea , Latr. , Risso , Crusf.
,
pag. 146.

Corps lisse ; abdomen arrondi à son extrémité : la dernière pe-

tite lame ventrale arrondie en dehors. Cette espèce, qui est

le vrai type du genre Spharoma , habite l'Océan européen et

la Méditerranée. Elle a les yeux noirs , les antennes fauves

,

les pattes cendrées, elles ongles fauves, terminés de noir;

le corps cendré ou blanchâtre , marbré de rouge et de gris

foncé. Comme tous les sphcromes, elle vit en grandes réu-

nions, et on la trouve souvent dans les pierres, parmi les

cailloux roulés et le gravier.

Sphbrome grand ; Sphœroma gig^is, Leach , Dict. Se. nat..

(1) ÎNL Latreille regarde comme très-voisin de cette espèce le SphÉ-

ROME TRIGONE, Sphœroma irigona, Risso, Crust.
, pag. 147, dont le

corps, long de trois lignes et demie, est ovale, peu convexe , formé de

huit segniens presque égaux, terminés sur leurs bords en pointe

cmoussée, et d'une queue (ou dernier segment) presque arrondie, ter-

minée par trois angles, avec des appendices lancéolés et unis dans leur

contour. Sa tète est parallélogrammique, et ses pattes sont longues. Sa

couleur est le fauve clair pointillé de noirâtre. II Iiahile au milieu des

ulves et des varecs, à peu de distance du rivage.
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tom. XII
,
pag. 3l\6. Corps lisse; dernier article de l'abdomen

rétréci en pointe, arrondi à son extrémité. Longueur, un

pouce. Patrie inconnue. M. Leach n'en a vu que deux indi-

vidus.

SuBDirisiON OU Race III. Corps convexe- abdomen [ou queue') com-

posé de cinq ou six anneaux distincts , dont le dernier est le plus

grand-yeuxplacés latéralement; antennes inférieuresplus longues

que la moitié du corps ; ongles tous semblables, légèrementcourlés.

Les genres de cette subdivision forment un groupe très-

naturel. Ils vivent au milieu de l'Océan ou près des côtes
,

et nagent avec beaucoup d'élégance et de rapidité.

Genre CXLIV. Eurydice {Eurjdice, Leach; Cjmothoa, Latr.).

Abdomen composé de cinq articles. Yeux lisses; appendices

postérieurs ayant leur petite lame externe plus grande et plus

large que l'interne ; celle-ci étant tronquée obliquement à son

extrémité.

Eurydice belle: Eurydice pulcUra-, Eurydice pulchra , Leach,

Trans. Soc. Linn., xi , 070 ; ejusd., Dict. Se. nat. , tom. Xll ,

pag. 047. Corps lisse ; abdomen ayant son dernier segment

demi-ovale. Elle habite les plages méridionales sablonneuses

du Devonshire en Angleterre; sa couleur est cendrée, admi-

rablement variée de noir.

Genre CXLV. NÉLOciRE(]Ve/oc)ra, Leach).

Abdomen composé de cinq articles. Yeux granulés; petites

lames des appendices ventraux postérieurs, comme dans les

eurydices.

Nélocire de Swainson ; l^elocira S^^-ainsoni , Leach , Dict.

Se. nat. , tom. XII, pag. 547. Corps lisse, ponctué; abdomtu
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ayant le dernier article triangulaire; les côtés légèrement ar-

qués, la pointe arrondie. Swainson a trouvé cet élégant ani-

mal en grande quantité dans la mer de Sicile-

Genre CXLVI. CiROLANE {Cirolana, Leach).

Abdomen composé de six articles. Yeux granulés; petites

lames des appendices ventraux postérieurs conformées comme
celles des eurydices et des nélocires.

CiROLANE DE Cranch ; Cirolana Cranchii , Leach, Dict. Se.

nat., tom. XII, pag. 547. Corps lisse, ponctué : le dernier

article de l'abdomen triangulaire, arrondi à son extrémité.

Elle habite les côtes occidentales de la Grande-Bretagne, où

elle a été découverte par M. Cranch.

SuBDiJ^isiON ou Race IV. Corps convexe; abdomen (^ou queue) com-

posé de six anneaux distincts, ledernierplus grand queles autres
;

yeux placés sur les côtés de la tète; antennes inférieures n^étant

jamais plus longues que la moitié du corps ; ongles des deuxième,

troisième et quatrième paires de pieds très-arqués, les autres légè-

rement courlés.

Tous les genres de cette subdivision se composent d'espèces

plus ou moins parasites, et ceux qui portent les noms de Coni-

lère, de Rocinèle et d'yiCga, le sont beaucoup moins que les autres.

Formés pour la natation, ils se meuvent dans l'eau avec beau-

coup de facilité et de rapidité. Ceux que M. Leach a nommés

Canolire, Anilocre et Olencire, quoique assez bien formés pour

le mouvement, se tiennent habituellement sur les poissons,

aux dépens desquels ils vivent.
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A. Deuxième, troisième et quatrième paires de pieds
, pourvues

d''onrrles Irès-courbds ; les autres pieds ayant des ongles peu ar-

qués ; les huit dernières pattes épineuses , au moins à l'extrémité

de leurs articles; tête non saillante en avant; yeux granulés.

Genre CXLVII. Conilère (ConiZera, Lcach ).

Les deux premiers articles des antennes supérieures
,
presque

cylindriques. Yeux petits, écartés , nullement proéminens
;

côtés des segmens de l'abdomen presque droits.

GoNiLÈRE DE MoNTAGU ; Conilera Montagui, Leach, Dict.

Se. nat. , tom. Xll, pag. 54^. Corps lisse , non ponctué- der-

nier article de l'abdomen plus long que large, avec ses côtés

arqués vers leur milieu , et l'extrémité arrondie. Des côtes

du Devonshire en Angleterre, où il est rare (i).

Genre CXLVII I. Rocinkj.e (Rocme/a, Leach).

Les deiix premiers articles des antennes supérieures presque

cylindriques. Yeux très-grands, un peu convexes, convergens

antérieurement, et presque rapprochés; côtés des articles de

l'abdomen en forme de faux et proéminens.

RociNÈLE DU Devonshire ; Rocinela danmoniensis , Leach,

Dict. Se. nat. , tom. XII
,
pag. 349. M. Leach , ne possédant

qu'un très-mauvais individu de cette espèce
,
qui provient des

sondes de Plymouth en Angleterre, n'a pu en faire une des-

cription spécifique.

Genre CXLlX.jïlGA(/Ega, Léach ; Cymotlioa ^ I-atr., Lamck. ).

Les deux premiers articles des antennes supérieures très-

larges et comprimés.

(0 Voyez la note Uc la page 309.
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Yeux grands, légèrement convexes , convergens antérieu-

rement. Côtés des articles de l'abdomen imbriqués dans les

trois seules espèces que ce genre comprend. Lame intérieure

des appendices du ventre tronquée à son extrémité interne.

^GA ENTAILLÉE: /Ega emarginata ; yEga emarginata , Leach,

Encycl. Eot. , Suppl. i
, 428 , tom. 22 ; ejusd. , Dict. Se. nat.

,

tom. XII
,
pag. 54y. Dernier article de l'abdomen latérale-

ment dilaté avant son milieu ; son extrémité rétrécie en pointe,

mais arrondie ; lame interne des appendices du ventre ayant

son extrémité échancrée extérieurement. Localité inconnue.

JEga a trois dents: yEga tridens; /E.ga Iridens, Leach , Act.

Soc. Linn., xi, 070; Leach, Dict. Se. nat. , tom. XII, p. 049.

Dernier article de l'abdomen à trois carènes
,
prolongées au-

delà de son extrémité, en forme de dents. On la trouve dans

les mers d'Ecosse.

JEga bicarénée ; ./Ega hicarinafa , Leach , Dict. Se. nat.
,

tom. XII
,
pag. 35g. Dernier article de l'abdomen ayant deux

carènes obliques; son extrémité presque tronquée, échancrée.

Patrie inconnue.

B. Ongles de tous Les pieds recourbés; les huit pattes postérisures

non épineuses; tète saillante en avant; yeux granulés ; antennes

supérieures ayant leurs deux premiers articles à peu près d'é-

gale grandeur
,
presque cylindriques.

Genre CL. Canolir;^ [CanoUra, Leach).

Yeux peu granulés, convexes, écartés. Abdomen dont les

articles sont imbriqués sur les côtés; le dernier un peu plus

large à son extrémité. Pattes d'égale grosseur. Lames des appen-

dices ventraux postérieurs presque égales, moyennes, les

intérieures étant un peu plus longues que les extérieures.

Canolire de Risso ; Canolira Rissoniana, Leach, Dict. Se.

nat. , tom. XII, pag. 35o. Dernier article de l'abdomen lar-

gement arrondi à son extrémité. Patrie inconnue.

20
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Genre CLI. Anilocue {Anilocra, Leach.j Çymothoa, Fabr,

,

Risso).

Yeux granulés, convexes, écarlés. Côtés des derniers ar-

ticles de l'iibdomen presque involutes ; le dernier article plus

étroit à son extrétnité. Pattes d'égale grosseur. Lames des

appendices ventraux postérieurs inégales, alongées; les exté-

rieures plus longues que les internes.

Anilocre de Cuvier ; Anilocra Cuvieri , Leach , Dict. Se.

nat. , iom, XII
,
pag. 35o. Dernier article de l'abdomen , légè-

rement caréné avec son extrémité graduellement acuminée
,

arrondie. Couleur brunâtre, tachetée de noir; corps et ab-

domen ayant les bords postérieurs de leurs segmens plus pâles»

Se trouve dans la mer de l'ile d'Iviça.

Anilocre DE LA Méditerranée : Anilocra mediterranea, Leach^

Dict. Se. nat. , Iom. XII
,
pag. 35 o ; Cjmoihoa albicornis, Risso,

Crust.
,
pag. 109 ; Ciniothoa albicorniSf Fabr. , £nt. Syst. , 11,

609, Dernier article de l'abdomen presque caréné , arrondi à

son extrémité. Couleur d'un brun foncé ,cendré. Les articles

du thorax et de l'abdomen d'un jaune sale cendré; le dernier

de l'abdomen finement tacheté de noir. Tête arrondie ; an-

• tennes blanches , renflées à leur base. Habite la Méditerranée

où elle vit attachée sur la baudroie.

Anilocre du Cap -, Anilocra capensis , Leach , Dict. Se. nat. ^

tom. XII, pag. 55o. Dernier article de l'abdomen se rétré-

cissant tout à coup au-delà de son milieu , arrondi foiblement

et presque caréné; la dernière petite lame ventrale extérieure

très-longue. Habite les mers du cap de Bonne -Espérance.

Couleur livide d'un brun olivâtre ou cendré ; tous les articles

bordés postérieurement de couleur tcstacée ou blanchâtre.

Genre CLII. Olencire [Olencira, Leach.)

Yeux peu granulés, convexes, écartés. Côtés des segmens
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die l'abdomen imbriqués j le dernier alongé, pointu à son ex-

trémité. Lames des appendices du ventre (surtout les exté-

rieures), étroites, armées de piquans. Pattes de derrière

graduellement plus longues que celles de devant.

Olencire de Lamarck ; Olencira Lamarclcii, Leach , Dict.

Se. nat. , tom. XII
,
pag. 35o. Dernier article de l'abdomen

terminé graduellement en pointe jusqu'à son extrémité qui est

arrondie. Patrie inconnue.

Subdivision ou Race V. Corps convexe •abdomen [ou queue) ayant

six anneaux distincts, le dernier le plus grand
^
yeux peu appa-

rens • antennes presque égales en longueur.

Les crustacés de cette subdivision ont les cuisses de leurs

huit dernières pattes dilatées inférieurement. Ils sont tous

parasites , vivant uniquement sur le corps des poissons , au-

quel ils adhèrent fortement au moyen de leurs ongles robustes

et recourbés.

Genre CLIII. Nérocile (Ncrocila, Leach; Cymothoa. Fabr.).

Extrémité du dernier segment de l'abdomen pointue ou

arrondie. Lames des appendices ventraux foliacées , iné-

gales, les extérieures étant les plus grandes.

Côtés des segmens du corps et de i'abdomen terminés en

pointe : ceux du dernier graduellement dilatés depuis sa

base jusqu'à son milieu 5 arrondis ensuite.

Nérocile de Blainville ; Nerocila Blainvillii , Leach , Dict.

Se. nat., tom. XII, pag. 35i; Cymothoa falcata , Fabr., Ent.

Syst., 11, 5o4. La lame extérieure des appendices du ventre

pointue. Localité inconnue.

Genre CLIV. Livonèce [Livoneca , I,each).

Extrémité du dernier segment de l'abdomen rétrécie et ar-

rondie au bout. Lames des appendices ventraux foliacées , à

20.
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peu près égales, mais l'extérieure un peu plus longue que l'in-

terne. Côtés des segmens du corps arrondis postérieurement;

ceux des articles de l'abdomen parallèles, arrondis, épaissis

en dessous; le dernier rétréci vers son extrémité, laquelle est

arrondie. Selon M. Leach , il est possible que ce genre soit

artificiel, et qu'il en comprenne deux, ou peut-être trois

autres.

LivoNÈCÈ DE Redman ; hivoneca Redmanii , Leach, Dict. Se.

nat. , tom. XII, pag. 352. Dernier article de l'abdomen ar-

rondi , à partir de son milieu , environ jusqu'à son extrémité
;

lames des appendices ventraux considérablement saillantes

au-delà de Tcxtréniité du dernier article de l'abdomen, et

tronquées intérieurement à leur extrémité. Elle habite les

mers de la Jamaïque.

LivoNÈCE DE Desjiauest ; Livoneca Desmarestii , Leach , Dict.

Se. nat., tom. XII, pag. 552. Dernier article de l'abdomen

demi -circulaire : lames des appendices ventraux presque

linéaires, très-courtes, à pointe arrondie. Localité in-

connue.

LivONÈCE DE Rafinesque; Livoneca Rajlneskii, Leach, Dict.

Se. nat., tom. XII, pag. 352. Dernier article de l'abdomen

dilaté sur chaque côté, derrière son milieu, plus étroit et

arrondi à son extrémité; lames des appendices ventraux

presque linéaires, arrondies à leur extrémité, et ne se pro-

longeant pas au-delà de l'article qui leur donne naissance.

Localité inconnue.

Genre CLV. Cymothoé
, ( Cjinolhoa, Fabr. , Dald., Bosc .

Latr., Lamck., Leach; Oniscus, Linn., Vail. ; Asellus, OJiVc.

Lamck.).

Dernier article de l'abdomen carré, transverse; lames des

appendices ventraux en forme de stylet
,
presque égales.

Segmens du corps presque anguleux sur les côtés, et poste-
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rieurement avec leurs angles arrondis ; côtés des segmens

de l'abdomen parallèles, épaissis en dessous; la dernière join-

ture transverse et presque coriacée.

Cymotho^ ŒSTRE: Cymothoa œtrum , Leach, Dict. Se. nat.

,

tome XII, pag. 35:2 : Oniscus œslrum, Linn.; Cjmothoa :zstrum ,

Fabr. , Latr. Les carènes des huit dernières cuisses acuminées,

saillantes à leur base; tête carrée, transverse -.son extrémité

en quelque sorte rétrécie et droite.

CvMOTiioÉ DE Leschenault; Cjuiotliou LcschenaiiUn ^ Leach,

Dict. Se. nat., tom. XII, pag. 552. Base des carènes des huit

dernières cuisses formant une saillie brusque et obtuse; iêlc

carrée , transverse, un peu rélrécie à son extrémité, avec

une légère impression. Habile les mers de Pondichéry, où l'a

trouvée M. Leschenault.

Cymothob de Dcfresne; Cymothoa Dii/resnii, Leach, Dict.

Se. nat. , tom. XII
,
pag. 55^. Les carènes des huit dernières

paires de cuisses largement saillantes; tête carrée, transverse,

plus étroite en avant et droite. Patrie inconnue.

Cymothob de Mathieu; Cj'mothoa Matlicri , Leach, Dict. Se.

nat. , tom. XII
,
pag. 553. Les carènes des huit dernières paires

de cuisses brusquement saillantes; leur extrémité basilaire ob-

tusément proéminente; tête carrée, transverse, largement en-

taillée à son extrémité. Habite les mers de PIle-de-France.

Cymothoé de Banks: Cymof/ioa Banksii , Leach, Dict. Se.

nat. , tom. XII, pag. 353; Cymothoa imhricata , Fabr., Ent.

Syst. , II, 5o5, Carènes des huit dernières paires de cuisses su-

bitement arquées ; tête très-acuminée , à partir du milieu,

jusqu'à l'extrémité. Habite les mers de la Nouvelle-Zélande.

Cymothoé a tête triangulaire ; Cj'mothoa trigonocephala
,

Leach, Dict. Se. nat., tom. XII, pag. 555. Carènes des huit

dernières paires de cuisses subitement arquées; tête triangu-

laire. Patrie inconnue (i).

(,i) Ce n'est fju'avec Joute que j'ajoute aux espèces de Cjmothocs qui
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Cymothoé a deux raies; Cymothoa hi^ittata^ Risso , Crust. .,

pag. iZjS.] Longueur, seize lignes; largeur, huit lignes. Corps

cvale peu bombé, ayant ses trois premiers segmens arqués en

arrière; les trois suivans à bord postérieur droit, et le cin-

quième échancré fortement ; abdomen formé de six segmens

dont le dernier est très-grand et large, de forme presque

ont été décrites par M. Leacli, les suivantes, mentionnées par M. Ris&Oj

et dont quelques unes devront, vraisemblablement, rentrer dans des

genres voisins de celui-ci, lorsque leurs caractères seront plus com-

plètement connus.

Cymothoé kosa-CÈe -jCj/noi/wa rosacea ^ Risso, loc. cit., pag. \!\o,

pi. 3, fig. 9. Longueur, i5 lignes. Corps ovale bombé; segment termi-

nal de la queue très-grand, trapézoïdal, marqué de deux sillons longi-

tudinaux et échancré en demi-lune au bout. Appendices caudaux,

courts, Ovales , oblongs, ciliés; pattes antérieures courtes et les posté-

rieures longues et épineuses; antennes extérieures ayant leurs trois

premiers articles aussi longs que les douze qui les terminent. Couleur

rose tendre , luisante, variée de lauve. Trouvée près de Nice sur l'A—

pogon rouge. Je soupçonne que cette es[iece appartient au genre Co-

iiilera de M. Leach.

Cymothoé poi^tillée de noir : Cymothoa nlgropunctata, Risso, loc.

cit., pag. 141» Longueur, cinq lignes et demie. Bombée. Corps et

queue formés ensemble de douze segmens égaux, dont les derniers

sont un peu plus arqués que les autres, et d'un treizième terminal ar-

rondi; tète arrondie, petite; yeux très-gros; antennes plus courtes que

la tète, formées de cinq articles cerclés de noir; troisième paire de pieds

beaucoup plus longue que les autres; lame extérieure des appendices

de la queue subulée, et l'intérieure en nageoire. Couleur grise,

teinte de fauve, et pointillée de noir. Elle est parasite du Sargue et du

Puntazzo, poissons de la Méditerranée; ses gros yeux l'éloignent de la

subdivision qui comprend les Cymothoés, et ses autres caractères la

rapportent à la quatrième subdivision.

Cybiotiioé DE lÎRONGNiART; Cymothoa Eroiigmarlii , Risso, Crust.,

page i4i. Longueur, cinq lignes et demie. Corps bombé formé de sept

segmens; abdomen en ayant six; tète arrondie; antennes courtes; les

trois premières paires de pieds beaucoup plus fortes et longues que l.-s
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carrée, avec deux sinusàrextrémité, et des appendices laté-

raux, à lames lancéolées, munis d'une pointe à leur base ; tête

petite, ronde et aplatie; yeux non distincts , à moins qu'on ne

prenne pour tels deux petites taches noirâtres qui sont sur le

vertex; les trois premiers articles des antennes gros et ren-

flés; couleur générale, le gris d'ardoise luisant , interrompu

autres; dernier segment de la queue, ou le sixième, arrondi, cilié,

marque sur les côtés de quatre sutures transversales; ses appendices

ayant leurs lames ovales, oblongues, courbées et inégales. Couleur

d'un blanc sale pointillé' de rouge avec une bordure sur les côtés. Elle

vit sur le Spare niendole. Cette espèce paroit se rapporter au genre

M§a de la quatrième subdivision.

CymothoÉ NWICULAIRE : Cymothoa nai'icularia , Risso, loc. cit.,

pag. 142. Longueur, cinq lignes et demie. Corps alongé, un peu

bombé , renflé au milieu et très étroit aux deux bouts ; les sept segmens

pédigèrcs assez larges, les derniers, ou ceux de la queue, plus étroits
,

coupés en ligne droite; le sixième de ceux-ci grand, arrondi , ainsi que

ses appendices latéraux; tête petite
;
yeux très-gros ; antennes inlérieures

plus petites que les extérieures; couleur jaune senn. Trouvée sur le

Gade lépidion,

CymothoÉ ricinoÏde ; Cymothoa ricinoides , Lamck. , Risso , loc. cit.,

pag. 143. Longueur, huit lignes et demie. Corps ovale, bombé, formé

de sept anneaux; queue composée de six segmens , dont les cinq pre-

miers sont étroits et arqués, et dont le dernier est presque elliptique,

avec ses appendices latéraux à lame extérieure lancéolée et l'intérieure

arrondie; tète arrondie en devant; antennes courtes; couleur ordinaire

grise, variée de blanchâtre, mais passant au blanc pur luisant dans

quelques individus et au brun noirâtre dans d'autres.

CymothoÉ bossue; Cymothoa gibbosa ^ Risso, loc. cit., pag. 144.

Longueur, un pouce. Très-bombée; les sept segmens du corps propre-

ment dits i^égau^^; le dernier des six de la <jue'je, large, arrondi au

bout et pourvu d'appendices latéraux à lames oblongues, dont l'exté-

rieure est aiguë" et l'intérieure obtuse ; tète triangulaire un peu arrondie

au sommet; antennes extérieures lormées de huit articles presque

égaux; les inlérieures fort petites; couleur brune variée de roiigCi Elle

vit sur des Iloloccutres et des CeulropomeSi
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par deux larges bandes longitudinales d'un blanc jaunâtre
,

situées sur le dos. Trouvée sur la queue du Lutjan Geoffroy,

SuBDiT'isiON OU R.1CE VI. Corps convexe; abdomen ( ou queue)

ayant six anneaux distincts, le dernier plus grand; yeux placés

latéralement, écartés Vun de Vautre, et composés de grains bien

apparens; antennes presque égales en longueur.

Genre CLVI. LiMNORiE (Limnoria, Leach ; C/moi?ioa, Latr.,

Lamck.).

Yeux distincts, granulés. Tête aussi large que le premier

segment du corps. Pédoncule des antennes supérieures mé-

diocre. Deux lamelles visibles aux appendices des côtés de la

queue.

LiMNORiE PERÇANTE : Limnoria terebrans , Leacli , Edinb. En-

cycl., tom. VII, pag. 455; ejusd., Dicf. Se. naf., tom. XII,

pag. 555. Longueur totale, une ligne ou deux; corps d'une

couleur cendrée; yeux d'un brun noirâtre. Femelle d'un tiers

plus grosse que le mâîe, reconnoissable à la poche dans la-

quelle elle porte ses œufs et les petits au nombre de sept à

neuf qui en proviennent.

Ce petit animal se trouve dans les diverses parties de TO-

céan britannique. Il perce le bois des vaisseaux avec une

promptitude alarmante. On s'aperçut pour la première fois

des dommages qu'il cause lors de la construction d'un phare

sur les rochers de Bell, près de la côte d'Ecosse : plusieurs

pièces de bois qui furent envoyées à M. Leach étoient per-

cées en ligne droite dans toutes les directions par une multi-

tude d'individus de son espèce, à l'exception des endroits où

se trouvoient des nœuds. Lorsqu'on saisit ces animaux vivans,

ils se roulent en boule (i).

(i) Ici se termine la cinquième division de la série des crusfacés

isopodes.

Dans son Mémoire sur îa classification des maJacostracés , Trnns.
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C. Queue stylifère (i).

VI.*' Division. Quatre antennes bien apparentes.

(Genre CLVII. Aselle {Asellus, Geoff. , Oliv., Lamck. , Latr.,

Leach; Oniscus, Linn, ; Squilla, Degéer iCymothoa, Daldorff;

Idotea, Fabr. ; Physodes, Cuv. , Duméril).

Antennes intermédiaires ou supérieures quadriartîculées ,

liinn., tom. XI, M. Leach n'y admet que neuf genres seulement, qu'il

distribue ainsi :

Subdivision L^eUne seule lamelle apparente de chaque

coté de la queue.

Appendices de la queue courbe's , comprimes Campscopea.

— droits, un peu comprimés. NjESA.

SuBDivisiONlI.eDeuxlamelIes visibles aux appendices de

chaque côté de la queue.

* Pédoncule des antennes supérieures tris-grand ;

ongles b'ifides.

Queue échancrée entre les lamelles j appendices non

foliacés Cymodice.

— échancrée; appendices comprimés , foliarés... Dynamène.
— entière , avec des appendices comprimés

,

foliacés , Spil-eroma.

- ** Pédoncule des antennes supérieures ires-grand
;

ongles simples.

Yeux granulés, grands et latéraux vEga.

*** Pédoncule des antennes supérieures médiocre.

Yeux distincts, non granulés ; lète aussi large que le

premier segment du corps Eurydice.

— granulés ; tète aussi large que le premier seg-

ment du corps LiMNORiA.

— peu apparens ; tête plus étroite que le premier

segment du corps Cymotiioa.

(i) Celte sous-seclion C couespond à celle qui est indiquée par
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aussi longues que l'article terminal sétacé des extérieures •

celles-ci formées de cinq articles. Yeux petits, simples et la-

téraux. Pieds-mâchoires extérieurs réunis à leur base en forme

de lèvre, ayant leur premier article grand, lamelliforme.

Corps oblong, déprimé , formé de sept segmens pédigères

et d'une queue d'un seul article fort grand et arrondi, por-

tant deux appendices fourchus, composés d'une tige déliée,

cylindrique, biarticulée, et terminés par deux filets coniques

et divergens, ou deux petites pièces en forme de tubercules.

Branchies vésiculeuses, alongées, aplaties, ovales, au nombre

de six, recouvertes par deux écailles extérieures, arrondies

et fixées par leur base. Sept paires de pattes terminées par

un crochet simple; les dernières étant plus longues que les

antérieures; les premières ayant leur avant-dernier article un

peu renflé.

AsELLE d'eau douce : Asellus vulgaris , Latr. , Lamek. -, Asellus

aquaticus, Leach ;Aselle d'eau douce, GeofFr,,, Hist. des insectes,

tome 2
,
page 672 ,

pi. 22 , fig. 2; Squille aselle, Degéer, Mém.

sur les Insectes, tome 7 ,
pag. /^^j6 ,

pi. 3 1 , fig. 1 ; Idotea aqua-

Liai, Fabr. , Suppl. Ent. Syst.
,
pageôoS; Entomonhierogljphi'

cum , Klein , Dub. , fig. 5. Ce petit crustacé , long au plus de

six à sept lignes, et large de deux à deux et demie, est très-

commun dans les eaux douces et stagnantes des environs de

Paris
,
particulièrement dans les mares. Sa démarche ordinaire

est lente; mais, lorsqu'il est poursuivi, il court très-vite. Pen-

dant l'hiver il se cache dans la vase, et ce n'est qu'au com-

mencement du printemps qu'il en sort pour s'accoupler. Dans

cet acie , le mâle, qui est beaucoup plus gros que la femelle,

porte celle-ci pendant une huitaine de jouri environ sous son

corps , la retenant , avec les deux pattes de la quatrièjne paire.

M. Leach sous la lettre D
,
parce que celle qu'il désigne par la même

lelire C, forme pour nous la première section, celle des isopodes pli}-

tibranches.
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exaclement appliquée contre lui et dans rimpossibllifé d'é-

chapper. Quand il la quitte cette femelle est chargée d'un

assez grand nombre d'œufs
,
qui sont placés sous son ventre et

enfermés dans un sac membraneux ou une espèce de poche.

Les petits naissent dans ce sac, et ne tardent pas à en sortir

par une fente qui s'ouvre naturellement dans sa longueur,

et par la subdivision subséquente de ses parois en six parties

ou lanières.

M. Latreille regarde comme devant former un genre nou-

veau, voisin de celui des asellcs, I'Idoti^e pinceau, Idotea penicil-

lata, Risso, Crust., p. 167, tab. 3, fig. 1 0. Ce crustacé est de forme

très-alongée, linéaire, demi-cylindrique en dessus, plane en

dessous; sa tête est petite, prolongée en pointe obtuse, pourvue

de quatre antennes assez courtes, presque égales entre elles.

Son corps est formé de neuf segmens , dont les sept premiers

portent autant de paires de pattes assez longues et terminées

par un crochet. Son dernier segment a deux filets longs et

soyeux à sa partie postérieure, et une lame ovale à bords ciliés

de chaque côté. Sa couleur est d'un vert grisâtre, pointillé de

brun. Sa longueur totale est de six lignes et demie , et sa lar-

geur d'un peu moins d'une ligne. On l'a trouvé près de Nice,

au milieu des fucus.

Genre CLVIII. Janire {Janira
, Leach ; Oniscus , Montagu ; Asel-

lus , Latr. , Lamck.).

Caractères généraux des aselles , aux différences suivantes

près. Crochets terminaux des quatorze pattes bifides. Yeux

assez gros, placés plus prèsl'un de l'autre que ceux de ces crus-

tacés. Antennes intermédiaires et supérieures plus courtes que

Fariiclc terminal sétacé des extérieures.

Jamrb tachée : Janira maculosa , Leach , Edinb. Encycl. ,

tome 7 ,
pag. 404 , et Trans. Soc. Linn. , tome XI, pag. 370 ;

Oniscus maculosus , Montagu (Manusc). Corps cendré, taché de



3l6 CARACTÈRES DES ISOPODES.

brun. Trouvée sur les côtes d'Angleterre , au milieu des varecs

et des ulves.

Nota. Le nom de janira a déjà été proposé par M. Risso

pour le genre de crustacés, tout au moins voisin desGalathées,

qu'il avoit d'abord appelé Caljpso.

Genre CLIX. Jaera (Jaera , Leach ; Oniscus, Montagu; Asel-

lus, Latr. , Lamck.).

Caractères généraux des aseUes et des janires, mais en dif-

férant en ce que les pieds antérieurs n'ont pas leur avant-der-

nier article plus gros ou plus renflé que celui des autres pieds

,

et en ce que les appendices latéraux de leur queue ne sont

pas terminés par deux pointes aiguës, mais ont la forme de

simples tubercules. Les yeux sont, ainsi que ceux des janires,

plus rapprochés l'un de l'autre que ceux des aselles.

Jaera a front blanc : Jaera albifrons , Leach , Edinb. Enc,

tom. 7, pag. 434 ; ejusd.,Trans. Soc. Linn., tom. XI, pag. 073;

Oniscus albifrons, Montagu (Manusc.) Couleur générale cendr('e;

front blanchâtre. Elle est très-commune sur les côtes d'Angle-

terre , au milieu des varecs et sous les pierres.

VIL* Division. Antennes intermédiaires extrêmement courtes , non

visibles, ou même n existant pas du tout.

Subdivision I. Appendices de la queue au nombre de deux ,
di-

visés chacun en deux pointes coniques , alongées et presque

égales, l'intérieure étant seulement un peu plus grande, et q/-

frant à son extrémité un très-petit article aigu.

Genre CLX. Ligie {Ligia, Fabr. , Latr., Lamck., Leach;

Oniscus, Linn.,Oiiv. ; Asellus , Oliv. ).

Antennes extérieures assez grandes, anguleuses, très-rap-

prochées à leur base, formées de six articles, dont les deux
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premiers fort courts , et les trois derniers alongés; le terminal

plus grand que les autres, et composé lui-même de petits ar-

ticles nombreux. Antennes intermédiaires très- petites, for-

mées de deux articles comprimés , dont le dernier est obtus.

Pieds-mâchoires membraneux, comprimés, concaves, divisés

en six articles. Tête carrée
,
plus large que longue. Yeux com-

posés assez grands et ronds. Corps alongé, ovalaire , convexe

en dessus, très-semblable à celui des cloportes, composé de

treize segmens transversaux
,
pointus en arrière de chaque

côté, dont les sept premiers sont pédigères, et dont les six

derniers constituent la queue; le treizième presque carré,

avec le bord postérieur arrondi au milieu , et échancré latéra-

lement, pour l'articulation des appendices. Les quatorze pieds

inséréssur les côtés du corps, ayant leur premier article dirigé

de dehors en dedans, très-long, et formant avec le second,

qui se porte de dedans en dehors , un angle aigu ; tous étant

terminés par un article écailleux
,
pointu au bout, et pourvu

d'une petite dent en dessous. Branchies en forme de lames

triangulaires, placées sous l'abdomen ou la queue, au nombre

de six paires.

Les crustacés de ce genre sont très-abondans sur les bords

de la mer. Ils grimpent avec facilité, à la manière des clo-

portes, sur les rochers des rivages, ou sur les parapets des

constructions maritimes, dans les endroits les plus humides.

Lorsqu'on cherche aies prendre, ils replient promptement

leurs pattes , et se laissent tomber.

LiGiE OCÉANIQUE : Lfo^ia oceanica, Fabr., Latr. , Gen. crust.

et insect. , Leach , Lamck. -, Oniscus océaniens , Linn. ; Cloporte

océanique, Oliv. ; Basler, Subst. , ii, tab. i3,fig. 4. Antennes

extérieures de moitié plus courtes que le corps, ayant leur

dernier segment composé de treize petits articles; styles delà

queue à peu près égaux entre eux, et aussi longs que cette

queue; longueur, un pouce environ ; couleur grise avec deux

grandes taches jaunâtres placées l'une en avant de l'autre sur

le dos. Très commune sur nos côtes.

iâ...
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LiGiE ITALIQUE : Ligia îtalica , Fabr. , Latr. , Gen. crust. et

insect. , tom. i ,
pag. 67. Antennes extérieures presque égales

au corps en longueur, avec leur dernier segment composé de

dix-sept petits articles-, styles delà queue très-longs, égaux

entre eux, ayant leur pédoncule commun étroit et alongé.

LiGiE DES HYi'NEs : Ligiu hfpnorum, Latr., Gen. crust. et

insect. , tome 1
,
pag« 68 , sp. 3 ; Ligie des mousses , Bosc, Crust.

,

fom. 2, pag. 190; Oniscus hjpnorum, Cuv. , Journ. d'Hist,

Nat. , tome 2
,
pag. ig , tab. 26, fig. 3, 4,5; Oniscus lijpno-

rum , Fabr. ; Oniscus agilis , Panz. , Faun. German. , fasc. g ,

fig. 24. Antennes plus courtes que la moitié de la longueur

du corps, ayant leur dernière pièce formée d'environ dix pe-

tits articles; styles de la queue apparens, ayant leur pédon-

cule muni d'une dent et d'une soie à son extrémité et du côté

interne; corps varié en dessus de noirâtre, de cendré et de

jaunâtre. Des côtes de l'Océan.

Dans le Règne Animal , M. Latrcille paroît soupçonner que

l'espèce décrite sous les noms de ligia oniscides , d'oniscus et

àe cjymolhoa assimilis , n'est autre que la ligie océanique, dont

les pointes de la queue sont mutilées.

SuBDiJ^isiON II. Appendices de la queue au nombre de quatre, les

latéraux hiarticulés.

^' Corps ne pouvant se rouler en houle.

il. Antennes extérieures composées de huit articles.

Genre CLXI. PniLOSciE { Philoscia , Latr. , Lamck. , Leach ;

Oniscus , Linn, , Fabr. , Oliv. , Cuvier),

Antennes extérieures découvertes à leur base; les intermé-

diaires non distinctes. Corps ovale, à segmens transverses au

nombre de sept. Queue formée de six segmens, brusquement

plus étroite que le corps; les quatre appendices sJyliformes



CARACTÈRES DES ISOPODES. OIQ

bien npparens et presque égaux entre eux, les extérieurs

étant néanmoinsunpeu pluslongs que les intermédiaires.

Philoscie des mousses : Philoscia muscorum , Latr., Lamck,,

Leach; Oniscus muscorum , Scopoli; Cloporte des mousses, Oliv.

,

Enc.; Oniscus sjli'cslris , Fabr. ; Oniscus muscorum ,Cuv., Journ,

d'His. nat. , tom. 2 ,
pag. 2 1 , lab. 2 6 , fig. 6

, 7 et 8 ; Coqueb.

,

Illust. icon. insect., decas 1 , tab. 6, fig. 12. Dessus du corps

d'uncendré brun
,
parsemé de petits traits et de petits points

gris ou jaunâtres, dessous blanchâtre; pattes ayant quelques

traits obscurs. Assez commun dans les bois humides, sous les

feuilles mortes , ou sous les pierres , en France, en Allemagne
,

en Suède et en Angleterre.

Genre CLXII. Cloporte {Oniscus , Linn. , Geoff. , Fabr. , Oliv.

,

Latr. , Lamck. , Degéer, Cuv. , Leach ).

Antennes extérieures seules apparentes, ayant leur base re-

couverte par les rebords latéraux de la tête : celle-ci moyenne

enchâssée dans le bord antérieur du premier segment du corps»

Yeux composés
,
granuleux , latéraux. Corps formé de sept seg-

mens transversaux, dont les bords latéraux sont postérieure-

ment terminésenpointe,etantérieurementarrondis. Queue (ou

abdomen) composée desixsegmens, dont les cinq premierstrès-

étroits : les deux an térieurs sans prolongemens latéraux ; les trois

suivansenayantau contraire de très-prononcés , etle sixième ou

dernier triangulaire ,
pointu et muni de quatre appendices. Les

deux appendices latéraux de la queue très-forts, coniques et

biarticulés;les intérieurs situés au-dessus de ceux-ci, grêles
,

cylindriques, d'un seul article, terminés par plusieurs petites

soies , et laissant suinter un liquide visqueux. Pieds insérés sur

les côtés du corps , ayant leurs deux premières pièces grandes,

et formant entre elles un angle vers la ligne médiane du ventre -,

tous étant terminés par un article ou crochet simple, et leur

grandeur s'augmentant graduellement depuis la première paire
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jusqu'àla dernière. Organes respiratoires placés sousla queue,

et consislantensix paires de lames superposées, triangulaires,

appliquées pour chaque paire exactement l'une contre l'autre

par leur côté interne, et formant ensemble une pointe plus

ou moins prolongée en arrière.

Les cloportes habitent de préférence les lieux humides et

obscurs, tels que les caves ou les celliers, et se tiennent or-

dinairement dans les fentes de murailles, dans les joints mal

réunis des cloisons, sous les pierres, etc. Ils paroissent vivre de

fruits ^gàtés, de feuilles
,
de substances végétales en décompo-

sition, et on en a vu aussi qui mangeoient des cadavres d'in-

dividus deleur espèce. Leur démarche est ordinairement lente
;

mais lorsqu'ils éprouvent quelque crainte, ils courent assez

vite. Les femelles portent leurs œufs dans une espèce de sac

ovale, mince et flexible, placé au-dessous de leur corps et

s'étendant depuis la tête jusque vers la cinquième paire de

pattes. Ces œufs éclosent dans ce sac, qui ne tarde pas à se

fendre longitudinalement, et ensuite transversalement en

trois lanières de chaque côté, pour laisser sortir les jeunes

cloportes, qui ne diffèrent de leurs parens qu'en ce qu'ils

ont deux pattes et un anneau du corps de moins qu'eux;

que leur tête et leurs antennes sont proportionnellement plus

grosses que les leurs; que leur couleur est jaunâtre ou bleuâtre

et très-claire, etc. Après leur naissance ces petits trouvent

pendant quelques jours un refuge assuré au milieu des lames

respiratoires qui garnissent le dessous de la queue de leur

mère.

On a long-temps employé les cloportes en médecine comme

fournissant des remèdes diurétiques, absorbans, ou apéritifs,;

mais l'usage en a presque totalement cessé.

Le type de ce genre est le

Cloporte aselle: Oniscas ascllus
, Liun., Fabr. , Latr. ; Clo-

porte ordinaire , Geoffr. , Hist. des Insectes , tome 2
,
pag. 670 j

.

pi. 22 , fig. 1- Cloporte aselle , De g('er, Ius.,(uirie 7 - pag, 5/|7 ,
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pi. 35, fig. 3 ; Oniscus murarius , Cuv. , Joiirn. d'Hist. ]>îat.
,

lome 2 ,
pag. 22

,
pi. 26 , fig. 11, 12, 1 3; vulgairement clou-à-

porte, porcelet Saint-Antoine, etc. Longueur, six à sept lignes;

légèrement rugueux en dessus, et particulièrement sur la

tête; d'une couleur grise obscure, avec les bords plus clairs,

et une série longitudinale de points jaunes, placée de chaque

côté du corps-, ventre et pattes d'un gris blanchâtre uniforme.

Il est très-commun dans toute l'Europe.

b. Antennes extérieuresformées de sept articles.

Genre CLXllI. Porcellion [Porcellio , Latr. , Leach; Oniscus
,

Linn., Geoffr., Fabr. , Oliv. , Cuv.).

Caractères généraux des cloportes , et n'en différant sensi-

blement que par le nombre des articles des antennes. Mœurs

semblables.

Porcellion rude : Porcellio scaber, Latr. , Leach ; Cloporte ordi-

naire, var. C.,Geoff.; Oniscus asellus , Fab. , Cuv.; Panzer, Faun.

Germ.,fasc. g, fig. 21 ; Oniscus granulatus, Lamck. , Anini. sans

vertèbres , tome 5
,
pag. i54. Dessus de la tête et des segmens

du corps et delà queue recouvert de granulations nombreuses;

quatrième et cinquième articles des antennes striés dans leur

longueur; couleur tantôt d'un cendré noirâtre uniforme, tan-

tôt jaune claire et variée de gris plus ou moins foncé. Commun
sur les murailles, sous les pierres et le bois pourri.

Porcellion lisse : Porcellio lœvis , Latr. , Leach ; Oniscus lœvis,

Lamck., Anitn. sans vert. , tom. 5, pag. 1 64 ; Cloporte ordinaire,

var. B., GeofFr. Corps lisse; appendices de la queue plus

grands que dans l'espèce précédente; couleur cendrée noi-

râtre, plus ou moins nuancée de gris-jaunâtre. Il vit sous les

pierres.



ii22 CARACTERES DES ISOPODES.

** Corps pouvant se rouler en houle.

Genre CLXIV. Armadille (^rmrtdiWo, Latr. , Lamck. , Leachj.

OniscuSj Linn. , Geoff. , Oliv. ).

Antennes extérieures formées de sept articles , coudées ^

insérées de chaque côté au-dessous d'une échancrure du cha-

peron, mais ayant leur base protégée en dessus par un pro-

longement de la tête en forme de voûte. Yeux granuleux , tout-

à-fait latéraux sur le dessus de la tête. Corps bombé et arqué,

composé d'anneaux qui ne se terminent pas en pointe sur

leurs bords latéraux et postérieurs. Queue formée de six seg-

mens, dont les deux premiers ne se prolongent pas jusqu'au

bord extérieur, et dont le dernier est triangulaire et court.

Second article des appendices latéraux de la queue aplati

,

triangulaire , et placé de manière à remplir l'espace qui existe

entre le segment terminal et le bord postérieur de l'avant-

dernier. Pieds conformés comme ceux des cloportes et des

philoscies , et terminés par un ongle court et simple. Ecailles

branchiales supérieures ayant une rangée de petits trous qui

donnent passage à l'air.

Les habitudes naturelles des armadilles ont les plus grands

rapports avec celles des cloportes : seulement ces animaux

vivent plutôt à la campagne que dans les endroits habités. On
les trouve dans les lieux humides et obscurs qu'ils recher-

chent de préférence , comme les cavités souterraines, les creux

des rochers exposés au nord, les caves , les celliers, etc. Sou-

vent on en rencontre sous les vieilles écorces des arbres morts,

ou sous les grosses pierres des champs. Leur démarche est

ordinairement très-lente ; ils s'engourdissent pendant l'hiver,

et vivent de matières végétales desséchées ou humides. Dans

le temps de la ponte , les femelles gardent leurs œufs sous les

appendices lamelliformes de leur abdomen, comme le font
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les cloportes : les œufs y éclosent , et les petits parolssent sortir

vivans du corps de leur mère. Leur accouplement est inconnu.

Ils se dépouillent au moinsune foisTannée de leur peau , dont

on trouve les débris dans les lieux qui leur servent ordinai-

rement de retraite.

Armadille vulgaire: ArmadiUo vulgaris , Latr.; Oniscus

Armadillo , Linn.;Sulz., Hist. insect., tab. 3o, fig. i3; Cuvier,

Journ. d'Hist. Nat., 1792 , tome a
,
pag. aS

,
pi. 26, fig. 14- 1 5 -,

Oniscus cinereus, Zenker; Panz. , Faun. Germ. , fasc. 62, n° 22.

D'un gris cendré sans taches, avec le bord des anneaux un

peu plus pâle. Ce crustacé est fort commun sous les pierres,

et on le trouve dans tous les temps de l'année. Il se roule en

boule au moindre attouchement et se laisse plutôt briser

que de se dérouler : l'action du feu peut seule le forcer à

s'étendre.

Armadille pustule ;
Armadillo pustulatus

, Duméril , Dict. Se.

nat., tom. III, pag. 116; Armadillo variegatus , Latr.; Oniscus

variegatus , Wili., Entom., tom. 4 , tab. 1
1

, fig. 1 6 ; Oniscus pul-

chellus, Panz., Faun. Insect. Germ., fasc. 62 , fig. 21. D'un gris

cendré, avec des taches irrégulières, blanches ou jaunâtres,

sur ses anneaux. Il varie beaucoup pour la couleur, qui est

tantôt noirâtre ou bleuâtre, et quelquefois presque blanche-,

les taches varient aussi beaucoup par leur disposition,

par leur forme , et par leurs couleurs. Selon M. Duméril , il est

probable qu'il y a plusieurs espèces confondues sous le même
nom. Il est fort commun dans les caves peu profondes des ha-

bitations rurales, dans les carrières , sous les solives, etc.

Armadille des boutiques ; Armadillo officinalis , Duméril

Dict. Se. nat., tom. III, pag. 117. Gris; à second anneau du

corps échancré, très-grand, plus long que les six derniers.

Cette espèce est celle qui nous vient d'Italie et qu'on vend

chez les apothicaires comme diurétique, fondante et apéri-

tive. Les médecins n'emploient guère maintenant ce crustacé

qu'on regardoit autrefois comme un remède souverain contre

u 1

.
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la jaunisse, et qu'on trouve encore indlqiié comme pectoral

dans quelques formulaires.

VIII.* Division. Corps déprimé irrégulier; point d^antennes , d'jeus

ni de mandibules (i).

Genre CLXV. Bopyre ( Bopyrus , Latr. ; Monoculus , Fabr. ).

Corps ovalaire, déprimé, mou, avec une forte saillie longi-

tudinale et médiane en dessous , marqué sur ses deux faces

d'impressions transversales qui semblent séparer des segmens

au nombre de sept. Tête oblique, distincte seulement parce

que son bord antérieur ou chaperon est plus large que ne le

sont les bords latéraux des anneaux qui la suivent. Queue apla-

tie , oblique , sur Taxe du corps
,
plus étroite que lui , décou-

pée sur ses bords, et marquée de rides transverses sur ses faces

supérieure et inférieure, de façon à paroître divisée en six

segmens très-étroits. Bouche offrant, i.° à l'extérieur deux

valves qui la recouvrent comme des volets, formées chacune

d'une pièce fixée antérieurement, encuiller dont la convexité

est en dehors , et d'une semblable pièce plus membraneuse , an-

nexée en arrière de lapremière; 2.° deuxpièceslatéralesmolles
,

camprimées
,
placées comme des mâchoires ;

3.° une ouver-

ture centrale qui peut être munie d'autres appendices , tels que

mâchoires ou mandibules , mais qui sont indistincts même à la

(1) Ces caractères et ceux que je vais détailler sont ceux de l'individu

femelle. Si le très-petit crustacé isopode que l'on trouve constamment

près de l'issue des œufs de cette femelle est le mâle, comme il y a toui

lieu de le présumer, cette huitième division que je propose sera annu.

lée , et il suffira de former dans la précédente une subdivision particu-

lière, pour y ranger le genre Bopyre.

M. Leach, au surplus, n'admet pas ce genre dans la classe des crusla.-

côs. Il pense que sa place est à côté des vers épizoaires.
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loupe. Quatre grandes lames presque membraneuses de chaque

côté du corps en dessous, faisant suite aux deux valves qui re^

couvrentlespartiesdela bouche, se tenantrelevéesparleurbord

libre, imbriquées entre elles de façon à ce que les antérieures

passent en arriére des postérieures; ces lames formant par

leur ensemble une sorte d'enceinte ovalaire sous le corps,

destinée à contenir les œu fs, et qui s'en trouve remplie vers la fin

du printemps et dans les dernières saisons de l'année; la qua-

trième ou la dernière de ces lames beaucoup plus longue que les

premières, et se croisant par son extrémité avec sa correspon-

dante de l'autre côté : toutes étant aussi épaisses que les deux

lames de labouche , et comme elles, variées d'une couleurbru-

nàtre que l'on n'observe surancune autre par tiède l'animal. Des-

sous de la queue ayant cinq paires de lamelles blanches et molles,

disposées en recouvrement comme les lames branchiales des

cloportes et des autres crustacés des genres voisins. Ouverture

de l'anus, et sans doute celle qui sert au passage des œufs, pla-

cées entre ces lames. Point d'yeux. Point d'antennes visibles, ni

d'appendices styliformes au bout de la queue. Quatorze pattes

très-petites , contournées à la manière de celles des cymothoés

,

paroissant formées de quatre articles, et placées sur les côtés du

corps, entre l'extrême bord et la base des lames imbriquées

dont j'ai fait mention plus haut, chaque paire sur un anneau

distinct.

Mâle, ou individu regardé comme tel, extrêmement petit, à

corps symétrique , alongé , linéaire, bombé en dessus d'un

côté à l'autre , ayant une tête distincte pourvue de deux petits

yeux noirs et ronds , un corps formé de six ou sept anneaux
,

et une queue de moitié plus courte que ce corps, paroissant

avoir des lamelles branchiales en dessous; ses pattes, ses an-

tennes et les appendices styliformes de sa queue étant inaper-

cevables.

BopvRE DES CHEVRETTES : BopjTus squillarum , Latr. , Lamck.;

Monoculus craiigorum , Fabr. , Syst. Enlom, Suppl.
,
pag. 3oG;
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Fougeroux de Bondaroy, Mém. de l'Acad. des Se. de Paris
,

année 1772 ,
pag. 29 ,

pi. 1 ; Bopjre des crustacés, Bosc , Hist.

nat. des Crust. , tome 2 , pag. 216, Longueur, quatre lignes-,

couleur pâle blanchâtre, si ce n'est sur les écailles du dessous

du corps où elle passe au noirâtre. Ce crustacé parasite se

trouve fixé sous le têt des palémons squille et porte-scie, ac-

croché à la membrane qui double ce têt en dessous , et le dos

appliqué contre les branchies, qu'il ne gêne en aucune

façon. Il paroit se nourrir des petits animaux que l'eau , attirée

par le mouvement des organes de la respiration, apporte

avec elle. Sa présence sous le têt des palémons produit sur

celui-ci une protubérance d'autant plus grande que ce bopyre

est plus âgé, ou que ses œufs sont plus abondans. Il n'y en a

j amais qu'un seul sur chaque palémon
,
placé indifféremment à

droite ou à gauche, et l'on en trouve dans toutes les saisons de

l'année.

Les pêcheurs de nos côtes prennent les bopyres pour de

jeunes soles ou de jeunes plies qui passerolent ainsi, selon eux,

le premier temps de leur existence fixées sous le têt des palé-

mons ou salicoques. Deslandes, en i722,avoit consacré ce pré-

jugé dans les Mémoires de l'Académie royale des sciences de

Taris; mais Fougeroux de Bondaroy, en 1772, l'a complètement

réfuté dans le même ouvrage.

Bopyre des palémons ; Bopjrus palcemonis , Risso , Crust.

,

pag. 148. Sa queue est plus obtuse que celle du précédent; sa

couleur est jaunâtre, mêlée de vert clair, avec deux lignes

longitudinales brunes dentelées. Sa tête est surmontée de deux

petits corps qu'on seroit tenté de prendre pour des antennes.

M. Risso l'a trouvé, près de Nice, sous le têt des palémons où

il produit une tumeur fort remarquable , et il a observé qu'au

lieu d'œufs , sa femelle portoit sous son ventre huit à neuf cents

petits individus très-apparens et de couleur blanche gri-

sâtre.

M. Duméril rapporte au genre Bopyre un petit crustacé
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figuré par Duhamel, Traité des pêches, deuxième partie,

pi. 16, fig. 1 1 , lequel s'attache aux saumons (i).

(i) En terminant l'histoire des crustace's qui appartiennent à l'ordre

des isopodes, je dirai, ainsi que je l'ai fait à l'égard des amphipodes,

quelques mots sur certains genres trop peu connus ou trop incomplè-

tement décrits pour qu'il m'ait élé possible de les intercaler dans la série

que j'ai adoptée.

Plusieurs d'entre eux ont été créés par M. Rafinesque , et l'on n'en

sait encore que les noms. Ce sont ceux qu'il appelle Tyronia , Primno,

PsAMATHE, Idyia, Acerina, Enarthrus et Cymodoceaj ce dernier

ne devant pas être confondu avec le genre Cymodocée de M. Leach.

Le genre GoNOTUs du même naturaliste (Précis de Découv, somio!.,

page 26 ) est caractérisé par un corps linéaire plat , à dos caréné
; qua-

torze jambes; quatre antennes, dont deux plus longues que les autres,

formées de quatre articles principaux et de plusieurs courts ; une queue

articulée, sans appendices, etc. Il meparoît comitrenàre notre S/enosoma

liecticum, dans l'espèce de Sicile nommée Gonotus viridis , laquelle est

verdâtre et a la queue de la longueur des antennes
,
plate et lunulée.

Son genre LiRCEUS, publié dans les Annals of Nature, n.° i, est

américain et d'eau douce. Ses caractères sont les suivans : Quatre an-

tennes, dont les deux supérieures seulement sont très-longues, formées

de quatre grands articles qui augmentent en dimension vers le haut, et

de plusieurs autres petits terminaux; les deux inférieures plus courtes

que la tète; tête arrondie; yeux ronds latéraux; pattes pourvues d'un

ongle terminal; corps pinnatifide, formé de septsegmens, sans écailles

latérales; queue grande, arrondie, utriculée en dessous avec des ap-

pendices cachés. Le Lirceus fonilnalis est un animal voisin des aselles,

long d'un quart de pouce, à dos convexe , à queue semi-trilobée, dont

la couleur est noirâtre, et qui vit dans les sources aux environs de

Lexington, aux Etats-Unis.

Le genre Ergyne de M, Risso ne nous est connu que par la descrîp.

tlon et la figure qu'il donne de la seule espèce qu'il y place. Il est

aplati; sa tête est distincte
,
pourvue de deux yeux et de quatre an-

tennes longues, ramifiées el plumeuses ; son corps est ovale, formé de

cinq segmens ; ses pattes, au nombre de six de chaque côté, sont com-

posées d'articles courts et terminée? par des aiguillons hès-crochus. —
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SOUS-CLASSE SECONDE.

EJNTOMOSTRACÉS. {ENTOMosrnAc.i).

Bouche tantôt en forme de bec, tantôt composée de mandibules,

sans palpes , ou avec des palpes (i) et de deux paires de mâchoires

enfeuillets auxquelles sont quelquefois annexées les branchies; corps

ordinairement recou^'ert d'un têt corné, souvent membraneux, tantôt

enforme de bouclier supérieur, tantôt dii>isé en valves latérales; tête

rarement distincte du lronc;jeux ordinairement sessiles;pieds garnis

d^appendices branchiaux , de petits feuillets , ou de cils propres à la

natation; organes Sexuels placés à Vextrémité postérieure de lapoi-

trine , ou à Vorigine de la queue; une métamorphose incomplète ; des

mues nombreuses, etc. (Ordre des Crustacés branchiopodes. Latr.)

ORDRE SIXIÈME. PCECILOPES. Pacilopoda. Latr.

Tête confondue avec le tronc ; un têt ou la partie antérieure du

\J£rgyne cen'icornis a trois lignes et deniie de longueur; son corps est

lisse, d'un beau rouge et bordé de blanc. M. Rlsso .'.: trouve vivant à

la manière des bopyres, attaclié sous les branchies du Fortune de Ron-

delet , et il a vu les plaques superposées dont le ventre de la femelle

est recouvert, se dilater pour donner passage à vingt ou trente petits

vivans. Dans cette espèce le mâle qui est très- petit reste toujours

placé sur la queue de la femelle.

(i) Le genre Cypr'is , d'après les observations récentes de M.'Slraus,

est pou^vu de mandibules palpigères, et vraisemblablement celui des

Cythérées est dans le même cas. Ces deux genres jont aussi les seuls chez

lesquels les pieds servent uniquement à la locomotion, et dont les organes

respiratoires consistent en lames branciiiales annexées aux mâchoires.

Sous ces divers rapports, ils s'éloignent beaucoup de la sQus-cIasse où ils

sont placés pourse rapprocher decelledes malacostracés. AvecM.Slraus,

qous en composeronsun ordre particulier sous le nom d'OsTRAPODEs.
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corps en/orme de bouclier ; boucheen bec ou composée d'appendices

qu'on ne saurait comparer aux mandibules; antennes courtes et

simples, ou nulles; souvent desyeux distincts et sessiles ;
pieds anté-

rieurs terminés par un ou deux crochets ou par des pinces ,
propres a

la marche ou à lapréhension; les postérieurs destinés à la natation,

soit composés ou accompagnés de lames branchiales, soit membraneux

et en digitations (i). (Section des Pœcilopes, Latr.)

I/* Division. Bouche en forme de bec; antennes au nombre de

quatre; douze pattes dont les deuxpremières en ventouses. (Famille

des Argulidées , Leach. )

Genre CLXVI*ARGULE(^rgu/u5, MuUer, Latr., Leach, Lamclc.,

Jurinefils;Moreoci//u5, Linn.; Binoculus, Geoffr., Latr., Bosc;

Ozolus, Latr.).

Têt presque membraneux, denii-transparent , déprimé, gé-

néralement ovahaire, un peu émarginé de chaque côté an-

térieurement, couvrant le corps très-amplement, et n'y

adhérant qu'en partie; marqué de deux lignes enfoncées qui

partent de ses bords antérieurs, et convergent vers son milieu ;

tête non séparée du corps par un cou. Deux yeux apparois-

sant tant en dessus qu'en dessous
,
placés en avant, dans l'in-

tervalle qui existe entre les deux lignes enfoncées du têt, dis-

tans entre eux, hémisphériques, ayant leur surface composée

de petites facettes ovales et lisses, disposées par zones concen-

triques au nombre de cinq ou six, dont les plus petites regardent

le bord interne de ces yeux. Antennes au nombre de quatre,

petites, insérées sur la face inférieure de l'animal, un peu

au-dessus des yeux, cylindriques et un peu velues; les supé-

(i)Cet ordre de M. Leach n'est qu'une section (,1a première) de l'ordre

des branchiopodes pour M. Latreille.
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rieures ou les plus courtes formées de trois articles
,
pourvues à

leur base d'un crochet assez gros, terminé par une pointe forte et

recourbée quiaversson origine une petite épine; les inférieures

plus longues, formées de quatre articles dont le premier est

pourvu d'une petite dent. Bec placé sur la ligne moyenne, et

assez en arrière des yeux , entre les pieds de la seconde paire

,

dirigéenavant, de forme conique alongée,renfermantunsuçoir

très-aigu, et protraclile. Pattes au nombre de douze, déformes

différentes : celles de la paire antérieure plus longues que les

autres , terminées par une ventouse ou large disque circulaire
,

dont le bord a des stries convergentes , et est dentelé : celles de

lasecondepaireayantunepremièrepièce (ou cuisse) grosse,épi-

neusc
, arquée; une deuxième (ou jambe) assez forte, et presque

cylindrique ; un tarse formé de trois articles, et terminé par

deux crochets et un petit corps saillant : celles des quatre der-

nières paires presque cylindriques , sans articulations bien

distinctes, insérées sur les côtés de l'abdomen, terminées par

deux doigts alongés, ciliés sur leurs deyx bords, antérieur et

postérieur; les deux premières de celles-ci étant pourvues d'un

troisième doigt également cilié, mais récurrent, et non dans

la direction des autres.

Abdomen cylindrique, pourvu antérieurement de deux

petits crochets cornés un peu en arrière de la base de la

trompe. Queue formée par une lame horizontale terminée par

deux lobes arrondis au bout, et insérée dans une échancrurc

postérieure de la grande pièce qui forme le têt. Cœur appa-

rent à travers le corps, formé d'un seul ventricule, et logé

dans un tubercule solide, demi-transparent, presque cylin-

drique, dirigé en arrière et placé derrière la base de la

trompe, chassant le sang, qui est composé de globules dia-

phanes, vers l'avant du têt, dans une seule colonne qui se

ramifie, parcourt le corps dans diverses directions, et re-

vient par une colonne unique de la partie postérieure du

corps au cœur; vaisseaux n'étant pas bien distincts. Organes
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delà respiration paroissant exister daus les cils des huit pattes

postérieures. Canal alimentaire s'étendant depuis la base de

la trompe jusqu'à la bifurcation de la queue, où se trouve

Tanus; formé d'un œsophage très-court, d'un estomac ovale, don-

nant naissance dans sa partie antérieure à deux grands appen-

dices rameux qui se portent dans les deux ailes du têt, s'y

divisent en deux branches inégales et flexueuses, qui se

subdivisent elles-mêmes en une multitude de ramifications

dans lesquelles pénètrent les matières alimentaires qui les

rendent apparentes, et de couleur bistrée; d'un pylore très-

gros , long et musculeux; d'un cœcum pourvu de deux appen-

dices vermiformes près de son origine ; d'un rectum qui des-

cend en se rétrécissant jusqu'à l'anus. Cerveau paroissant placé

derrière lesyeux, dans la ligne médiane du corps, etcomposéde

trois lobes égaux , un antérieur et deux latéraux d'un rouge de

rubis, lorsqu'on les observe sous certains aspects. Organes de la

génération du mâle semblant résider dans deux vésicules placées

chacune vers la face postérieure du premier article des pattes de

l'avant-dernière paire ; le même sexe présentant à l'extrémité

antérieure du premier article des pattes de la dernière paire

un crochet qui sert à retenir la femelle dans l'accouplement :

organes des femelles consistant en un sac ou une matrice situé

dans l'abdomen, au-dessus du canal alimentaire, et s'étendant

depuis l'origine de l'estomac jusqu'à la base de la queue, où

il se termine par un oviducte très-court, dontl'orifice se trouve

placé entre les deux dernières pattes, et est commun avec

l'anus.

On ne connoit encore qu'une seule espèce de ce genre
,
qui

s'attache sous le corps des épinoches ou gasterostes , et des

têtards de batraciens, au moyen de ses ventouses, et qui suce

lesang de ces animaux.

Argule fouace Argulus foliaceus , Jurine fils, Ann. Mus.

,

tom. 7, pag. 43 1
,
pi. 265 Pou des poissons, Baldner, Manus-

crit; Monoculus cauda foUacea plana , Lœilingj Acl. Soc. IJp-
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sal., 1744-1760 , pag. 4a , tab. 1 1 ; Pou de la carpe, Pou du

gastéroste , Baker, Micros., tom. 11 , chap. 26
,

pi. 14; Mo-

noculusfoliaceus, Linn. , Syst. Nat. , 10.^ édit., et Faun. Suec-,

Monoculus piscinus , Syst. Nat., 12.* édit.; Gmel. ; Binocle du

gastéroste, Hist. des Ins., tom. 2
,
pag. 661 ; Argulus Delphinus

eiArgulus C/iaron.,Mull., Entomostr.
,
pag. i23; Monoculus gy-

rini , Cuv. , tab. élém. de THist. nat. des Anim.
,

pag, 464 ;

Ozolus gasterostei , Latr. , Hist. nat. des Crust. etdesinsect., t. 4,

pi. 2^; Binoculus gasterostei, ejusd., Gen. Crust. etInsect.,tom. 1

,

p. 14-11 est long de deux lignes et demie au plus: son corps, .

déprimé et ovale dans ses contours, est d'un vert jaunâtre clair,

demi-transparent. La femelle, toujours plus grande que le

mâle, est caractérisée par deux points noirs situés à la base de

sa queue , avant sa division en deux lobes.

On trouve particulièrement les argules dans les eaux stag-

nantes. Ils sont communs dans les bassins de Gentilly près

Paris, et dans la rivière de Bièvre. Ces petits crustacés très-

actifs attaquent avec beaucoup de violence les têtards de gre-

nouilles et de crapauds , et causent souvent leur niorl. Ils

s'attachent également aux gasteroslcs ou savetiers
,

petits

poissons des eaux stagnantes , et même sur les parties molles des

carpes, des tanches, etc. , en appliquant leurs ventouses, et

en enfonçant leur bec pointu dans les chairs de ces animaux,

pour en sucer le sang. On les trouve aussi très-fréquemment

libres et nageant avec beaucoup de vitesse au milieu des her-

bes aquatiques, telles que les lentilles d'eau , les charagnes,

les ménianthes , etc. Les mâles sont très-ardens en amour,

et très-souvent il leur arrive de prendre un sexe pour l'autre,

Ou de rechercher des femelles pleines ou même mortes.

Dans l'accouplement qui dure quelquefois plusieurs heures,

le mâle se place sur le dos de la femelle, et s'y tient fixé au

moyen de ses ventouses.

La durée de la gestation est de treize à dix-neuf jours ,

après lesquels les femelles fixent leurs œufs (
qui sont unis
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et d'une forme ovale , sur un double rang , et souvent en ligne

droite ) sur les pierres ou autres corps durs ,
au moyen d'un

gluten. Ces œufs, au nombre d'un à quatre cents , sont d'un

blanc de lait, et souvent placés si prés les uns des autres ,

qu'ils en reçoivent une pression qui leur donne en quelque

sorte la forme hexagone. Ils éclosent vers le trente-cinquième

jour, et le petit qui en sort, lorsqu'il est développé, n'a pas

plus de I de ligne de longueur. Sa forme est ovale, alon-

gée, son têt ayant peu de largeur, et sa queue est fort

grosse. De chaque côté de la partie antérieure de son

enveloppe sortent deux longues rames, Tune placée devant,

et l'autre derrière l'œil , et toutes deux terminées par des

filets longs, égaux, pennés et flexibles (les rames antérieures

en ont quatre, et les postérieures trois). Les deux pattes an-

térieures qui viennent après ces rames , sont fortes , coudées

vers leur extrémité, et terminées par un crochet; les autres

pattes, au nombre de dix, et surtout celles qui lui servent

à nager, sont petites et peu saillantes (i).

Deux jours après , ce petit change sa peau ; alors les rames

disparoissent , et les pattes postérieures qui servent à nager,

apparoissent , mais elles ne sont complètes que plus tard. Il

s'opère une autre mue au bout de trois jours, ce qui donne

seulement plus de développement aux parties de l'animal.

Deux autres jours suffisent pour amener une nouvelle peau,

et avec elle les crochets de la seconde paire de pattes et les

rudimens des ventouses sur la base des pattes de la première

paire. Après un intervalle semblable , l'animal se débarrasse

de sa quatrième peau, et la paire de pattes antérieures est

tout-à-fait transformée en ventouses. Les organes de la géné-

ration ne sont apparens qu'après la cinquième mue. Ces larves se

dépouillent pour la sixième fois , six jours après , et paroissent

(i^ Le MONOCULUS CHARON de Muller n'est que l'argule foliacé dans cet

état , c'est-à-dire au sortir de l'œuf.
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alors sous la forme de l'adulte , sans pour cela qu'elles aient at-

teint toute leur grosseur, qui augmente du double après plu-

sieurs autres mues qui ont lieu régulièrement tous les six ou

sept jours. Lorsque les mâles se sont accouplés , ils perdent

la faculté génératrice jusqu'après la mue suivante qui leur

fournit de nouvelles vésicules séminales, en place de celles

dont ils avoient fail usage , et qui s'étoient rompues pour l'é-

pancheraent du liquide qu'elles contenoient.

11/ Division. Bouche en forme de bec; antennes au nombre de

deux seulement (i). (Famille desCALiGiDÉEs , Leach.)

Crustacés parasites aquatiques, la plupart marins , adhérant

aux branchies et aux aisselles des poissons ; ayant les antennes

insérées à l'angle externe de deux lobes sur la face aniérieure

de leur têt , et les yeux le plus souvent non apparens.

SuBDirisiON ou Race I. Douze pattes ; les six de devant terminées

par des crochets ou onguiculées. Extrémité de l'abdomen gar-

nie de deux soies ou tubes ovifères, cylindriques , alongées.

Genre CLXVII. Anthosome {Anthosoma, Leach ; Caligus, Latr.

,

Lamck. , Risso).

Têt arrondi en avant et en arrière. Antennes formées de

six articles. Abdomen beaucoup plus étroit que le têt, muni

de deux lames foliacées sur le dos, et de six autres sous le

ventre ; celles - ci tenant lieu des trois dernières paires de

pattes. Pattes de la paire antérieure étendues en avant; leur

(0 Les pièces que nous nommerons antennes, d'après M. Leach, sont

considérées par M. Latreille, comme étant des palpes (ou des

-mandibules), insérés sur une petite lèvre supérieure et termines

en pince.
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ongle ét.'int crochu et rencontrant une petite dent située vers le

sommet de l'article qui précède. Pattes de la seconde paire

ayant l'ongle comprimé. Le dernier article de la troisième

paire très-épais, denté antérieurement, et terminé par un

ongle très-fort. Bec inséré derrière les pattes de devant , et

muni à son extrémité de deux appendices droits et cornés.

Anthosome de Smith : AnLliosoma SmiUiii , Leach , Dict. Se.

Nat. , tom. XIV, pag. 533; ejusd., Encycl. Brit. Suppl., i,

pag. 406 , tab. XX ; Caligus imbricatus , Risso , Crust.
, p. 161.

Têt etsoies de la queue d'un blanc teint de couleur de rouille,

ou tirant sur le fauve. Ce crustacé que M. Leach considère

comme étant de la même espèce que le calige imbriqué de

M. Risso, quoique sa couleur ne tire pas sur le vert, a été

trouvé par M. T. Smith, fixé à un squale (Squalus cornubiensis)

sur la côte du Devonshire. Lorsqu'il éloit vivant, sfs pattes

de devant étoient fermes, élastiques et susceptibles d'exten-

sion. Il y avoit sur le milieu de son têt un point noir qui dis-

parut après la mort. Les deux lames ou écailles dorsales, et

les six lames ventrales, ou pattes postérieures, étoient par-

semées de points demi-transparens. Les filamens de sa queue

étoient continuellement en mouvement, comme le sont les

antennes des insectes du genre Ichneumon (1).

(i) Ce seroit près des anthosomes qu'il seroit convenable de placer

comme formant un genre nouveau, le Caligus productus de Mullcr, à

cause des lames membraneuses dont son abdomen est pourvu, et qui

peuvent être considérées comme des pieds natatoires ; mais cet entomos-

tracé n'ayant que quatre pattes articulées et munies de crochets, devroit

être placé dans une subdivision particulière, à moins qu'on ne modifie

les caractères de celle-ci de la manière suivante : douze pattes ; les

quatre ou six de devant terminées par des crochets ', ou onguiculées
;

extrémité de falidomen garnie de deux soies ( ou tuùcs orijères) alon^Ci's

et cylindriques.



356 CARACTÈRES DES PŒCII.OPF.S.

Genre CLXVIII. Dichelestxon {Dichelesthium, Hermann fils,

Latr., Lamck., Leach ).

Corps presque cylindrique, plus étroit (postérieurement

qu'antérieurement, formé de sept segmens, dont le premier

ou le têt, beaucoup plus grand que les autres , est à peu près

rhomboïdal, tronquéen avant et en arrière. Antennes filiformes,

formées de sept articles, dont le dernier est le plus long,

couchées obliquement en arrière sur les côtés du têt. Bec placé

au milieu du dessous de ce têt entre les pattes de la seconde

paire , composé d'un suçoir cylindrique , membraneux, creux,

arrondi à l'extrémité, et de six sortes de palpes, dont deux

sont gros à la base, biarticulés et bifurques dans leur dernier

article, deux grêles triarticulés et deux très-courts, triar-

ticulés. Yeux non distincts. Pieds au nombre de douze; six

attachés sous le têt, quatre sous le second article du corps, et

deux sous le troisième : premiers pieds (serres frontales, Latr.)

dirigés en avant, insérés derrière le bord antérieur du têt,

formés de quatre articles, dont le premier est un peu plus

long que large, couvert en partie par le têt, à extrémité

antérieure oblique ; les deux suivans très-courts , et le dernier

ou terminal de forme ovale, pourvu à son extrémité d'un

pouce intérieur court, rétréci à sa base, mutique au bout,

et d'un doigt muni d'un onglet courbé en bas : pieds de la se-

conde paire composés d'une cuisse assez alongée et mu-

tique, d'une jambe unidenlée en dehors, et terminés par

difi'érens crochets divisés en deux masses distinctes: pieds de

la troisième paire insérés comme les précédens sous le têt,

présentant un article fort renflé (cuisse, Herm.), ventru,

ovale , terminé par un crochet aigu et mobile : pieds des qua-

trième et cinquième paires attachés au second article du

corps, formés chacun d'une pièce aplatie, presque orbicu-
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îalre , terminée par deux doigts ovales , dont l'extérieur est

le plus grand et muni de plusieurs croche(s . sixième paire

formée de pieds simples, entiers, rétrécis vers la base, stm-

blables à des pinnules ou palettes de forme ovale, diver-

gentes, immobiles, attachées sous les côtés du troisième ar-

ticle du corps (Hermann pense que ce pourroit être des

ovaires). Abdomen formé de six articles, dont le premier est

court, transversalement lunule, et prolongé de chaque côté

en une papille obtuse; le second aussi court, mais moins large ;

le troisième presque carré, divisé par un sillon transversal en

deux parties; le quatrième semblable en tout au troisième,

mais plus parfaitement carré; le cinquième aussi long que les

deux précédens ensemble , cylindrique ,
plus gros au milieu ,

rétréci vers les deux extrémités et moins large à la postérieure
;

le sixième presque orbiculaire, assez petit, (rois fois plus

court que le cinquième , rétréci et terminé au bord postérieur

par deux appendices ou vésicules ovales, qui n'ont que la

moitié de sa longueur.

DiciiELESTioN DE l'esturgeon ; Dickelesthium sluronis, Her-

mann fils, Mém. apt.,pag. 126 ,pl.v, fig. 7 , 8. Longueur totale,

sept lignes; largeur, une ligne; couleur de chair, avec une

ligne brune longitudinale de chaque côté du corps, com-

mençant vers le milieu de la longueur du têt et traversant

tous les segmens, dont le sixième est d'une teinte plus

blanche que les autres
;
premiers pieds , couleur de chair pâle,

recourbés vers l'abdomen lorsque l'animal ne s'en sert pas

pour se fixer. Hermann fils a trouvé une douzaine de crustacés

dç cette espèce sur des esturgeons pris dan s le Rhin, à la hauteur

de Strasbourg; ils étoient fortement attachés au moyen de

leurs deux pieds, et avoient pénétré assez avant dans la peau

qui recouvre les arcs osseux des ouïes de ces poissons : lorsqu'ils

étoient détachés, iJs couroient avec beaucoup de vivacité.
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SvBDirjswN OU R-^CB II. Quatorze pattes; les six antérieures on-

guiculées; la quatrième ou cinquième paire hijide; la sixième et

la septième ayantles hanches et les cuisses très-dilatées et réunies

par paires.

Genre CLXIX. Cécrops ( Cec?-ops, Leach , Latr., Lamck. ).

Corps ovalaire déprimé, sans appendices postérieurs en

forme de filels cylindriques. Têt coriace, séparé en deux : la

portion antérieure en forme de cœur renversé, profondé-

ment et largement échancrée en arrière : la postérieure , com-

posée de trois autres pièces à recouvrement Tune sur l'autre,

dont l'antérieure est la plus petite , l'intermédiaire moyenne

,

et la postérieure la plus grande ; toutej étant échancrées posté-

rieurement dans leur milieu. Antennes de deux articles, ter-

minées par un seul poil. Abdomen aussi large que le ,têt.

Pattes de la paire antérieure biarticulées et armées d'un ongle

fort et recourbé : trois articles à la seconde paire
,
plus minces

,

et dont le dernier est bifide .- la troisième paire plus forte,

n'ayant qu'un seul article et un ongle très-fort (ces trois

paires de pieds sont des pieds-màchoires pour M. Latreille):

les quatrième et cinquième paires bifides .• hanche et cuisse

de la sixième et de la septième paires très-dilatées , lamelli-

formes et réunies par paires. Bec inséré derrière les pattes

antérieures, ayant de chaque côté de sa base un appendice

ovale.

La femelle est munie de deux grandes pièces ovales conti-

guè's, d'une substance coriacée, placées sous l'abdomen qu'elles

surpassent en longueur , et qui recouvrent ses œufs.

Cécrops de Latreille; Cecrops Latreillii , Leach, EncycL

Brit. , Supp. 1
,

pi. XX , fig. 1 et 5 , mâle ; 2 et 4 , femelle ; 5 ,

antennes grossies. Dans le Wouveau Dictionnaire d'Histoire na-

turelle, M. Latreille dit que ce cécrops vit sur les branchies
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du Thon, et dans le Règne animal, le même naturaliste lui

assigne pour résidence celles du Turbot.

SvBDirisioN ou Race III, Quatorze pattes; les six antérieures ort-

guiculées; toutes les autres bifides.

Genre CLXX. Pandare { Pandarus , Leach ; Caligus, Lafr.

,

Lamck. ).

Corps ovalaire , souvent très-alongé, terminé par deux soies

aloi^gées et cylindriques. Tét elliptique en avant , tronqué

transversalement en arriére. Corps recouvert de trois écailles

à recouvrement, transversales, dentelées ou échancrées sur

leur bord postérieur. Abdomen à anneaux formés de lames
;

queue ovalaire donnant attache aux deux longues soies.

Pandare de Bosc : Pandarus Boscii , Leach, Encycl. Brit.

,

Suppl. 1
,
pi. XX, fig. 1 ; ejusd. , Dict. Se. nat. , tom. XIV,

pag. 535. Alongé ; couleur d'un jaune pâle et livide ; soies de

la queue étant une fois et demie aussi longues que le corps.

Il habile les mers de l'Angleterre, et se fixe sur l'Emissole

commun.

Pandarb bicolor- Pandarus bicolor, Leach , Encycl. Brit.,

Suppl. 1
,
pi. XX; ejusd., Dict. Se. nat. , tom. XIV, pag. 535.

Alongé ; couleur pâle et livide; têt et le milieu des lames de

l'abdomen noirs -, soies de la queue deux fois aussi longues

que le corps. Il s'attache au Squale Milandre ordinaire de nos

mers.

Pandare du Requin; Pandarus Carchariœ, Leach, Dict. Se.

nat., tom. XIV, pag. 535. Ovale, noir; angles postérieurs du

têt et soies de la queue d'un jaune pâle et livide ; ces dernières

étant un peu plus longues que le corps. Il vit sur le Requin.

Pandare DE Cranch j Pandarus Cranchii , Leach, Dict. Se.

nat., tom. XIV, pag. 555. OVale, noir; angles antérieurs du

têt, son pourtour, et deux espaces du dessus de sa partie an-

32.
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térieur£
,
p;\les , ainsi que les bords des lames de l'abdomen.

Cette espèce a élé découverte par M. Cranch (zoologiste de

rexpédition pour la recherclie de la source de la rivière du

Zaïre) , latit. Sud , 1 ; longit. Est, 4 , à partir du méridien de

Londres.

Genre CLXXI. Nogaus (Nogau5, Leach).

Deux courtes soies ou tubes ovifères à la queue
,
portant

plusieurs slyles à leur extrémité. Les trois premières pièces

de l'abdomen ayant les côtésarrondis, tandis que le quatrième

et le cinquième les ont terminés en pointe. Têt en form'e de

fer k .cheval.

NoGAU3 DE Latreille; Nogaus Latreillii , Leach, Dict. Se.

nat. , tom. XIV, pag. 636. Couleur paie sans tache. Décou-

verte par M. Cranch eu Afrique, latit. Sud, i; longit.

Est, 4, méridien de Londres.

SvBDirisioN ou R.4CE IV. (Quatorze pattes ; les six de devant on-

guiculées^ la cinquième paire bifide, avec les derniers articles

garnis de poils enforme de cils.

Genre CLXXILCalige {Caligus, Muller, Leach , Latr., Lamck.).

Corps déprimé ayant sa partie antérieure recouverte d'un

têt membraneux en forme de bouclier, rétréci postérieure-

ment. Abdomen plus étroit , de forme ovale alongée , ou pres-

que carrée , et terminé par deux soies (tubes ovifères), alon-

gées , cylindriques et simples ; deux petites antennes coniques

situées sur le bord antérieur du têt, et dirigées latéralement.

Deux yeux distans situés à la base interne des antennes. Un

bec obtus placé en dessous du têt, à peu près au . quart anté-

rieur de sa longueur.

Calige Qis POISSONS: CttUgus piicinus , Latr.; Caligus curtus
,

Muil. , Entoniost.
,
pag. 180, n.° 63, tab. 2 1 , fig. 1 , 2 ; Mo-

'-&!
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noculuspiscinus, Lin ri., Syst. nat. Long de quatre à cinq lignes,

sans compter les filets de la queue, qui ont à peu près la

même grandeur. Têt marqué de lignes enfoncées qui figurent

la lettre H. Pieds de la première paire courts, simples, ter-

minés par un seul article pointu et arqué, situés aux côtés du

bec : ceux de la seconde paire grêles , ayant leur partie termi-

nale ou tarse formée de quatre articles minces cylindriques,

dont le dernier supporte deux ongles arqués inégaux : ceux

de la troisième paire de moitié plus courts, étant plus robustes

et terminés par un tarse à deux articles, dont le dernier

supporte deux ongles courts inégaux et arqués en dedans :

pieds de la quatrième paire à peu près de la force des pré-

cédens, ayant la jambe courte et grosse; le tarse formé de

deux articles, dont le premier, plus gros et plus long que

le second qui est un peu arqué en dedans , terminé par deux

pointes ou rudimens d'ongle, et muni sur sa face interne de

trois filets plumeux, parallèles entre eux et recurrens : pieds

de la cinquième paire ayant un article basilaire (ou cuisse)
,

très-court et muni en dedans d'un filet cilié; un second ar-

ticle (ou jambe), deux fois aussi long que large, et un peu

comprimé , supportant un tarse bifide , formé de deux bran-

ches chacune à trois articles , terminées par des filets plumeux

ou ciliés, parallèles entre eux et dirigés en dedans : pieds de

la sixième paire membraneux, aplatis, situés sur la tranche

qui termine le têt postérieurement et inférieurement , con-

sistant en une seule pièce ovalaire, garnie sur son bord ter-

minal et en dedans de cinq soies plumeuses et parallèles entre

elles: pieds de la sixième paire assez longs , insérés à la base

du premier anneau de l'abdomen et en dessous, derrière le

têt , formés d'une jambe assez forte et un peu renflée dans

son milieu, d'un tarse à peu près aussi long et composé de

deux pièces assemblées obliquement, de façon que l'infé-

rieure se termine en pointe en dessous, et que la supérieure

ou la terminale supporte à son extrémité trois soies roides
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dont la plus grande est ciliée en dessous. Deux petits crochets

sur le milieu de la poitrine entre la base des pattes de la troi-

sième paire et celle des pattes de la quatrième paire. Portion

supérieure du têt comprise entre les deux jambages postérieurs

de la figure d'H
,
pouvant être considérée comme une première

partie de l'abdomen, de forme hexagonale avec une forte

échancrure sur chacun de ses côtés latéro-postérieurs. Abdo-

men proprement dit plus long que large , et plus large en

arrière qu'en avant, légèrement bombé en dessus, donnant

attache postérieurement aux deux filets qui sont cylindriques

et divisés fort également par une multitude de petites lignes

transverses. Une queue insérée entre les deux filets à l'extré-

mité postérieure de l'abdomen, formée d'une petite pièce

étroite à sa base, renflée dans son milieu , bifurquée à son

extrémité , chacune de ses bifurcations étant terminée par

trois soies. Couleur d'un blanc jaunâtre , avec quelques points

ou caractères d'un jaune obscur sur le têt.

Ce Calige vit aux dépens des Morues, des Merlans, des Sau-

mons , etc. Lorsqu'on le détache, ou lorsqu'il veut changer

de place, il court rapidement sur ces poissons. On le voit

aussi quelquefois nager seul dans le mer avec assez de vitesse.

Othon Fabricius dit qu'on le trouve également sur le Flétan
,

espèce de Pleuronecte.

Calige de Muller : Caligus Mulleri, Leach , Encycl. Brit.

,

Suppl. 1
,
pag. 4o5 , pi. 20 ; ejusd. , Dict. Se. nat., tom.XIV,

pag. 536. Cette espèce diffère de la précédente en ce qu'elle n'a

pas d'appendice bifurqué en forme de queue à la suile de son

abdomen. Sa couleur est pâle et sajis taches. On l'a trouvée

sur la Morue (i).

(0 Nous ne plaçons pas dans ce genre, ni même dan» cette subdivi-

sion , le Caligus productus de INIuller. N'ayant que quatre pattes à cro-

chets el étant pourvu de pattes membraneuses abdoniliiales , il seroit
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Genre CLXXIII. Riscule (Kiscu/us , [-cach).

Ce genre que nous ne connoissons pas, paroît très-voisin

de celui des Caliges, et n'en différer que parce que les deux

soies (ou tubes ovifères) sont terminées par deux styles au

lieu d'être simples.

RiscuLu DE LA MORVE; Risculusmohœ , Leach , Dict. Se. nat.

,

tom. XIV, pag. 556. Sa couleur est livide , tirant sur le jaune,

elsans tache. On le trouve sur la Morue (i).

nécessaire de fonder pour lui seul un genre nouveau et une snbdrvision

nouvelle. Nous ne le faisons pas néanmoins, et nous nous hornons à

marquer la place de cet animal dans une note à la suite du genre An-

thosome, dont il se rapproche plus que d'aucun autre.

(i) Ici se termine le série des petits crustacés parasites qu'on a

rapportés au genre Calige de Muller ; mais non pas celle de tous

les animaux qu'on pourroit ranger dans cette famille, si, comme il paroi l-

fort probable, les Lernées doivent en faire partie. En effet on trouve

dans ces dernières des rapports d'organisation qui les lient à plusieurs

des genres dont nous avons traité, et notamment à celui qui a reçu

d'Hermann lils le nom de Dichelestion. M. de Blaiuvilie
,
qui a fait une

étude spéciale des Lernées, et qui les a divisées en plusieurs genres

nouveaux dans le Dictionnaire des Sciences naturelles, en avoit formé

dès 1816 une classe qu'il rangeoit dans le type des entomozoaires (ou

animaux articulés), sous le nom d'Hétéropodes. Plus tard M. Cuvier

(Règne animal, tom. IV, pag. 36, note), en décrivant quelques Lernées

parmi les vers intestinaux, a également reconnu qu'une multitude de

petits animaux placés dans le genre Lernaa, vivant sur les branchies

des poissons, ayant le corps articulé, pourvus de membres arlicu-

îés, et la tète garnie d'antennes, la bouche armée de plusieurs mâ-

choires, appartenoient à l'ordre de crustacés qui renferme les Caliges

de Muller.

Mais les caractères que nous venons d'indiquer n'existent pas à un

même degré de développement dans tous les êtres dont 11 s'.igit ; et,

entre l'organisation assez compliquée d'un Calige et celle très-simple
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III.* Division. Bouche ayant son ouverture au milieu de cinq paires

de pieds , ou de pieds- mâchoires , terminés ea pinces , dont les

hanches hérissées de pointes peuvent servir à la mastication ;

point d'antennes; tct en bouclierformé de deux pièces , et terminé

par une longue queue ensiforme; organes de la respirationplacés

sous la secondepièce du têt, ( Famille des Limulidées , Leach.)

Genre CLXXIV. Limdle ( Limulus , MuU. , Fabr. , Latr. , Leach ;

Monoculus, Linn.; Xiphosura ^ et Xiphotheca , Gronov. ; Poly-

phemus, Lamck. ; Cancer, Clusius ).

Têt corné, mince et creux, composé de deux pièces : l'une

d'une I>ernée proprement dite, on trouve des dégradations tellement

nuancées, qu'on ne sauroil indiquer où devroit être placée la ligne de

sépaiatiou des animaux dérivant de ces deux types. Il devient donc abso-

lument ne'cessaire de les laisser re'unis. Mais où les placer? En formera-

t-on une classe particulière , conime l'a fait 1\I. de Lamarck, sous le nom
d'Epizoaires? En placera-t-on, avec RI. Cuvier, partie dans ia classe

des crustacés, et partie dans celle des vers intestinaux? Ou bien , recon-

noissant que les Caliges sont de véritables crustacés, rangera-t-on à

leur suite les Lernées qui ne peuvent en être séparées?

N'ayant pas encore pris de détermination bien arrêtée à cet égard,

quoique la dernière me paroisse préférable aux autres, tout en Intro-

duisant dans la classe des crustacés quelques espèces qui ne montrent

évidemment aucun des caractères qui la distinguent, je pense qu'il est

utile de rapporter Ici un court extrait du travail de M. de Blaînvîlle
,

afin de compléter dans ce point l'exposé des connolssances acquises re-

latives aux crustacés, ou loui a;; moins, aux animaux qui s'enrapprochent

le pius.

Les Lerneïdes ou Lernées considérées comme formant une famille ,

ont le corps svniétrifjue , mais de forme variable. En général , leur peau

est molle , mais dans certaines espèces elle est au moins, dans quelques

points, dure et cartilagineuse. Leur corps est souvent divisé dans sa

longueur par un étranglement en deux parties, dont l'uue réunit la
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antérieure, en forme de bouclier à trois carènes, arrondi

en avant et sur les côtés, profondément échancré en arrière;

tète et le thorax, et l'autre forme l'abdomen. Quelquetbis aussi la pre-

mière de ces parties pre'sente une trace de division de sa portion anté-

rieure, sous forme de renflement ce'phalique. L'abdomen variable dans

ses formes, mais ordinairement assez gros et mou, est fre'quemment

terminé par deux prolorigemensappendiculaires, comparables aux fila-

mens abdominaoïx desCaliges, mais tantôt filiformes, tantôtclaviformes,

ou en masses, et renfermant toujours des corpuscules ronds qui sont

des oeufs* Quelques espèces sont pourvues d'yeux lisses, sessiles, ou de

slemmates. Leur bouche est constamment pourvue d'une ou deux

paires de crochets mobiles et convergens. Les membres ou rudimens

de pâlies attachés au thorax sont peu nombreux ou nuls. Le canal in-

Ifslinal est complet et se rend de la bouche, qui est placée sous la

partie antérieure de la première portion du corps , et qui est accom-

pagnée de deux crochets cornés, à l'anus situé dans un tubercule ou

mamelon placé à l'arrière de l'abdomen, dans la ligne médiane. Le

système circulatoire existe chez ces animaux, bien qu'il n'ait pas été

dédit, et la respiration paroît avoir pour organes les subappendices de

la peau. Il y a lieu de présumer que ces animaux sont hermaphrodites

,

quoique l'on ait observé quelques individus dépourvus de sacs ou de

filamens oviféres, qu'on pourroit prendre pour des mâles, tandis que

l'on consîdéreroit comme femelles^ tous ceux (jui en portent. Leur

système nerveux est inconnu; mais il doit exister dès qu'il y 3 des

muscles di.>.f inrts , et sa place ne peut être qu'à la partie inférieure du corps.

Enfin, d'après des observations de M. le docteur Surriray du Havre ,

rapportées par M. de Blainville, il paroîtroit que les Lernées seroient

sujettes à des métamorphoses, et que jeunes elles différeroient beau-

coup des adultes , en se rapprochant par leurs formes des têtards d'en-

tomoslracés.

On n'a encore trouvé ces animaux que sur les poissons de mer et

d'eau douce, attachés et souvent implantés fortement à la peau des

membranes des ouïes, des lèvres, du bord des yeux, des aisselles

des nageoires ou sous les écailles auxquelles elles adhèrent par diffé-

rentes parties] de leur corps, et surtout par celles qui sont de consis-

tance cornée.
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la seconde trapézoïdale et placée à la suite et dans Tëchan-

crure postérieure de la première, dentelée et garnie d'é-

Les genres que M. de Blainville admet sont les suivans, en rom-

mençant par ceux qui ont le moins de rapports avec les caliges, et en

finissant par ceux, qui en ont le plus.

LirnÉOCÈre; Lerneocera, RI. Corps plus ou moins alongé, rennô

dans son milieu, droit ou contourné, couvert d'une peau lisse, et

presque corné antérieurement; terminé en avant à la suite d'un long

cou par un renflement céphalique bien distinct, armé de trois cornes

immobiles, branchues à l'extrémité. Trois petits yeux lisses à la partie

antérieure de la tète. Bouche inférieure , en suçoir. Aucune trace d'ap-

pendice au corps. — i. L. branchiale, L. branchialis {Lernea Lran-

chialis , Linn. , Gmel.). De la grosseur d'une plume d'oie; corps arqué;

filamens ovifères, irès-longs, entortillés, insérés aux trois quarts i)e la

longueurdu corps. Vit sur les gades, au Groenland, où elle est mangée par

les habitans. — 2. L. cyclopterine, L. cyclopterlna {Lernea cyclopterina

,

Muller). Ne différant de la précédente que parce que sou cou fdlforme se

recourbe en haut, qu'elle a deux orifices tubuleux à l'extrémité du mu-

seau en dessus , et que son anus est accompagné de chaque côté de deux

lobes convexes. Du Groenland, où elle vit sur les brancliies du cyclop-

tère épineux. — 3. L. de Surriray, L. Sunirensis , Bl. Corps droit,

presque cylindrique; un cou distinct; trois cornes simples au renfle-

ment céphalique; bouche pourvue de trois dents disposées en triangle;

filets ovifères cylindriques, droits, naissant près de l'extrcmitè de l'ab-

domen. Des œufs de cette espèce sortent de petits animaux semblables

à des monocles, pourvus de six pattes larges et niar(|ués de trois taches

obscures sur le dos. — 4* L. des Cyprins, Z. cyprinacea ( Lernea

cyprinacea , Linn., Faun. Suec. ). Corps presque cylindricjue , droit;

renflement céphalique, pourvu de trois cornes molles en croissant;

abdomen claviforme, avec trois tubercules dont un plus grand; sacs

Ovifères non observés. Trouvé en Suède sur le Cyprinus Carassus.

LernÉopenne; Lerneopenna, Bl. Corps alongé, cylindrique, ter-

miné par un renflement céphalique circulaire , tronqué, garni dans sa

circonférence d'un grand nombre de mamelons, et pourvu d'une

paire de cornes courtes et obliques en ariierc. Abdomen pointu,

garni de filets coniques, creux, disposé» sur deux rangs en barbes do
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pines mobiles sur ses bords latéraux, échancrée en arrière

pour recevoir une longue queue mince, droite et ensiforme.

plumes, et en avant de ceux-ci de deux filamens très-fins et longs qui sont

probablement des tubes ovlfères. — i . L. de Boccone , Z. Bocconica

{Hirudoy Boccone, Observ. nat., pag. 286, et Trans. Philos.; /"(f/i^zû/a/a,

I.amart. , Voy. de Lapeyrouse, tom. 4» p'- 20; Encycl., pi. 78, fig. 5;

Chamisso et Eysenhardl, Nov. Act. Cur. nat., tom. 10, pi. 24, fig. 3).

Tentacules ou mamelons de la bouche courts selon Lamartinière , ou

n'existant pas selon MM. de Chamisso et Eysenhardt. De l'entrée de

Nootka , sur un Diodon. — 2. L. d'Holten , L. Holieni {Lcrnea Exoceti
,

Holten, Act. Dan. 1802). Point de tentacules à la tête, dont les cirres

sont plus longs que dans l'espèce pre'ce'dente.— 3. L. Flèche, Z. Sagitta

{Pennalula Sagitla, Wnn., EUis, Esper, Lamck.). Corps filiforme, long

d'un pouce, à peu près cylindrique, coriace, terminé postérieurement

par une double série de seize plumules presque égales, renflées et

percées à leur extrémité. Sur une Lophie , dans la mer de la Chine.

Cette espèce paroît avoir été retrouvée par M. Dekai , sur les côtes des

Etats-Unis, et vivant sur le Diodon pilosus de Mitchill.

LernÉE , Lernea , Linn. Bl. Corps peu alongé , subcylindrique ou dé-

primé , sans traces de division ou de rudimens de membres ou d'ap-

pendices sur les côtés. Un renflement céphalique plus ou moinsdistinct;

bouche inférieure, pourvue dune paire de crochets. Abdomen terminé

par deux sacs ovlfères plus ou moins prolongés. — i. L. en massue,

L. clavata. (Z. clavata, Mull. , Encycl.
,
pi. 78, fig. 4)- Corps cylin-

drique terminé en avant par une sorte de rostre crochu , ayant en

dessous une bouche à trois plis ; sacs ovifères cylindriques, aussi longs

que le corps. Sur la perche de Norwège. — 2. L. de Baster, Z. Bas-

teri (Baster, Opusc. Subs. 2, pi- 8, fig. 11 ). Corps blanc séparé en

deux par un étranglement; abdomen beaucoup plus gros, ovale; ren-

flement céphalique globuleux ; bouche inférieure
,
pourvue d'une double

paire de crochets; sacs ovifères non observés. — 3. L. cyclophore,

Z. cyclophora , Bl. Corps fusiformc ,' ayant en avant un renflement

discoïde qui porte la bouche dans son milieu; filamens ovifères, longs

et cylindriques. Du Congo.

I.ERNJÉOMIZE, Lerneomizon , Bl. Corps ovoïde ou déprimé, ayant

une sorte de céphalothorax en forme de cou, étroit, cylindrique, ter-
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Face inférieure de ce têt creusée en bassin, et supportant

les membres
,
qui n'en dépassent pas les bords. Deux yeux

miné antérieurement par une bouche bilabiée, pourvue de mandiljuies

en crochet, et d'une lèvre inlérieure. Une ventouse plus ou moins

protraclile à la racine inférieure de l'abdomen. Deux sacs ovifères peu

alongés. — i. L. à crochet, L. uncinata {Lcrnea uncinafa, Muller,

Encycl.,pl. 78, fig. 7). Corps oblong, subdéprimé , mou, blanchâtre,

avec un sillon longitudinal sur le milieu du dos, et deux latéraux se

réunissant sous le ventre; bouche terminale et bifide ; ventouse abdo-

minale très-peu saillante; ovaires clavilormes. Vit sur plusieurs Gadt-s

des mers du Nord. — 2. L. des nageoires , L. pinnarum ( Lernea , J. C.

,

Fabr., Itin. Non*>.). Corps déprimé, charnu, airondi; dos? canali-

culé; un appendice médian à sa partie antérieure, pouvant se loger

dans ce canal; tète cylindrique, terminée par un rostre, avec deux

tentacules linéaires, bifides à l'extrémité; sacs ovifères alongés, cylin-

driques. — 3. L. pyiiforme, L. pyrlformis , Bl. Abdomen renflé, py-

rilorme, terminé en avant par un suçoir conique, fort saillant, à la

racine du céphalothorax qui est arqué, cylindri(pie et recouvert en

avant d'une sorte de plaque ovale, écailleuse ; lèvre supérieure longue

et pourvue de mandibules cornées; l'inférieure plus courte et munie

d'une paire de palpes; tubercule anal très-saillant. — 4* ^' ^^ Per-

nelt) , Z. Pernetiiana, BI. (Pernelty, Voy. , t. i,tab. i, fig. 5-6. ).

Corps cylindrique, teiniiné en arrière par une paire de longs appen-

dices accompagnant les sacs ovifères; deux paires d'appendices au mi-

lieu du corps, dont l'inférieure, beaucoup plus grosse, sert à attacher

l'animal; deux points noirs (yeux, selon Pernetly) au-dessus de la

bouche. — 5. L. alongée, Z. elongata , Bl. Corps cylindrique, alongé
;

tète peu renflée; deux mandibules en crochets mobiles sur la lèvre su-

périeure; deux palpes sur l'inférieure ; sacs ovifères cylindriques , fort

gros, accompagnés d'un faisceau de deux paires d'appendices inégaux,

mous, flexibles et d'une pièce médiane supérieure
,
plus courte. Trouvée

au Havre sur le Cheilodiplère aigle.

Lernentome, Lernenloma , Bl.; Entomoda , Lamck. Corps en géné-

ral carré, subdéprimé, avec des espèces de bras ou d'appendices de

forme variable et inarticulés de chaque côté. Tête plus ou moins dis-

tincte, pourvue de cornes et de crochets à la bouche. Sacs ovifères
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composés, assez grands, situés chacun sur la partie supé-

rieure et un peu latérale de la première pièce du têt , adossés

souvent claviformes. — i. L.rayonnécjZ. radiaia , BI. ( Lernea radiata
,

Muller , Zool. Dan.,tab.38, fig. 4)- Corps carré, déprime , convexe,

garni d'espèces de plaques dures en dessus, concave en dessous; trois

paires de bras dont un à chaque angle, et deux en dessous; tète armée

de deux paires de cornes molles; des crochets à la bouche. Trouvée sur

le Corjphœna rupestris. — 2. L. gobienne , L. gobina ^ VA. {Lernea go-

Lina , Mull., Zool. Dan. , tah. 33, fig. 3; Encjcl.
,

pi. 78 , fig. 8). Corps

déprimé, rhomboïdal , ayant à chaque angle une sorte de bras noueux

et coudé à l'extrémité; tète très-distincte avec une paire de corne.*

arquées en dedans; bouche à trois lèvres; ovaires claviformes et entor-

tillés. Des mers du Nord.— 3. L. noueuse, Z. nodosa,Ji\. {Lcrneanodo-

sa ^ iVlull., Zool. Dan., tab. 33, fig. 5). Presijue carrée, convexe en dessus,

concave en dessous, avec cinq dents de chaque cùfé, dont la première

se prolonge en dessous, et forme un bras court; tète assez distincte

avec deux tubercules de chaque côté; ovaires claviformes; bouche ar-

mée de crochets. Elle vit fixée sur les lèvres de la Perche de Norwège.

— 4- E.aselline, L.asellina, Bl. {Lernea asellina^ Linn., Iter \^ estrog.,

tab. |3, fig. 4)* Thorax déprimé, cordiforme, séparé de l'abdomen

qui est semi-lunaire ; tête à l'extrémité d'une espèce de cou , et pourvue

d'une paire d'appendices obtus ; une autre paire en dessous à la racine

de l'abdomen; ovaires courts, claviformes. Trouvée sur des Gades de

la mer du Nord. — 5. L. du Trigle, L. Triglce, Bl. Abdomen aplati,

carré, surtout en avant, convexe en dessus, concave en dessous, bordé

antérieurement d'une paire d'appendices transversaux, digités, et sur

les côtés de quatre dents dont la postérieure est la plus longue ; tête

élargie transversalement et portée sur un cou long et cylindrique; sacs

ovifères cylindriques et médiocres; deux paires de crochets très-petits

à la bouche. — 6. L. cornue, L, cornula, Bl. {Lernea cornuta, Mull.

Zool. Dan., lab. 33, fig. 6; Encycl., pi. 78, fig. i). Corpsoblong; thorax

avec deux paires d'appendices droits et bifides à l'extrémité; tête sub-

ovale et pourvue de trois cornes dont une frontale ; deux crochets à la

bouche; sacs ovifères cylindriques et arqués. Trouvée sur les branchies

des Pleuronectcs Platessa et l'inguatula. — 7. L. de Dufiesiie, L. Du-
/renu\ Bl. Corps|bIanc, mou

, assez alongé , comme formé de quatre
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aux carènes lafërales de cette pièce. Un chaperon triani^u*

laire formé par la continuation du rebord inférieur du pre-

divisions, ayant chacune une paire d'appendices rudimentaires ou de

bras; les ante'rieurs et inférieurs doubles; tète dijtincte, à quatre pe-

tites cornes; bouche inférieure, ronde, année de crochets; ovaires lort

longs, cylindriques et entortillés. Celte Lernée qui a quelques rapports

avec les espèces du genre voisin, semble n'être formée que d'une peau

molle , remplie d'un tissu comme hépatique. Ses œufs sont ronds et

excessivement nombreux.

Lernacanthe : Lernacanthus ^ Bl. ; Cliondracanthus , Delaroche.

Corps gros, court, assez déprimé, pourvu de chaque côté d'appendices

rudimentaires, aplatis, digités et carldagineux. Tète séparée du thorax

par un sillon , et portant de chaque côté un rudiment d'antenne.

Bouche inférieure, accompagnée d'une paire de mâchoires ou de palpes.

Sacs ovifères courts, gros et aplatis.— i. L. de Delaroche, L. Delaro—

chiana^W^. {C/iondracanthus Thynnl, Delaroche, Nouv. IJuU. Soc.

phil.). Corps formé de quatre zoues, hérissées de tubercules cornés,

pointus, en dessus , et pourvues en dessous d'appendices aussi cornés

d'autant plus l.irgcs et digités qu'ils sont plus postérieurs. Trouvée sur

les branchies du Thon de la IMéditerrànée, et sur d'autres poissons

auxquels elle est adhérente seulement par les crochets de la bouche.

LernÉopode, Lerneopoda, Bl. Corps lisse assez alongé, divisé en

abdomen ovale et en céphalothorax aplati et couvert d'un bouclier

crustacé , accompagnant la bouche. Deux paires de pieds articulés,

subouguiculés sous le thorax. Sacs ovifères courts et subcylindricjues. }

— I. L. de Brongniart, L. Brongniartii ^ Bl. Des deux paires de pieds,

l'antérieure étant la plus courte et formée de deux arficulations; la

postérieure beaucoup plus longue, grêle, cylindrique, avec un crochet

terminal.—2. L. du Saumon, L. salmonea , Bl. Mayor, Nouv. Bull. Soc.

phil. fév. 1824- Une tète distincte, munie de deux antennes composées

de deux articles sétacés; bouche pourvue de deux lèvres horizontales dont

la supérieure est armée de chaque côté de deux crochets mobiles durs
,

et l'inférieure conique; thorax plus large que la tête , et ayant près de

l'étranglement qui le sépare de cette partie, deux petites pattes Inarti-

culées , et plus bas, deux appendices linéaires cylindriques, assez longs,

et réunis à leur sommet pour former un cylindre unique dont l'extrémité
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1

m'icr bouclier du têt. Bouche à peu près située au-dessous

du bord postérieur de ce bouclier, longitudinale, et en-

est terminée par un cartilage orbicuiaire en forme de disque; une

cmiuencc transversale entre eux ; abdomen ovale, assez large et con-

vexe , avec un sillon orbicuiaire en dessus et deux sillons longitudinaux

en dessous ; ovaires droits et longs. Se trouve sur les branchies du

Salmo carpionis e\ sur celles de quelques autres poissons. M. Mayor

,

l'un des administrateurs du Muse'e de Genève, l'a trouve'e aussi sur

foules les nageoires de l'Umblc cbevalier ( Salmo Umbla
) ,

poisson très-

commun dans le lac de Genève ; et c'est d'après la description qu'il en

a coramunique'e re'cemment à la Société philomathique de Paris, que

nous avons ajouté à celle que M. de Blainville avoit donnée de sa Lernéo-

podeduSaumon.— 3.L.étoilée, Z. stellaia, Mayor, Nouv. Bull. Soc.

phil. févr. 1824. Long de sept lignes; tète portant deux antennes à sa

partie supérieure ; bouche armée de deux mandibules ou palpes termi-

nés chacun par deux petits appendices sétacés; lèvre inférieure en forme

de tubercule conique ; thorax pourvu de deux longs bras qui se réu-

nissent en un tube corné, terminé par un disque étoile à cinq rayons,

dont la surface inférieure est finement chagrinée; abdomen ovale

alongé , marqué sur le dos de deux sillons longitudinaux, dans lesquels

on remarque quatre ou cinq points enfoncés vers la partie postérieure;

sacs ovlfères, cylindriques, aussi longs que le corps, transparens, renfer-

mant de petits corps ovoïdes jaunes, placés sur cinq rangées. Trouvée

en Norwcge, fixée par son disque étoile sur les nageoires d'un Estur-

geon Sterlet.

Lernanthrope , Lcrnanlhropus, Bl. Corps ovale assez peu alongé,

divisé en deux parties ; un bouclier céphalothoracique , et un abdo-

men prolongé en arrière par une large éf aille, débordant l'extrémité

du tronc. Deux très-forts crochets verticaux sous le front. Trois paires

de très-petits appendices crochus et transverses sous le thorax propre-

ment dit. Une paire de bras simples, renflés , et une seconde bifide et

comme branchiale sous l'abdoinen. Sacs ovifères longs et cylindriques.

— I. L. Mouche, L. Musca. Bl. De couleur blanche-jaunâtre, si ce n'est

l'extrémité des crochets qui est brune, et un globule saillant d'un beau

noir, de chaque côté de la pointe de l'abdomen. Trouvé implanté

dans la peau d'un petit Diodon de Manille.
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tourée d'app(-»'dices ou de membres qui ont reçu de divers

naturalistes des noms très-variés, savoir -. i." deux petites

pinces antérieures formées de trois articles, un baséal et deux

autres composant la main , le plus petit de ceux-ci étant le doigt

mobile ou le pouce [mandibules , Fabr. , Latr.
;
palpes de la lèvre

supérieure, Cuv.
-,
mandibules succédanées , Savigny). 2." Huit

appendices situés quatre de chaque côté, rapprochés par

paires à leur base , mais avec l'ouverture buccale entre

eux, ayant la l'orme de pattes linéaires, composées chez les

femelles de six pièces , dont la première ou la hanche est

épineuse, mobile latéralement, et sert de mâchoire, et

dont les deux dernières composent ensemble une main à

doigts coniques et opposables; ces appendices grandissant

graduellement par paires depuis la première jusques et com-

Après avoir ainsi classé les espèces de Lernées qu'il a pu examiner

ou qui ont elé le mieux figurées et décrites par les auteurs, M. de Blain-

villc tait remarquer que le genre de Caligides qui se rapproche le plus

du dernier ou Lernanthrope, est le genre Dichelestion , et qu'ensuite on

passe par une gradation insensible aux Anlhosomes, aux Cécrops, aux

Caliges, parmi lesquels se trouve le Lcrnca pectoralis (qui nous paroît

surtout tiès-voisin du Cal'igus curtus de Muller). Des Caliges, on

arrive aux Argules, et de ceux-ci aux A pus et autres Branchiopodes-

Les espèces qu'il n'a pas comprises dans sa monographie, sont no-

tamment \cs Lcrnca Huchonis, Sclirarik, lier Bavar., t. 2 (A-D), dont

le corps est cartilagineux, noueux, et qui est pourvu de deux tenta-

cules; L. Lola y Hermann (Naturf, 19, t. 2, fig. 6), qui a deux petits

crochets à la Louche et quatre ovaires inégaux; L. adunca^ Strom.

(Sondern., i, t. i,f. 7, 8), qui a le corps ovale, et dont la corne du rostre

descend en arrière. Celte dernière espèce vivant sur le Gadus Callarius.

Enfin il ne s'est pas déterminé à admettre le genre Axine d'Ockcn ,

fondé sur une espèce qui vit attachée à l'Orphie,.^. Bcllonc , et carac-

térisée par un corps cyiindiique , terminé en arrière par un élargisse-

ment cutané , bordé d'un double rang de nœuds; par deux nodositésa

la bouche, et par sa longueur (jui est d'un demi-pouce.
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pris la quatriènit' : les antérieurs formés seulement de cinq

pièces chez, les mAles
,
parce que ceux-ci ont la main remplacée

par un seul article pointu ( maxillce interiores , maxillcL' exLe-

riores quartœ, terliœ et secundce ,Vahr,
;
première , deuxième , Iroi- ' '

/

sième et qiiahièine paires depattes , hair, ;
première , deuxième , troi-

sièmeet quatrièmepaires de mâchoires et dcpalpes , Cuv.-. première

,

deuxième, troisième et quatrième màclmires succédanées , ou pre-

mière, deuxième, troisième et quatrième paires de pattes ambula-

toires, Savigny). 3.° Une dernière paire d'appendices différant

des précédens, en ce que leur premier article
, très-agrandi

,

supporte , outre le second article et lessuivans, une petite divi-

sion extérieure en forme de languette, et en ce que le cinquième

article siipporteà son extrcniilé d'al)()rd un faisceau de quatre

petites lames droites, alongées, pointues et rapprochées entre

elles, et de plus un article représentant le larse au bout du-

quel sont deux petits doigts mobiles, en dcmi-cAnes alon.;és,

dont la face plane est interne ( cinquième paire de pattes,

Latr. -, cinquième paire de mâchoires , Cuv. ; cinquièmes mâ-

choires succédanées , ou cinquièmes pattes ambulatoires, Savigny).

4," Une pièce [)lat'j, ovalaire, échancrée en aviint et en

arrière, épineuse à sa surface, située en arrière de la bouche

{maxilla- exteriores primœ , Fabr.
;
pièces maxilliformes

, Latr.
,

Gen. Crust. ;
/c^'re inférieure , Cuv. et i.atr. , Dicl. d'Hist. nat.

j

sixièmes mâchoires succédanées , Savigny j. Les deux petites

pinces antérieures étant insérées sur un labre qui termine la

bouche antérieurement. Des pattes natatoires, semblables à

des feuillets très-minces , coriaces, ciliées eu arrière au nombre

de douze., disposées par paires sous la seconde pièce du tét

avec les branchies ;
celles de la première paire étant entiè-

rementsoudées l'une à l'autre, et formant un feuillet eu demi-

cercle, qui recouvre b s feuillets suivans , et qui a vers sa base

les organes sexuels. Branchies disposées sur la face posté-

rieure des pieds natatoires, sons Corme de fibres très-nom-

breuses, très-serrées, et appliquées presquceorjcentriquemen t.
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Anus placé à la base de la queue, ou longue pointe solide

qui termine le corps. Cœur en forme de gros vaisseau, placé

le long du dos. Un estomac épais dont la membrane interne

est hérissée de tubercules. Deux vaisseaux hépatiques versant

dans l'intestin. Cavité comprise entre les deux lames supé-

rieure et inférieure du têt, servant à loger les ovaires des

femelles et les testicules des mâles.

Les espèces de ce genre, souvent fort grandes, puisqu'elles

acquièrent jusqu'à deux pieds de longueur, n'ont encore été

observées que dans les régions chaudes de l'Inde et de l'Amé-

rique et près des côtes. Ce sont des animaux très-lents dans

leurs mouvemens, qui ne viennent guère à terre que le soir.

et seulement dans les lieux où la pliige est sablonneuse. Lors-

qu'ils marchent, ils parcourent une ligne droite, et l'on ne

voit sortir aucun de leurs membres hors des bords du têt; les

femelles, qui sont plus grosses que les mâles, les portent sou-

ventsur leur dos. Dansles divers paysoù ces crustacés existent

.

ils sont généralement regardés comme malfaisans, et comme

pouvant blesser dangereusement avec la pointe assez aiguë,

qui termine leur corps, et qui est quelquefois barbelléesur

ses bords; mais il y a lieu de croire que cette opinion n'est point

fondée. Quelques sauvages mangent la chair de ces animaux,

et d'autres emploient le stylet qui termine leur corps, pour

en faire des armures de flèches.

Ces crustacés, communs dans les cabinets d'histoire naturelle

et de curiosités, sont vulgairement désignés par les noms de

Crabes des Moluques , et de Cancer perversus,

LiMur.E PoLYPHÊME : Limulus Polyphemus , Fabr. , Latr. , Dict.

d'Hist. nat. ; Limulus Cjclops, junior, Fab.; Limules Cj'clope,Po-

lyphéme et blanc, Latr.; Limulus americanus , Leach, Dict. Se.

nat., t. 14 ,
pag. 507. Trois épines sur l'arête du milieu de cha-

cune des deuxpiècesdu têt; extrémité de la dernière de celles-

ci , ayant une échancrure simple
;
queue triangulaire, dentée en

dessus ; couleur blanche jaunâtre dans les jeunes individus . et
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d'un brua noirâtre dans les vieux. Le mâle ayant les pinces

des deux pieds antérieurs renflées et terminées par ua seul

doigt. On le trouve communément sur les côtes orientales

de l'Amérique , depuis New-Yorck jusque dans le golfe du

Mexique.

M. Latreille rapporte aussi à cette espèce le Limule de

Sowerby. LimulusSowerbiideM. Leach (Zool. Miscell., tom. 2
,

tab. 84, elDict. Se. nat. , tom. XIV, pag. 557) , caractérisé

seulement par ces mots-. Queue triangulaire dentelée en des-

sus; échancrure terminale de la seconde pièce du têt pourvue

d'une dent. Patrie inconnue.

LiMULEDEsMoLUQUES:Lnnw!us moluccanus , Latr., Dict.d'Hist.

nat. ; Cancer mo/uccanus , Clusius , Exot., pag. i 28 , Schaeffer

.

Moriogr. , tab. 7 , fig. 4-5. Acquérant jusqu'à deux pieds de lon-

gueur; point d'épines sur l'arête du milieu de la première

pièce du têt , laquelle se termine en avant par une petite élé-

vation fourchue; échancrure postérieure de la seconde pièce

sensiblement dentelée
;
queue plus courte que celle de l'espèce

précédente, triangulaire avec sa carène supérieure, armée,

dans une grande partie de sa longueur, de dentelures nom-

breuses et en scie. Les Japonois l'appellent Kahutogani ou

Unkia. II est commun aux Moluques. -,

Ne seroit-ce pas à cette espèce qu'il faudroit rapporter le

Limule à trois dents, Limulus tridentalus de Leach, Dict. Se.

nat., tom. XIV, pag. 537 ? lequel est caractérisé par sa queue

triangulaire serrulée , et par les trois dents qui sont placées

dansl'échancrure terminale de la dernière pièce du têt? Patrie

inconnue.

Limule a queue ronde ;
Limulus rotundicauda^ Latr., Dict.

Se. nat. De petites épines sur la carène moyenne de la

première pièce du têt , mais poin t d'élévation dans son milieu
;

point d'épines sur la seconde pièce; deux doigts terminaux

alongés à tous les pieds (sans doute dans les femelles)
;
queue

plus courte que le corps, arrondie en dessus et sur les côtés

23.
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couleur grise verdàtre foncée avec des points et des taches noî-

ràîres. Des Indes orientales.

LiMULE VERDATRE; Liitiulus vircsccns, Latr. , Dict. d'Hist. nat.

Très-voisin du Limule des Moluques; sans épines sur les arêtes

du têt, d'un brun verdàtre; les deux pinces antérieures ren-

flées , terminées par un seul doigt et gibbeuses en dessous (vrai-

semblablement dans le mâle).

Limule de Macleay ; Limulus Macleaii, Leach , Dict. Se.

nat., tom. XIV, pag. SSj. Queue triangulaire sans dentelures;

une dent placée dans l'échaucrure de l'extrémité postérieure

du têt. Patrie inconnue.

Limule de Latreille; Limulus Latreillii, Leach , Dict. Se. nat.,

tom. XIV, pag. 557. Queue alongée, triangulaire à sa base,

comprimée vers son extrémité , ayant en dessous une rainure

ou sillon qui ne se prolonge pas jusqu'au bout; une dent placée

dans l'échancrure de l'extrémité de la pièce postérieure du

têt. Patrie inconnue.

Genre CLXXV. Tachyplée ( Tachypleus , Leach ; Limulus
,

Latr. ; Polyphemus , Lamck. ).

Caractères généraux des Limules. Dernier article des appen-

dices des première et deuxième paires de pattes ambulatoires

,

étroit à sa base* renflé intérieuremetit vers son milieu, et se

terminant tout à coup en pointe ; deux doigts égaux terminant

ceux de la quatrième et de la cinquième paire.

Tachyplée hétérodactyle : Tachjpleus heterodactjlus , Nob.;

Limulus heterodactjLus , Latr., Dict. Se. nat. Assez semblable,

pour les (1) formes de son têt, au Limule Polyphème, et

présentant comme lui , trois épines sur la carène mitoyenne ;

angles latéraux et postérieurs de la première pièce plus aigus

(1) C'est à l'ordre de pœcilopes que je crois pouvoir rattacher le

genre Diprosia de M. Rafinesque (Pre'cis de Découv. somioK, pag. 25),
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que dans les Limules ; épines mobiles latérales de la seconde plus

grandes, et son échancrure étant plus large; queue pluslongue

que le corps ; couleur d'un brun marron sur les individus des-

s échés , et sans doute verte sur les vivans , ainsi que M. Latreille

le présume, d'après un dessin chinois qui représente cet animal.

bien qu'il soit très-peu clairement décrit, et que son auteur le rapporte

à la famille Bopyriaàe l'ordre des Pseudopia. Son manteau est déprimé
,

oblong, fendu sans articulations postérieurement ; sa queue est infé-

rieure , longue et échancrée : il a deux yeux lisses en dessus; sa bouche

est inférieure ;son corps est étroit et articulé ; ses jambes sont formées de

trois articles , et on en compte six paires; enfin , il y a deux suçoirs en

avant de celles-ci. — La Diprosia viilala, à^un blanc bleuâtre, rayé lon-

gitudinalement de pourpre violet, a dos lisse et convexe, me paroit se

rapprocher des Argules , non seulement par l'existence de ses deux

suçoirs ou ventouses, mais encore par ses mœurs. Parasite d'un poisson

de mer, le Sparus erytJirinus , elle est aussi transparente que l'Argulr
,

et l'on aperçoit très-facilement à travers son corps les mouvcmens de

la circulation.

C'est aussi dans cet ordre qu'il faudra placer, lorsqu'on le connoitra

mieux, le Binocleà queue en plumet àe. Geoffro)' (îns.,tom. lI,pag.66o,

pi. 21, fig. 3). Ce cruslacé, qui doit être fort rare
,
puisqu'aux;un natu-

raliste, à l'exception de M. Duméril ( article Binocle de ce Diction-

naire ) , n'en a parlé depuis Geoffroy , a le corps liéniisphérique, uni-

Ibrniénient bombé en dessus, les antennes petiies,^ très - courtes
,

composées de cinq articles, et placées proche des yeux qui sont assez

écartés entre eux ; sa bouche paroit formée en un bec recourbé en

dessous; sa tête est assez grande; son corps est recouvert de deux

écailles lisses à suture médiane longitudinale, comme celle des élytres

de coléoptères. Ces écailles sont tronquées au bout , et laissent dépasseï

utie queue formée de quatre segmens , et terminée par des appendices

barbus conmie des plumes. Les pattes sont courtes et au nombre de six
,

sans ventouses. Geoffroy a trouvé , dans les ruisseaux où il nageoil avec

facilité, ce petit animal dont la longueur est de deux lignes. Sa couleur

est le jaune brun; sa tète Cst marquée de trois petites taclies noirâtres

disposées en triangle.
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M. Latreille, en décrivant ce crustacé, ne parle pas du ren-

flement des doigts simples des quatre premières pattes
, qui a

été remarqué par M. Leach, peut-être sur une autre espèce.

Ce genre , fondé sur les caractères variables que présentent

les doigts , me paroît légèrement établi.

ORDRE SEPTIÈME. PHYLLOPES. Ph/yllopodu.

Tête confondue avec le tronc ; yeux sessiles, lisses , très-rappro-

cliés; antennes très-courtes; un loucher mince d'une seule pièce, libre

postérieurement ,seri'ant de tét;deux mandibules cornées , sans palpes,

demi-cylindriques , à pointe comprimée , droite et très-dentelée; pattes

de la première paire enjorme de rames , et terminées par des soies arti-

culées; les autres branchiales , au nombre de plus de soixante paires

,

disposées pour lanatation (i). (Section des Phvllopes, Latr.)

Genre CLXXVI. Apus {Apus , Scop, , Cuv. , Latr.; Binoculus
^

Geoffr. , heach ; Limulus , Mull,, Lamek. ; MonocwZws, Linn.,

Fabr.
)

Corps alongé , conique, formé dune quarantaine de segmens

étroits, dont les sept ou huit derniers (formant la queue) ne

portentpoint de pattes. Tête confondue avec le corps, et recou-

verte comme lui par un vaste bouclier membraneux , formé de

deux lames adhérentes entre elles dans toute leur étendue, ainsi

qu'à la tête et au corps en dessus, mais seulement en avant : ce

bouclier étant bombé, ovalaire, caréné dans son milieu, et échan-

cré postérieurement; portant en avant trois yeux simples, dont

deux antérieurs plus grands, très-rap proches, un peu en forme

de croissans , et le troisième très-petit, ovale et placé en arrière

( 1 ) Cet ordre répond à une partie de la seconde section de la mcthod'j de

I\î. Latreille, celle des phyliopes.
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de ceux-ci. Chaperon formant en dessous et en avant du têt une

large surface à peu près triangulairesur le milieu du bord pos-

térieur de laquelle est attachée une lèvre supérieure grande, a

peu près carrée dans son contour, et légèrement bombée dans son

milieu. Bouche composée outre cette lèvre , i
.° de deux grandes

mandibules arquées en voûte, minces, tronquées à leur extré-

mité qui est droite et dentelée ;
:.•

." de deux paires de mâchoires

dont les supérieures sont en forme de feuillets épineux et ciliés

à leur extrémité, et les inférieures simplement velues, annexées

à une pièce membraneuse, en forme de fausse patte; 3.° d'une

languette profondément bifide, et munie d'un canal cilié qui

conduit à l'œsophage. Antennes très-courtes insérées près des

mandibules; formées de deux articles, dont le second plus

long que le premier est terminé par troissoies très-petites. Pattes

de la première paire (antennes selon quelques auteurs) grandes,

rameuses, pourvues de quatre soies articulées, dont les deux

premières très-longues ; les suivantes, au nombre de soixante

paires environ, diminuant graduellement de grandeur, assez

compliquées dans leur forme, ayant leur base ciliée, et une

grande lame branchiale sur un de leurs côtés, avec un sac ova-

laire vésiculeux en dessous; celles de la onzième paire pourvues

d'une capsule à deuxvalves, renfcrmantlesœufsquisont rouges.

Queue terminée par deux longs filets sétacés et multiarticulés.

Les Apus sont de singuliers crustacés aquatiques qu'on voit

dans certains cas se développer instantanément en très-grand

nombre dans desmares, ainsi que dans des amas accidentels d'eau

de pluie , où l'on n'enavoit jamais vu précédemment. Leur déve-

loppement est très-rapide : tous paroissent pourvus d'œufs,

et la distinction de leurs sexes Ti"a pas encore été faite; aussi

quelques naturalistes pensent-ils que ces animaux sont herma-

phrodites. Leurs reufs paroissent pouvoir se conserver pendant

de longues années à sec , sans périr; car l'on ne sauroit expli-

quer autrement l'apparition de ces crustacés dans les lieux où

on les voit tout à coup en très-grand nombre, qu'en supposant
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que leurs germes existoient dans le sol, et quilsne se sont dé-

veloppés qu'à la suite du séjour de l'eau pluviale.

Apus cancriforme : Apus cancriformis , Cuv. , Latr. , Bosc ;

Limulus palustris, MuUcr, Entomost.
,
pag. 127, n.° 61 ; le Bi-

nocle à queue en Jîlets , Geoffr. , 1ns. des Env. de Paris, tom. a\,

pi. 21, fig. 4; Scha-ff. , Monogr. ,i-5 ; Apus vert, Bosc. Long d'un

pouce et demi ; échancrure postérieure du têt très-grande ; sa ca-

rène dorsale peu prolongée en pointe. De France : il est rare au-

tour de Paris.

M. Lcach (Edinb. Enc^cl., Suppl., tom. 1, pi. ao) a figuré

une seconde espèce sous le nom de Apus Montagui.

Genre CLXXVII. Léfidure [Lepidurus , Leach ; Apus, Lamck.
,

Latr.).

Caractères des Apus, si ce n'est qu'il existe entre les filets de

la queue une lame alongée, horizontale et de forme ovalaire
,

un peu tronquée et échancrée au bout. Manière de vivre sem-

blable.

Lépidure prolongé: Lepidurus productus, Leach; Apus pro-

ductus , Lamck., Latr.; Monoculus Apus, Linn., Faun. Suecica;

Fabr. , Entom.Syst. , Suppl., \)ag.3u5;Limule serricaude , Herm.
;

SchœfF. , Monogr., tab. 6. Moins grand que l'Apus cancriforme
,

mais généralement très-semblable
,
quoique plus alongé ; carène

dutêtprolongée postérieurement en pointe.Commun en France,

aux environs de Paris, près de Maisons-Alfort, ainsi que dans

les anciens travaux de la Garre proche la Salpêtrière.
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1

ORDRE HUITIÈME. LOPHYROPES. Lophjropa.

Tête confondue avec l'extrémité antérieure du tronc • œil ouyeux

sessiles et composés ; tét tantôtplus ou moins court, etrecouvrantlehaut

du corps , tantôt plus ou moins vaste et composé de deuxpièces réunies

enforme de valves de coquilles , dont la charnière est sur le dos;

mandibules sans palpes; mâchoires sans branchies; pieds en nombre

variable, propres à la natation, tantôt simples ou branchus , tantôt

formés de lames garnies de poils, que l'on a considérées comme des

organes respiratoires. (Sect.des Lophyropes, Latr.)

I.'* Division. Têt d'une seulepièce. [Vam. des Cyclopidées, Leach.)

Genre CLXXVIII. Cyclope {Cjclops , Muller, Latr., Lamck.,

Leach -, Monoculus , Linn, , Geoffr. , Degéer , Fabr. ; Amymona

eiJSauplius ,Mn\\.)

.

Corps ovale , conique , alongé. Œil unique. Quatre antennes

simples. Deux mandibules sans palpes ; des pièces placées en

arrière, représentant des mâchoires et des pieds-mâchoires.

Pieds proprement dits au nombre de huit, formés d'un pédon-

cule biarticulé, et de deux tiges de trois articles. Une queue

longue et fourchue. Organes mâles situés, comme ceux des fe-

melles, à la partie postérieure et inférieure du corps, doubles.

Ces petits animaux sont communs dans les eaux douces, où

ils nagent en avançant par secousses successives. Les femelles

sont faciles à distinguer, parce qu'elles portent eu arrière de

leur corps une ou deux bourses ovales, membraneuses, rem-

plies d'œufs bruns , bleus ou verts. Ces œufs y éclosent , et il en

sort des petits qui ont quelques difiérences dans leurs formes

générales comparées à celles de leurs parens , surtout en ce qu'ils

manquent d'abord de queue, et qu'ils ont moins de pieds.aussi

ont-ils d'abord été considérés par Muller comme appartenant à
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des genres particuliers que ce naturaliste avoit établis sous les

noms d'Arnymona et deNauplius, genses qui ont été effacés de la

série des entomostracés après les beJles observations de M. de

Jurine.L'accouplement dure long-temps, et dans cet acte, la fe-

melle porte partout son mâle suspendu à sa queue.

Cyclope commun : Oyclops vulgaris , Leach ; Monoculus qua-

dricornis, Linn. , Faun.Suec, n.°2o4c) ; Fabr. , Syst. Ent.; Mo-

nocle àqueue fourchue, Geoffr. , Ins. , tom. 2
,
pag. 656 , n." 3 ;

Degéer, Ins., tom. 7 ,
pag. 483, pi. 29 , fig. 11,12; Cyclopsqua-

dricornis , Mull., Entom.
,
pi. 18, fig. 1-14; Monoculus quadri-

cornis ruhens, Jurine , Monocl. ,
pag. 1

,
pi. 1 , fig. i-i 1 : pi. 2

,

fig. i-g.: var. albidus, pi. 2 , fig. 10 et 1 1 ; var. viridis
,
pi. 5

,

fig. 1 ; var. fuscus, pi. 3, fig. 2 ; \a.T. prasinus , pi. 5 , fig. 5. Corps

assez renflé, formé de quatre anneaux, et prolongé jusqu'au

tiers de la longueur totale; queue de sept anneaux; antennes

postérieures [antennules, Jurine) assez grandes, composées de

quatre articles; les antérieures trois fois plus longues qu'elles.

Var. A, rougeâtre ; œufs bruns formant deux masses obliques

rapprochées des côtés de la queue ; longueur totale , -^ de ligne.

Var. B, blanchâtre, ou grise lavée d'un peu de bistre; plus

large que la précédente; masses d'œufs verdàtres, formant un

angle presque droit avec la queue ; longueur totale , — de ligne,

Var. C, verte ; œufs verts formant deux masses, dont la direction

est intermédiaire à celles des masses d'œufs des deux premières

variétés; longueur, -pj de ligne.Var. D, d'un roux enfumé; forme

générale présentant un ovale presqueparfait; œufs bruns compo-

sant deux masses qui recouvrent une grande partie de la queue :

longueur totale
, 77 de ligne. Var. E, d'un vert plus foncé que

lavar.C ; œufs d'un vert obscur , et passant un peu au rose , lors-

qu'ils sont prêts à éclore , composant deux petites masses, im-

médiatement collées à la queue, et semblant faire corps avec

elle; longueur totale, -^ de ligne.

D'après les observations de M. de Jurine, ce cyclope, en

sortant de l'œuf, presque de forme sphériquc, n'est pourvu
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que de quatre pattes courtes, et de deux antennes. Il reste

ainsi jusqu'au quinzième jour, et alors il se développe un

petit prolongement à la partie postérieure de son corps. Lors-

qu'il a vingt jours il acquiert deux pieds de plus , mais ceux-ci

ne sont entièrement développés que cinq jours plus tard. Il mue

à vingt-huit jours , et n'est en état d'engendrer qu'après s'être

dépouillé une seconde fois de sa peau , et avoir pris la forme

qu'il doit toujours conserver, ce quia lieu vers le mois d'août.

Les antennes servent au mâle pour saisir la femelle dans

l'accouplement. Celle-ci, une fois fécondée, fait de suite plu-

sieurs pontes sans avoir besoin des approches du mâle.

Cyclope Castor : Cjclops Castor ; Monoculus Castor, Jurine,

Monoc, pag. 5o
,
pi. 4, 5 et 6 ; Cjclops cœruleus , Mull., Ent.

,

tab. 1 S , fig. 1 -g : Cjclops rubens , ejusd.
,
pi. 1 6 , fig. i-3 ; Cy-

clops laciniatus , ejusd., pi. 16, fig. 4-<^ ; Monoculus cœruleus,

Fabr. , Syst. Ent. , tom. 2
,
pag. 5oo , n." 46 ; Monoculus rubens,

ejusd., pag. 600, n.° 47. Corps alongé, peu renflé, formé de

sixsegmens
;
queue assez courte, en ayant égalementsix; antennes

postérieures courtes, bifides ; œufs de la femelle bruns , formant

une seule masse ovale , aplatie, placée au-dessous de la queue;

longueur totale, une ligne et demie; couleur de la femelle

bleuâtre, celle du mâle rougeâtre.

CYCLOFKSrATHYLiTSi .CjclopsStaph/ylinus, Nob.; Cjclops minutus,

Mull., Entom., pi. 18, fig. 1-7; Monoculus minutus, Fabr., Ent.

Syst., t. 2, p.49C);Mo/xoci//usStop/r)'/mu5, Jurine, Monocl.,p. 74,

pi. 7 , fig. 1-19. Forme alongée , un peu conique; corps par-

tagé en dix segmens, dont le premier ou l'antérieur est le plus

grand , et dont le dernier ou le plus petit est terminé par une

queue bifide; couleurdes femelles d'un bleu d'aigue-marine, ou

d'un bleu verdàtre; celle des niàles d'un joli rose; longueur

totale ,
— de ligne ; œufs bleus verdâtres , rassemblés dans une

seule bourse pyriforme qui pend au-dessous du ventre de la

femelle. Ce cyclope est remarquable en ce qu'il tient ordi-

nairement relevée l'extrémité postérieure de son corps sur
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l'antérieure, à peu près comme le font les insectes du genre

desStaphylins.

Genre CLXXIX.Calane (Caianus, Leach ; CycZops , MulL).

Caractères généraux desCycIopes, et en différant seulement

par le manque des deux antennes postérieures (ou antennules

de Jurine ) , et par le grand alongement des antérieures.

Calane DE FiNMARCKiE ; Calanusjinmarchianus , Mull. , Zooh

Dan. Prodrom. , 2416. Il vit dans la mer de Finmarckie.

Nota. Je crois qu'il faudra rapporler à ce genre le Cyclope

longicornis de Muller, Entomost.
,
pag. ii5, tab. 19, fig. 7-9 ;

Monoculus longicornis , Fabr. , Ent. Syst. , tome 2
,
pag. 5oi

;

qui n'a que deux très-longues antennes, et qui vit dans la mer

de Norwège.

II.' Division. Tétformé de deux pièces. (Familles desCvpRiDÉEs,

et des CycLOpiDBEs, Leach.)

Subdivision ou Race I. Un seul œil; deux antennes en forme de

Iras ramifiés; tète séparée du corps par un étranglement , ou

une sorte de cou.

Genre CLXXX. FOLVPHÈME {^Polyphemus, Mull., Latr. , Leach;

Monoculus , Linn. , Fabr.; Cephaloculus , Lamck.) (1).

Corps court, globuleux, arqué, un peu comprimé, couvert

d'un têt s'ouvrant en dessous, mais dont la division en valves

n'est pas bien apparente. Œil ou yeux réunis, formant une

(0 Le genre Polyplièine, que M. Leach range dans la division ou la

famille des Cyclopidées, me paroît devoir être rapproché de» Daphnies,

ainsi que M. de Jurine l'a proposé dans son eicellent ouvrage sur les Mc-

»ocle«.
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seule masse fort grosse, figurant une espèce de tête, entièrement

recouverte par le têt, et portée sur un cou.Deux petits barbillons

composés chacun d'un article terminé par deux filets, sortant de

la coquille au-dessous de l'œil. Deux grands bras formés cha-

cun d'un pédoncule surmonté par deux branches composées

de cinq articles, et garnies de quelques soies biarticulées. Un

sillon transversal séparant la partie postérieure du corps de

l'antérieure, à l'endroit du cou. Une queue grêle, relevée sur le

dos et bifurquée. Huit pattes apparentes hors de la coquille,

composées d'une cuisse, d'une jambe et d'un tarse à deux articles,

de l'extrémité duquel sortent quelques petits filets ( excepté de

celui delà dernière paire). Œufsplacés dans la coquille, sur le

dos , et au nombre de dix au plus. Mâles inconnus.

PoLYPHKME DES ÉTANGS : Polj/pliemus stagnoTUTTi; Polyphemus

Oci//us , Muller, Entom., pi. 20, fig. i-5 ; Monoculus Pediculus

,

Linn.jFaun. Suec, n.°2048; Monocle à queueretroussée, Geoffr.

,

Ins., tom. 2, pag. 656, n.° 2; Monoculus Pediculus, Degéer,

t. 7, p. 467, pi. 28, fig. 6-1 3 ; Fabr., Ent. Syst., t. 2
, p. 5 02 ; Ce-

phaloculus stagnorum , Lamck. , Anim. sans vert. , tom. 6
,

pag. i3o. Longueur, ~ de ligne. 11 habite dans l'eau des étangs

et des marais, où on le rencontre en grandes troupes. II nage

sur le dos, et emploie ses deux rames, ou antennes, pour se

mouvoir.

Genre CLXXXI. Daphnie (Dflph-nia, MuUer, Latr., Lamck.,

Leach, Straus; Monoculus, Linn., Degéer, Jurine, Geoffr.,

Fabr.).

Corps alongé, comprimé, évidemment compris dans un

têt. Coquille bivalve, dépendante de la peau, transparente,

ayant son ouverture sous le ventre et sa charnière sur le dos.

Tête moyenne, très-distincte du corps, surtout en d* ssous . plus

ou moins prolongée en forme de rostre infléchi, pointu ou

obtus; pourvue intérieurement d'un seul œil, médiocrement



OGG CAHACrÈRHS DES hOniVROVES.

développé, formé d'une membrane sphérique (cornée géné-

rale), qui renferme une Anngtaine de petites aréoles transpa-

rentes (crysti.'llins), se détachant sur un fond noir ( rétine et

pigmentum). Deux petits barbillons (Jurine), ou antennes

(Straus), placés à l'extrémité du rostre que la tête forme en

dessous, plus longs dans les mâles que dans les femelles. Deux

grandes antennes (Muller et Jurine), ou pieds antérieurs

(Straus), ou rames branchues , servant seulement à la natation
,

insérées aux deux côtés du cou , formées d'une première

tige arrondie, conique, plus ou moins longue, et de deux

branches terminales, dont l'antérieure est à trois articles,

et la postérieure à quatre; supportant toutes deux, un cer-

tain nombre de soies assez longues et ciliées. Abdomen, ou

corps proprement dit, divisé en huitsegmens (dont le premier,

très-grand) , absolument.libre dans l'intérieur des valves
,
grêle

et alongé, se portant d'abord horizontalement en arrière et

se recourbant ensui(e en dessous, où il est terminé par deux

petits crochets dirigés en arrière. Bouche placée à la partie

inférieure du corps en dedans du bord antérieur des valves

et à la base du bec; composée, i" d'un long labre, comprimé

par les côtés; 2° de deux mandibules très-fortes, sans palpes

ni branchies, dirigées verticalement en dessous et ayant leur

tranchant arqué et uni, et S" d'une paire de mâchoires diri-

gées horizontalement et en arrière, pourvues à leur extrémité

d'un disque qui supporte à son bord supérieur trois épines

cornées, très-fortes, en forme de crochets et recourbées.

Œsophage étroit , se portant de bas en haut, et d'arrière en

avant. Estomac ou intestin cylindrique , assez gros, presque ho-

rizo'ntal comme le corps daiis sa première partie et se recour-

bant en dessous aussi comme lui , à son extrémité postérieure ;

deux sortes de cfFcwm aboutissant à cet estomac près du cardia.

Pattes au nombre de dix, très-compliquées et différentes entre

elles par paires, tant pour la forme que pour la grandeur et

les fonctions, mais ayant toutes leur second article vésiculeux ;
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les deux premières paroissant plus spécialement destinées à la

préhension; les six suivantes (surtout les quatre dernières

parmi celles-ci) ayant un de leurs articles comprimé, cilié

fortement sur un de ses bords, et Taisant fonction de bran-

chie. Cœur situé dans la région dorsale antérieure au-dessus

de Tintestin. Ovaires placés le long des côtés de l'abdomen

depuis le premier segment jusqu'au sixième où ils s'ouvrent

séparément prés du dos dans une cavité {matrice , Jurine) qui

existe entre la coquille et le corps, et où les œufs, dont la forme

est sphérique, sont conservés quelque temps après la ponte .

cette partie du têt devenant opaque vers la fin de l'été {ephip-

pium, Muller; selle, Jurine), et se trouvant à cette époque,

pourvue sur chaque valve, d'ampoules ovalaires qui forment

deux capsules contenant les œufs qui doivent passer l'hiver.

Organes mâles paroissant placés vers la queue, près de la der-

nière paire de pattes.

La description très-abrégée que nous venons d'extraire du

beau Mémoire de M. Straus, inséré dans le tome 5 ,
page 58o

des Mémoires du Muséum, donne un idée assez complète de

l'organisation des Daphnies; mais nous n'avons pu y faire en-

trer une foule de détails curieux, pour lesquels nous renvoyons

à la source où nous avons puisé. Un des résultats remarquables

auxquels M. Straus est arrivé consiste à faire voir que les Daph-

nies sont fort différentes par leur système respiratoire, desCy-

pris, dont on les rapproche toujours. Ce sont de vrais branchio-

podes ainsi queles Lyncées, les Apus, les Limnadies, les Cyclopes,

les Branchipcs, les Polyphèmes et les entomostracés de deux

genres nouveaux qu'il a l'intention de fonder pour placer, dans

l'un le Daphnia cristallina de Muller , et dans l'autre son Daphnia

setifera. Il propose de former des Cypris et des Cythérées un

ordre particulier, celui desOsiRAPODES, lequel sera caractérisé

par des organes respiratoires annexés aux parties de la bouche .

et des pieds simplement ambulatoires.

Les Daphnies sont très-abondantes dans les eaux stagnantes
,
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€t quelquefois elles y sont tellement miiUipliées qu'elles leur

donnentleur couleiirpropre. Une espèce de ce genre (Daphnie

Puce), dont la couleur est rouge, a quelquefois donné lieu de

croire que l'eau s'é toit changée en sang. I,eur natation se fait par

une suite de sauts qu'elles exécutent de moment en moment

au moyen de leurs bras ou antennes qu'elles agitent avec force

de haut en bas.

La Daphnie Puce, étant la plus commune, est celle quia

été décrite le plus de fois, et dont l'histoire naturelle a été le

mieuxéfudiée
,
principalement parSwammerdam , INéedham,

LeuAvenkoeck, SchaefiTer, Degcer, et surtout par de Jurine.

Ce dernier a suivi les Daphnies dans toutes les époques de leur

vie, et a observé, avec une merveilleuse' sagacité, tous les

détails de leurs mœurs, de leurs mues et de leurs métamor-

phoses. Ce sera d'après lui que nous en dirons ici quelques

mots.

La nourriture de ces entomostracés consiste en animalcules

et en particules végétales qui abondent dans les eaux des mares
;

ils les font parvenir à leur bouche Cn imprimant un mouve-

ment de courant à cette eau introduite dans l'intervalle de

leurs valves, au moyen de leurs pattes proprement dites, qui

sont pour eux plutôt des organes de respiration, que des or-

ganes de locomotion. Pendant le printemps et l'été ils sont

continuellementoccupés de la recherche de cette nourriture,

ou livrés au besoin de la reproduction , mais dans la saison

d'hiver ils s'enfoncent dans la vase, et y restent ensevelis

jusqu'au printempssuivant; et dans certaines années aussi, les

mares où ils abondent se desséchant complètement par l'action

du soleil, ces animaux se trouvent enterrés, et totalement

privés d'eau quelquefois pendant plusieurs mois, mais ne pé-

rissent pas pour cela. Aussitôt qu'une piuie abondante vient

remplir de nouveau les mares où ils existoient, on les voit

paroître de nouveau et reprendre leur activité ordinaire.

Fendant long-temps on a cru que les Daphnies étoient an-
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(irogynes; mais les observations de Muller, et principalement

cellesdeM.de Jurine, ont prouvé que chez elles les sexes sont

séparésjqueles mâles n'apparoissent quedansune saison del'an-

née, et qu'un seul accouplement donne lieu à plusieurs généra-

tions defemelles, qui toutespeuventpoiftredesœufsproductifs

sans avoir besoin d'être fécondées de nouveau. Dans l'accou-

plement, qui dure au plus huit à dix minutes, le mâle se

place d'abord sur le dos de la femelle et la saisit avec les

longs filets de ses pattes antérieures; j)uis, se portant vers le

bord inférieur de la coquille de cette dernière , et approchant

la sienne de son ouverture, il y introduit ces-filets, ainsi que

des crochets ou harpons dont ces mêmes pattes sont pourvues
;

après cela il rapproche sa queue de celle de la femelle, qui

d'abord cherche à l'éviter en nageant avec une grande vitesse

et le transportant partout avec elle; mais , bientôt après, elle le

recherche, et c'est alors que la copulation paroît avoir lieu.

Les mâles, très-ardens, attaquent indistinctement toutes les

femelles, même celles qui sont en élat d'accouplement, ou

celles qui sont déjà remplies d'oeufs. Après la fécondation chez

les femelles qui ont été en rapport avec un mâle, ou après une

mue, chez celles qui, nées d'une femelle fécondée, doivent

produire elles-mêmes sans fécondation, on voit d'abord dans

les ovaires, une matière colorée suivant les saisons, en vert,

en rose ou en brun , laquelle se rend dans la matrice ou cavité

,

située sur le dos, entre le corps et la coquille , et s'y sépare en

boules rondes qui deviennent des œufs. Ces œufs se déve-

loppent plus ou moins rapidement, suivant les époques de

l'année, et plus en été qu'en hiver. Dans celte dernière saison,

on voit le premier jour l'œuf formé d'une bulle centrale, en-

tourée d'autres plus petites, dont les intervalles sont garnis

de molécules colorées; du second au troisième jour la partie

externe de l'œuf devient plus transparente, parce que les molé-

cules colorées se rapprochent du centre ; cetœuf grossit et prend

la l'orme ovoïde dès le quatrième et lé cinquième jour; ce n'est

24
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que le sixième que le fœtus commence à paroîire, et déjà il aies

bras détachés du corps; le septième , les rudimens des pattes

proprement dites et delà tête, peuvent être distingués; le hui-

tième, l'œil paroît d'abord séparé en deux parties égales, et

l'intestin se découvrefWe neuvième, tous les organes sont vi-

sibles , et l'œil est plus noir et réticulé -. le dixième ,
le dévelop-

pement du fœtus étant terminé, il sort de la matrice, dont

l'issue s'ouvre par l'abaissement de la queue de la mère, et il

commence à nager dans l'eau en agitant ses petits bras. Ses

formes ne sont en rien différentes de celles des parens dont

il provient, à cela près que sa coquille a sa pointe postérieure

très-alongée.

Bientôt cet animal croit, et à mesure que sa taille aug-

mente, il se dépouille j)lusieurs fois de la peau qui revêt

toutes ses parties, même les plus ténues. Lorsque ces mues

ont lieu , il se fixe avec ses bras contre une tige de conferve,

ou descend dans la vase, et y reste dans la plus grande tran-

quillité. Sa tête sort la première, et ses pattes, ainsi que ses

mandibules et ses bras ramifiés , sont dégages les derniers , mais

le tout avec une rapidité surprenante. Après la mue , la

Daphnie, loin d'être fatiguée, paroît plus vive et plus agile

qu'auparavant.

Les mues se succèdent rapidement, et elles sont plus ou

moins rapprochées suivant les saisons. En été, elles ont lieu

de deux jours l'un . et quelquefois il y a trois jours d'inter-

valle ; en hiver, il n'est pas rare de les attendre huit ou dix

jours. Elles se succèdent ainsi pendant toute la durée de la

vie de l'animal.

Aux mois de juin et de juillet, l'activité du développe-

ment des Daphnies est telle
,
que les petites femelles, dès l'âge

de sept jours , et après trois mues , ont déjà leurs ovaires

remplis de matière colorée; cette matière passe dans la ma-

trice dès le huitième jour, et se change en œufs, et le dixième

jour les petits sortent de la matrice; ces générations^, en rap-
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J)ort avec les mues , se renouvellent ensuite de deux en deux,

ou de trois en trois jours, et leurs époques ne s'éloignent

qu'à mesure que l'arrière-saison arrive. Le nombre des petits

qui naissent à chaque ponte est rarement le même ; les pre-

mières n'en donnent guère que six; les suivantesen produi-

sent davantage ; et quand la femelle a acquis tout son déve-

loppement, il n'est pas rare de lui en voir porter à la fois

dix-huit dans la matrice.

Les mâles sont en très-petit nombre, comparativement à

celui des femelles ; au printemps et en été on n'tn trouve que

difficilement, tandis qu'en automne ils sont moins rares, ce

qui, remarque M. de Jurine , fait pressentir la nécessité de

leur influence aux approches de l'hiver , sur les générations

qui doivent se succéder avec rapidité, dès que les frimas

auront cessé, et qui n'existeroient peut-être pas sans l'inter-

vention masculine.

A certaines époques de l'année, notamment vers les mois

de juillet et d'août, et même aussi en juin, les valves de la

femelle prennent après la mue de l'opacité vers leur partie

supérieure dans une étendue rectangulaire , et la couleur

de cette partie finit par être d'un gris noirâtre , assez obscur.

Ces taches que Muller appeloit epliippium , et que M. de Jurine

a aussi nommées selle, en les considérant comme le produit

d'une maladie, présentent , selon M. Straus, « deux ampoules

ovalaires transparentes, placées, l'une au-devant de l'autre,

et formant, avec celles du côté opposé, deux petites capsules

ovales, s'ouvrant comme une capsule bivalve. Cetéphippium

se partage , comme les valves dont il fait partie, en deux

moitiés latérales , réunies par une suture le long de leur bord

supérieur; et dans son intérieur on en trouve un autre sem-

blable , mais plus petit, à bords libres , si ce n'est le supérieur

qui tient aux valves , et dont les deux moitiés jouent en char-

nière l'une sur l'autre, et offrent les mêmes ampoules que les

battans extérieurs. Dans chacune de ces capsules on rencontre

24.
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un œuf à coque cornée etverdâtre, mais du reste semblabk

aux œufs ordinaires , avec cette différence qu'il reste beau-

coup plus long-temps à se développer, étant destiné à passer

l'hiver avant que d'éclore. Cet éphippium , à l'époque de la

mue, est abandonné avec la vieille peau dont il fait partie,

et les œufs qu'il contient; les œufs y trouvent un abri contre

la rigueur du froid qui fait périr la plupart des individus vi-

vans; et au printemps, lorsque la température est devenue

assez élevée, ils éclosent, et il en sort des petits absolument

semblables à ceux des œufs ordinaires. ^^ Mém. Mus. , tom. 5
,

pag. 4i5.

Daphnie Puce: Davlmia Pulex-. Latr. , Lamck. ; Pulex aquati-

eus arhoreus, Swammerdam, Bibl. natur.
,
pi. 3i ; Monoculus

Pu/ex,Linn. ,Faun. Suec, n.° 2047 ; Fabr., Syst. Ent. , tôt"* 2,

pag. 491 ; Jurine, Monocl.
,
pag. 85

,
pi. 8, 9, 10, n ; Perro-

quetd/eau, Geoffr.,Ins. , tom. :>.
,
pag. 466; Monoculus, Degéer,

Ins., vol. 7, pag. 442 ,
pi. 27, fig. 1-8

; Daphiiia pennata, Mull,,

Entom., pi. 12, fig. 4-7' Longueur, une ligne: rouge au

printemps, rose ea été, et d'un blanc verdàtre dans les autres

saisons; tête moyenne, infléchie , non séparée du dos en dessus,

par un sillon transversal ou un étranglement; têt terminé en

pointe postérieurement. Très-commun dans les étangs et se te-

nant à peu de distance des bords, ou des corps, qui sont im-

mergés. Ce crustacé a été l'objet d'observations très-curieuses

parmi lesquelles celles qui sont ducs à M. de Jurine occupent

le premier rang.

Daphnie LONGUE-ÉPINE, Daplinialongispina , Muller, Entom.

,

pag. 885 n.° 35, pi. 12, fig. 8-1 o; Straus, Mém. du Mus.,

tom. 5
,
pi. 29 , fig. 20 et 2 1^; Monoculus Pulex, Jurine, MonocL

Longueur totale, une ligne; plus alongée que la précédente

et plus rare ; dos presque droit terminé par une longue pointe

mince, droite et épineuse; couleursemblableàcelIedelaDaph-

nie Puce. M. de Jurine la considère comme n'étant que le jeune

âge de cette espèce , mais M. Straus l'en dislingue avec Muller.
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Daphnie géante : Daphnia magna, Straus , Mém. du Mus.,

tom. 5
,

pi. 29 , fig. 21-22. La plus grande du genre, n'ayant

guère moins de deux lignes de longueur; têt terminé par

une longue pointe mince et épineuse, comme celle de la

précédente; dos arqué; bord inférieur des valves aussi très-

arqué.

Daphnie camuse : Dapliniasima, MulL, Ent., pi. 12, fig. 11-

12 iMonoculussimus, Jurine, IMonocl., pag. 129 ,
pi. 12, fig. 1-2

;

Monoculus exspinosus , Degéer , vol. 7 ,
pag. 467 , n." 2

,
pi. 27 ,

Gg. (^-i3 ; Monoculus lœi'is , Fabr. , Ent. Syst., tom. 2, pag. 492;

Daphniavetula, Sivaiis, Mém. du Mus., tom. 5, pi. 29, fig. 26-

2 6. Longueur,-^ de ligne; tête plus petite et moins pointue en de-

vant que celle de la Daphnie Puce; partie postérieure du têt

arrondie, non guillochée, mais seulement garnie de petits traits

dirigés transversalement et presque imperceptibles.

Daphnie a gros bras : Daphnia hrachiata, Nob. ; Monoculus bra-

chiatus, Jurine, Monocl., pag. i3i, pi. 12, fig. et /i ;
Daphnia

macrocopus , Straus , Mém, du Mus., tom. 5 ,
pi. 29, fig. 29-30.

Longueur, -~ de ligne; antennes rameuses très-grandes et

très-fortes à la base; tête obtuse, grande, inclinée, séparée

du corps en dessus par un sillon transversal profond ;
barbillons

très-longs et grêles; têt court arrondi postérieurement avec

ses valves lisses. Trouvée dans les mares des environs de Genève,

en août et septembre.

Daphnie nasique .- Daphnia nasuta, Nob.; Monoculus nasutus,

Jurine, Monoc, pag. i33,pl. i3,fig. 1-2. Longueur, une ligne |;

tête non séparée du dos en dessus par un sillon transversal;

front arrondi et terminé en dessous par une pointe obtuse
,

un peu relevée, quifigure un nezretroussé; antennes rameuses

médiocres, barbillons non apparens ; valves du têt courtes,

comme tronquées postérieurement , et striées obliquement sur

leur face externe; couleur jaunâtre. En automne, près de

Genève.

Daphnie a bec dr.oij: Daphnia rectiroslris , Mull. , Ent.
,
pi. 12 ,
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tig. 1-5; Monoculus rectirostris, Fabr. , Ent. Syst. , tome 2,

page 4g3 : Jurine, Monocl.,pag. i34, pi. i5, fig. 3-4. Longueur,

7^ de ligne; yeux sans aréoles transparentes ; tête distincte du

corps en dessus par un sillon transversal ; museau arrondi ; une

tubérosité sur la nuque; barbillons très-apparens ; coquille

ayant en arrière une petite pointe, et ciliée sur son bord in-

férieur; œufs blanchâtres, gros, laissant voir l'œil du petit

comme un point noir.

Daphnie A LONG cov : Daphnia longicollis, ISoh.; Monoculus lon-

gzco/Zis, Jurine, pag. i36, pi. i3, fig. 3 et 4. Longueur,^ ligne.

Ne différant des deux précédentes que parl'alongementdu cou,

la saillie que forment en arrière les bords inférieurs des valves

deson têt, lalongueur de ses barbillons qui sont biarticulés et

terminés par deux tilets ciliés. Œufs au nombre de quatre pour

chaque ponte.

Daphnie ÉPINEUSE :Dûp/infflm«cronato,Mull., Entom.,pl. i3,

fig. 6-7 ; Monoculus bispinosus , Degéer, vol. 7, pag. 4^3 , n.° 3,

pi. 12 8, fig. 3-4; Fabr., Ent. Syst., tom. 2, pag. 490, n.°i7; Jurine,

Monoc, pag. 137, pi. 14, fig. 1 et 2. Longueur, -^j de ligne; tête

triangulaire
; nuque droite oblique , séparée du dos par un sil-

lon transversal ; front un peu échancré ; bout du museau relevé
;

coquille courte, à bord inférieur droit et terminé pour chaque

valve en une pointe aiguè', longue et droite ; une bande brune

suivant ce bord; œil paroissant formé de deux yeux accolés
,

lorsqu'on le regarde en dessus.

Daphnie a réseau : Daphniareliculata,l!ioh.; MonoculusreticuLa-

tus, Jurine, Monocl., pag. iSg
,
pi. 14, fig. 3 et 4. Longueur to-

tale, ^ de ligne; tête avancée, obtuse, séparée du corps en

dessus par une légère impression transversale; têt court, ar-

rondi et cilié sur son bord inférieur, terminé en arrière et en

haut par une petite pointe, et ayant toute sa surface finement ré-

ticulée
; barbillons assez longs. La Daphnia rotundata de M. Straus

se rapproche beaucoup de celle-ci par la forme et la ré-

tlculation de son tét , mais en diffère par sa icte plus pc-
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tite, et par son bec qui est anguleux et un peu relevé à la

pointe. '

Daphnie guillochéb : Daphnia clathrata , Nob. ; Monoculus cla-

i/irafus, Jurine,Monoc., pag. 141, pi. 14, fig. 5-6. Longueur to-

tale , —j de ligne. Assez semblable à la précédente , mais en difiFé-

rantparsa tête plus profondément séparée du tronc en arrière

et en dessus, par son front qui offre un-e sinuosité, parla pointe

plus forte et dentelée de l'extrémité de son têt, etparle manque

de cils sur son bord inférieur ; œil rond , ne présentapt que des

vestiges presque imperceptibles d'aréoles; bras grêles et lisses

à l'extérieur; œufs au nombre de quatre pour chaque ponte,

verts et visibles au travers de la coquille; celle-ci réti-

culée.

Daphnie cornue: Daphnia cornufa, Nob. ; Monoculus cornutus
,

Jurine , Monocl., pag. 142 ,
pi. 14 , fig. 8,9, lo. Longueur to-

tale, -^ de ligne. Dos très-bombé; tête longue pointue , infîé«

chie et en formant la continuation, armée en devant de deux

longues cornes que M. de Jurine considère comme des bar-

billons articulés et mobiles ; œil grand entouré d'aréoles assez

transparentes ; têt lisse et tronqué postérieurement ; deux œufs

seulement apparens à travers la coquille, d'abord verts, et

passant ensuite au rouge.

Genre CLXXXIL Lyncée (Lynceus, Mull. , Latr. , Lamck.

,

Leach ; Monoculus , Fabr. , Jurine ; Chydorus , Leach ).

Corps arrondi, comprimé, renfermé, ainsi que celui des

Daphnies, dans un têt dont les bords se rapprochent en dessous

comme ceux des valves d'une coquille, et dont le centre, qui

forme une ligne saillante sur le dos , représente la charnière.

Tête plus ou moins séparée du corps par une échancrure du têt

en dessous. Deux points noii'S, un petit en avant, et un plus

gros en arrière, considérés comme des yeux par Muller et la
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plupart des naturalistes, et seulement comme un œil précédé

d'un point noir d'usage inconnu, par M. de Jurine. Deux an-

tennes en forme de longs bras bifides, ayant quelquefois leur

pédoncule très-court(i). Piedsau nombre de dix, terminés par

des soies, et accompagnés à leur base d'écaillés barbues ou bran-

chiales. Une petite queue pointue, ordinairement repliée sous

leventre, et renfermée dans le têt. Œufs apparenssous celui-ci

dans la région du dos, tantôt seuls, tantôt au nombre de deux

par ponte.

Les Lyncées ont les plus grands rapports avec les Daphnies
,

et n'en différent évidemment que par le caractère peu impor-

tant du petit point noir qui se trouve placé en avant de leur

œil. Ce sont les plus petits de tous les entomostracés connus,

lisse propagent et muent comme les Daphnies.

Lyncéerose : Ljnceusroseus, Noh.; Monoculus Toseus , Jurine ,

Monocl., p. i5o, pi. î5, fig. 4 et 5. Longueur totale, ^ de ligne;

coukur généralement rose, avec l'intestin d'un jaune brunâtre,

et les deux œufs contenus dans la matrice dorsale , roses, verts

ou bruns
; antennes et leur pédoncule longs ; un grand filet atta-

ché à la base delà branche supérieure de ces antennes; têtein-

fléchie, pointue et terminée par deux barbillons crochus; têt

lisse avec de petites épines sur les bords de son ouverture in-

férieure. II nage horizontalement dans les eaux.

Ly'jvcée a larges cornes : hyriceus laticornis , Nob.; Monoculus

laticornis, Jurine , Monoc\., p. i5i ,
pi. 1 5, fig. 6 etj -jLjnceus

trigonellus^ MuUer, Ent.
,
pi. 10, fig. 5-6 ? Longueur totale

,

(1) C'est la brièreté de ce pédoncule, caclié sous le tèt dans les Lyncées,

qui a fait croire à MuUer que ces entoniosti'accs avoient quatre antennes

simples, et que le seul Lyncée spliérique n'en avoit que deux, parce

que, chez lui, la branche inférieure est courte , écartée et à peine visible.

Cette erreur de MuUer en a fait commettre une autre à M. Leach, qui a

iormé le genre Cuydore, pour placer ce Lyncée spliérique.
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— de ligne. Assez semblable au précédent, ayant entr'autres la

même forme de tête, les antennes aussi longues (mais plus

larges ) , et pourvues d'un grand filet attaché au premier ar-

ticle de leur branche supérieure : œil postérieur plus grand,

et visiblement pourvu d'aréoles ; barbillons plus découpés à

l'extrémité; bords inférieurs du têt ayant des épines bien plus

nombreuses. Couleur rosée ; membrane des œufs transparente.

Lyncée a bec crochu : hjnceus adunc u s, 1S> oh.; Monoculus aduncusy

Jurine, Monocl.
,
pag. i 5:>

,
pi. i5 , fig. 8 et g. Corps plus rac-

courci que celui des deux espèces précédentes , et aussi com-

primé, longd'un quart de ligne, fort élevé sur le milieu du

dos ; tête prolongée en avant, courbée, pointue et terminée

comme le bec d'un oiseau de proie ; bras ou antennes très-courts,

bifurques comme à l'ordinaire
;
point de grand filet attaché à la

branche supérieure de ces antennes; intestins décrivant deux cir-

convolutions avant de se rendre à l'anus; tèt lisse , tronquépos-

térieurementet inférieurement, où sesbordssont hérissésdepe-

tites épines ; œufs au nombre de deux, de couleur de bistre claire.

LvNCÉE STRIÉ :L;)'nceuss^rfaiy5, Nob.; Monoculus striatus,lnT\nc

,

Monocl., pag. i54,pl. 16, fig. 1 et 2 ; Ljnceus striatus ,Mu\L?

Longueur totale, ^^de ligne. Corps comprimé surtout en avant,

ayant la carène du dos continue à celle de la tête, et formant

une courbe régulière; bord inférieur du têt , droit; tête in-

fléchie, pointue; antennes ayant leurs branches de grandeur

inégale et leur pédoncule entièrement caché dans la coquille,

ce qui peut faire croire qu'il en existe quatre simples ; barbillons

sous forme de deux tubercules alongés, placés sous la tête, et

portant à leur extrémité deux petits filets ; intestins faisant une

circonvolution avant de se rendre à l'anus ; têt verdàtre, obli-

quement strié et fortement cilié en dessous; œufs au nombre

de deux ou trois, presque ronds et de couleur verte.

Lyncée rond : Lynceus spharicus , Mull., Entomost., pi. g,

fig. 7-9 ; Monoculus sphœricus, Fabr. , Ent. Syst. , tom. 2 , p. 497 ;

Jurine, Monocl., pag. 167, pi. 16, fig. 5, a-m ; Ch) cloras Mulleri,
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Leach, Dict. Se. iiat. , tom. XIV, pag. 541. Longueur, ~ de

ligne; globuleux; tête très-infléchie, pointue; antennes à pé-

doncule caché dans le têt, ne laissant voir au dehors bien sensi-

blement qu'une seule de leurs branches; couleur de bistre très-

claire; œufs verts au nombre d'un ou deux seulement. Ce petit

Lyncée semble plutôt rouler que nager dans l'eau: il parcourt

desuite, sans s'arrêter, un assez grand espace, ayant toujours

l'ouverture de son têt placée inférieurement.

Subdivision ou R.4Ce II. Deux jeux ; deux antennes enforme de

hras ramifies; tète non séparée du corps par un étranglement

ou une sorte de cou.

Genre CLXXXIII. Limnadie {Limnadia , Adolphe Brongniart
;

Daphnia, Hermann fils).

Corps alongé , linéaire, infléchi en avant, entièrement

renfermé dans un têtbivalve, de forme ovale et très-comprimé.

Tête n'en étant pas séparée d'une manière distincte
;
pourvue

de deux yeux placés transversalement à une petite distance l'un

de l'autre, ayant leur face interne plane, et l'externe très-con-

vexe, et couverte d'aréoles transparentes (cristallins, Straus)

,

placées sur un fond noir. Deuxgrandes antennes attachées au-

dessous des yeux , de moitié aussi longues que le corps , ayant

leur base (ou pédoncule) formée de huit articles assez gros et

courts , et leur extrémité divisée en deux filets sétacés , cha-

cun de douze articles qui supportent quelques petites soies.

Deux petites antennules simples, élargies à leur extrémité,

placées entre les deux grandes antennes. Bouche située au-

dessous des antennules, composée de deux mandibules renflées,

arquées et tronquées à leur extrémité inférieure, et de deux

mâchoires foliacées, dont la réunion forme une sorte de bec

ordinairement replié sous la tête. Abdomen ou tronc divisé

eu vingt-trois anneaux , dont les vingt-deux premiers portent
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chacun une paire de pattes branchiales , et dont le dernier
,

qui forme la queue, est terminépardeux file tsdivergens. Toutes

les pattes semblables entre elles, très-comprimées, bifides,

ayant leur division externe simple et ciliée sur son bord exté-

rieur, etladivisioninternequadriarticulée , et fortement ciliée

sur son bord intérieur; les douze premières paires de même lon-

gueur et plus grandes que les autres qui vont en diminuant

progressivement jusqu'aux dernières ; la onzième et les deux

suivantes étant pourvues à leur base d'un filet mince remon-

tant dans la cavité qui existe entre le dos et la coquille , et qui

sert de support aux œufs. Cerveau apparent entre les yeux

et l'œsophage. Canal dorsal ou cœur parallèle à l'intestin qui

suit la courbure du corps. Ovaires situés dans l'intérieur du

corps, sur les côtés du canal intestinal entre la base delà première

paire de pattes et celle de la dix-huitième, paroissant avoir

pour issues des canaux recurrens qui sont à la racine de quel-

ques unes de ces pattes. Œufs placés après la ponte dans lu

cavité dorsale de la coquille , et y étant attachés à de très-pe-

tits filets qui tiennent eux-mêmes aux filets recurrens des

pattes; ces œufs d'abord ronds et transparens, devenant en-

suite jaunâtres
,
puis obscurs au centre , et prenant une forme

irrégulière et anguleuse.

Les Limnadies trouvées en grand nombre au mois de juin

dans les petites mares de la forêt de Fontainebleau
,
par

M. Adolphe Brongniart, à qui on en doit la description com-

plète, étoient toutes chargées d'œufs, et n'ont présenté parmi

elles aucun individu qu'on pût considérer commeun mâle : d'où

il suit que les questions qui se sont élevées à l'occasion de la

reproduction des Apus et des Cypris, peuvent être renouvelées

à leur égard : sont-elles hermaphrodites? ou bien une seule

fécondation peut-elle, comme chez les Daphnies, selon les ob-

servations de M. de Jurine, suflire à la ponte de plusieurs géné-

rations de femelles, les mâles ne prenant naissance qu'une

seule fois par an i'
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Les Limnadics ayant des pattes branchiales , se rapprochent

plus des Apus, des Branchipes et des Daphnies que des Cypris

et des Cythérées, bien qu'elles aient avec ces deux derniers

genres une ressemblance notable dans l'existence de leur têt

bivalve, et renfermant totalement la tête. Leurs deux yeux

distincts et sur une même ligne transverse les éloignent des Lyn-

cées et des Daphnies, aussi bien que des Cythérées et des Cy-

pris , et les font au contraire ressembler aux Branchipes et

aux Apus. On ne connoît encore qu'une espèce de ce genre.

LiMNADiE d'H*ermann : Limnadia Hermanni , Adolphe Brong-

niart, Mém. du Mus. d'Hist. nat., t. 6, pi. i3 ; Daphnia Gigas

,

Hermann , Mémoire aptérologique, p. 104, tab. 5. Longueur

totale du têt, quatre lignes; couleur blanchâtre , transparente.

ORDRE NEUVIÈME. OSTRAPODES. OsLrapoda, Straus.

Corps renfermé entre deux valves latérales
; point de tête distincte;

unseul ail composé , sessile; pieds ambulatoires ; mandibules palpi-

fères', brancliies tenant aux organes de lahouche; antennes longues
,

sétacées et terminées par unfaisceau de50i'e5. (Sect. desLoPHVROPES,

Latr.)

Genre CLXXXIV. Cypris (Cypris, Mull., Latr., Lamck.,LcacIi

Stva.ns ; Monoculus, Linn., Fabr. , Gcofï", , Jurine).

Corps réuni à la Xèle, ne présentant aucune trace desegmens,

terminé par une queue molle, repliée en dessous et munie de

deux filets à son extrémité; placé dans un têt bivalve dont la

forme est plus ou moins ovalaire , comprimée, bombée en

dessus sur la ligne moyenne ou la charnière , et plus ou moins

échancrée en dessous ou sur le bord ouvert des valves. Un gros

œil noir, sphériquc , situé à la partie supérieure de la face anlc-

ïieure du corps. Deux antennes insérées immédiatement en

dessous de l'œil, longues, sétacées, composées de sept à huit
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articles et terminées par -un faisceau de douze à quinze soies^;

se portant en avant et sortant des valves des deux tiers de leur

longueur. Pieds au nombre de six; les antérieurs sortant du têt

et se dirigeant en avant, beaucoup plus forts que les autres
,

insérés au-dessous des antennes, formés de cinq articles dont les

deux premiers représentent la hanche des pattes ordinaires de

crustacés, le troisième la cuisse, le quatrième la jambe, et le cin-

quième le tarse (l'extrémité de ces deux derniers étantgarniede

quelques soies roides ou crochets)
;
pieds de la seconde paire

un peu plus foibles et plus courts, situés au milieu de la face

inférieure du corps derrière la bouche, ayant leurpointe sortie

du têt et dirigée en avant: pieds delà troisième paire placés im-

médiatement en arrière de la seconde, ne paroissant jamais

au dehors, recourbés en ari'ière et en dessus, embrassant la

partie postérieure du corps, terminés par deux très-petits

crochets, et servant à soutenir les ovaires qui sont sur le

dos. Filets du bout de la queue sortant du«lêt et dirigés en ar-

rière. Bouche située vers la partie antérieure de la face infé-

rieure du corps, et composée d'un labre en carène, d'unesorte

de sternum aussi comprimé, faisant l'oflice d'une lèvre infé-

rieure , d'une grande paire de mandibules palpifères et de deux

paires de mâchoires; palpes des mandibules triarticulés, munis

de soies et portant annexée au premier de leurs articles une pe-

tite lame branchiale divisée en cinq digitations ; mâchoires de la

première paire
,
pourvues sur leur bord interne de quatre

appendices en forme de mamelons mobiles terminés par une

toufle de poils, et portant sur leur bord extérieur une grande

lame branchiale dont la tranche supérieure est divisée en dents

de peigne; mâchoires de la seconde paire beaucoup plus pe-

tites et sans lame branchiale. Œsophage droit dirigé de bas

en haut. Estomac assez renflé, cylindrique, presque horizon-

tal. Intestin droit, oblique, gros surtout près de l'estomac, dont

il est séparé par un léger étranglement. Ovaires considérables

en forme de deux gros vaisseaux simples, coniques, terminés
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en cul-dt'-sac à leur origine , et placés extérieurement sur les

côtés delà partie postérieure du corps js'ouvrant, l'un à côté de

l'autre, dans la partie antérieure de l'abdomen , où ils commu-

niquent parle canal formé par la queue. Œufs sphériques.

Les Cypris dontM. Straus a bien fait connoîfre le premier

la structure et l'organisation (Mém. du Mus. , tom. VII) , nagent

avec une grande facilité dans les eaux douces tranquilles, ou

peu courantes, au moyen de leurs antennes et de leurs deux

pattes antérieures. Leur nourriture consiste en substance ani-

male morte et en conferves: leurs mues sont aussi fréquentes

que celles des autres crustacés du même ordre, et dans cette

opération elles se dépouillent de leur ancienne coquille, ce qui

prouve évidemment que celle-ci est une dépendance de leur

enveloppe générale , et non le produit inerte d'une sécrétion,

ainsi que l'est la coqviIUe des mollusques acéphales. On ne sait

rien sur leur génération
,
quoique Ledermulier ait dit en avoir

vu d'accouplés ; et , comme tous les individus que l'on observe se

trouvent pourvus d'œufs , on a cru pouvoir en conclure que ces

animaux étoient hermaphrodites. Il seroit possible néanmoins,

ainsi que le fait remarquer M. Straus, que les mâles n'exis-

tassent qu'à une certaine époque de l'année seulement. Cet

observateur attentif a recherché l'organe mâle, et ne l'a pas

trouvé, à moins qu'on ne regarde comme tel un gros vaisseau

conique qui existe au-dessous de l'articulation de chaque man-

dibule, et qui est rempli d'une substance gélatineuse; mais ce

vaisseau, paroissant communiquer avec l'œsophage par un canal

étroit, pourroit plus vraisemblablement remplir les fonctions

d'une glande utile pour la digestion.

Il paroit que les Cypris n'ont pas de métamorphoses, et que

ces animaux ont, en sortant de l'œuf, la forme qu'ils doivent

conserver toute leur vie.

En été, lorsque la chaleur dessèche les mares, les Cypris s'en-

foncent dans la vase humide, et y restent vivantes jusqu'à ce

que les pluies les remplissent de nouveau.
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M. (le Jurine a décrit les Cypris différemment de M. Straus,

il leur trouve huit pieds, et attribue aux soles qui terminent

ceux-ci, djes fonctions respiratoires. Son travail sur la distinc-

tion des espèces de ce genre nous paroissant très-bon, nous

allons en donner l'extrait.

Cypris ornée: Cypris ornata, Mull., Entoni., pi. 3 , fig. 4-6
;

Monoculus ornatus , Jurine, Monocl., pi. 17, fig. i-/|. Longueur

totale, 74 de ligne. C'est la plus grande connue. Sa coquille c&t

d'un jaune verdàtre , et marquée de bandes vertes, dont Tune

est transversale derrière l'œil, une seconde en double crois-

sant plus en arrière, et accompagnée d'une dernière qui lui est

parallèle.

Cypris ovale : Cjpris ovata, Nob.; Monocle à coquille courte

,

Geoffr. , Ins., tom. 2, pag. 658, n." 5; Monoculus ovatus, Jurine,

Monoc, pi. 17, fig. 5 et 6. Longueur, une ligne; têttrès-bombé

en dessus, dans le point où est l'œil , de couleur verte avec une

tache ovale, oblique
,
plus claire, de chaque côté.

Cypris blanche-lisse: Cypris conchacea, Nob. ; Monoculus con-

cJiaceus, Linn., Faun.Suec.,n.°2o5o; Jurine, Monocl., pag. 171,

pi. 17, fig. 7-8; Monocle à coquille longue, Geoffr., Insect. ,tom. 2,

pag. 637, n." l^; Monoculus ovato-conchaceus , Degéer, tom. 7,

pag. 476, n." 2 ; Cypris délecta, Mull., Entom., pi. 3 , fig. 1,

Longueur, ^ de ligne. Corps assez régulièrement réniforme,

comprimé, blanchâtre et lisse. Elle se tient dans la fange des

marais , et nage de côté.

Cypris a duvet: Cj'prispaiera, Muller, Entom.
,
pi. 5, fig. i-5;

Monoculus puber, Jurine, Monocl., pag. 171
,
pi. 18, fig. 1 et 2.

Longueur totale, une ligne; têt comprimé, un peu obtus en

avant, légèrement sinueux au-dessus de l'œil, bombé dans son

milieu, d'une couleur verte d'aigue-marine très-claire, un

peu teinte de rose postérieurement, hérissé de poils placés à

quelque distance les uns des autres , et marqué de deux bandes

parallèles obliques
,
qui naissent près de l'œil, et qui sont plus

fortement colorées que le reste.
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Cypris bordée ; Cjpris marginata, Straus , Mém. du Mus.,

tome 7, pi. 1, fig. 20-22. Longue d'un millimètre ; valves

vertes à marge blanchâtre, beaucoup plus larges en avant qu'eu

arrière , également bombées aux deux extrémités , légèrement

échancrées en dessous, et hérissées de poils roides très-appa-

rens ; soies des pattes antérieures très-longues. Des environs de

Paris.

Cypris brune: Oyprisfusca , Straus, Mém. du Mus., tome 7,

pi. 1, fig. 16; Joblot, Obs. d'Hist. Nat. , tome 1
,

part. 2
,

pag. 104, pi. 1 5 , fig. O; Ledermuller, Amus. Microsc, pag. 58,

pi, 73. Longueur totale, | de millimètre; valves brunes,

réniformes
5
plus étroites et plus comprimées en avant, cou-

vertes de poils épars à peine sensibles ; antennes pourvues de

quinze soies.

Cypris rouge : Cj'pris ruhra, Nob. ; Monoculus ruher, Jurine
,

Monocl.,pag. 172, pi. 18, fig. 3 et 4. Longueur totale, 7 de ligne
;

forme générale de la précédente; têt peu transparent, d'un

rouge terne, avec une large zone plus colorée qui le traverse

dans son milieu.

Cypris orangée : Cypris aurantia , Nob.j Monoculus aurantius
,

Jurine, Monocl., pag. 170, pi. 18 , fig. 5 et 12. Longueur, | de

ligne; forme générale des deux précédentes ; également épaisse

aux deux extrémités ;
couleur orangée uniforme ; têt parsemé

de très-petits poils ; antennes courtes comme celles de la Cypris

brune. Les jeunes individus ont leur coquille beaucoup plus

étroite postérieurement qu'antérieurement.

Cypris religieuse : Cj'pris monacha , MuU. , Entom., pi. 5
,

fig. 6-8; Monoculus monachus , Jurine, Monocl., pag. 175,

pi. 18, fig. 10 et i4« Longueur totale, ~ de ligne; têt court,

comprimé, non réniforme, assez bombé en dessus, etun peu

en dessous; couleur blanchâtre, aA'ec la partie antérieure et

inférieure des valves noirâtre.

Cypris VERDOYANTE: (y^prisîjircns , Nob.; Monoculus virens, Ju-

rine, Monocl., pag. 174 ,
pi. 18, fig. i5 et 16. Longueur, ~ de
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ligne; létrénlforme, légèrement échancré en dessous, compri-

mé antérieurement, arrondi en arrière, non velu , d'un blanc

verdàtre, avec une tache triangulaire verte, en dessus, derrière

l'œil, se prolongeant sur la suture des valves; le bord anté-

rieur de celles-ci également vert ; le milieu de chaque valve

vert, avec deux bandes obliques, parallèles, vertes en ar-

rière.

Cypris peinte : Cfpris picta , Straus , Mém. du Mus. , tome 7,

pi. 1, fig. 17. Longueur totale, ^ de millimètre; valves plus

bombées en arrière , non échancrées en dessous , couvertes de

poils épars assez longs ; dos nu ; couleur verte, avec trois bandes

grises, se terminant en pointe en dessous.

Cypris enfumée: Cjprisfuscata, Nob.j Monoculusfuscatus ,Ju-

Tme,Monoc^.,^ag. 174, pi. 19, fig. 1 et 2 ; Cj-pris pilosa,M.u\ler,

Entom., pi. 6 , fig. 5-6. Longueur totale
, ^ ligne. Coquille un

peu plus épaisse en avant qu'en arrière, très-haute un peu

derrière l'œil, très-foiblement échancrée en dessous, velue,

avec une tache alongée sinueuse brune sur sa suture posté-

rieure , etune tache anguleuse de même couleur sur le milieu

de chaque valve.

CvFRis ponctuée : Cypris punctata , Nob.; Monoculuspunctatus
,

Jurine , Monocl. ,
pag. 1 7 5

,
pi. 1 g , fig. 3 et 4. Longueur, jjde

ligne ; coquille élevée en avant de l'œil, à peu près également

comprimée aux deux extrémités, peu échancrée en dessous,

velue et parsemée partout de petits points bistrés.

Cypris veuve: Cypris i;idua, Muller, Entomost., pi. 4, fig. 7-9 .

Monoculus vidua, Jurine , Monocl. ,
pag. 175, pi. 19, fig. 5 et 6.

Longueur, jf de ligne. Coquille réniforme, ayant sa plus grande

saillie au milieu du dos, velue, blanchâtre, et marquée en

dessus de deux bandes noires festonnées, transverses, parallèles

entre elles, et qui n'atteignent pas son bord inférieur.

Cypris blanche: Cypris candida, Mull., Entom.
,
pi. 6, fig. 7-9;

Monoculus candidus , Surine , Monocl., pag. 176, pi. ig, fig. 7

et 8. Longueur totale , ~j de ligne ; têt réniforme, un peu plus
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étroit et comprimé antérieurement, velu, blanc, avec une

légère teinte rose en dessus, dans son milieu.

Cypris a une bande : Cypris unifasciata^l!^oh.; Monoculus uni-

fasciatus ,Jurine 1 Monocl., pag. 176 ,
pi. 19, fig. g et lo-, Cypris

fasciata F Muller. Longueur totale, — de ligne ; têt velu, plus

large antérieurement, également droit et oblique sur ses deux

bords supérieur et inférieur , vert clair, avec une bande trans-

verse d'un vert foncé, derrière l'œil; cette bande étant bifur-

quée à chacune de ses extrémités.

Cypris striée : Cjpris striata, Nob.; Monoculus sfrfafus, Jurine

,

Monocl.
j
pag. 177, pi. 19, fig. 11. Longueur totale, f de ligne;

têt court , réni forme , assez fortement échancré en dessous , et

marqué de stries concentriques à ses bords , analogues à celles

qu'on observesurles valves des coquilles du genre Mulette, Unio.

Cypris a deux bandés : Cjpris sfrigata, Mull. , Entomost.,

pi. 4, fig./i-G ; Monoculus histrigatus , Jurine, Monocl., pag. 177,

pi. 39, fig. 12 et i3. Longueur, | de ligne; têt velu, alongé,

échancré en dessous, élevé en avant, et oblique depuis ce

point jusqu'à sa partie postérieure, où il est arrondi; couleur

blanche, avec deux bandes brunes transversales.

Cypris VELUE : Cjpris villosa, Nob.; Monoculus villosus, Jurine
,

Monocl., pag. 178, pi. 19, fig. 14 et 1 5. Longueur totale, ^ de

ligne; têt court, réniforme, élevé au milieu du dos, avec ses

extrémités égales, d'un vert uniforme, extrêmement velu.

Cypris œillée : Cjpris opliilialmica ,'^oh.; Monoculus oplithal-

micus, Jurine, Monocl., pag. 178, pi. 19, fig. 16 et 17. Longueur

totale, \ de ligne; téi court, très-élevé 'dans le dos et un peu

antérieurement, légèrement échancré en dessous, jaunâtre,

avec quelques nuances rougeàtres au bord antérieur et der-

rière l'œil ;
celui-ci ayant une tache blanche dans son centre.

Cyprts œuf : Cypris Ovum, Nob.; Monoculus Ovum, Jurine, Mo-

nocl. ,png. 179, pi. 19, fig. 18 et ig. Longueur totale^ g de ligne;

coquille arrondie, peu réniforme, régulière, tout-à-fait lisse,

•et d'une couleur blanchâtre rosée.
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Genre CLXXXV. Cythérée {Cjthere,Mul\., Latr.; Cjtherina,

Lamck. ; Monoculus , Fabr.)-

Corps renfermé dans un têt bivalve, généralement réni-

forme, qui a la plus parfaite ressemblance avec celui des cypris.

Tête non distincte. Un seul œil. Deux antennes, simples, séta-

cées, formées de cinq ou six articles, et pourvues de quelques

soies qui sont implantées à l'extrémité de chaque articulation.

Pieds au nombre de huit, articulés, pointus et garnis de quel-

ques soies, les antérieurs et les postérieurs étant plus longs que

lesintermédiairesjlaissant tous voir leur extrémité hors du têt.

La différence dans le nombre des pieds est la principale qui

existe entre les cypris et les cythérées ; mais nous avons tenu

compte de ces membres chez les premières d'après les obser-

vations très- exactes de M. Straus, et nous sommes obligés de

nous en rapporter à la description deMuller pour les dernières.

Il se pourroit donc que plusieurs des pieds intermédiaires des

cythérées fussent des organes particuliers , et que le nombre de

leurs vrais pieds ne différât pas de celui des cypris; et ce ne sera

que lorsque ces animaux auront été examinés de nouveau par

un naturaliste bien exercé dans l'art des observations micros-

copiques, qu'on pourra fixer définitivement leurs caractères

génériques.

D'après l'analogie des formes générales, il y a lieu de croire que

les cythérées, comme les cypris ,' ont leurs lamesbranchiales an-

nexées aux mandibules et aux mâchoires, et que leurs pieds sont

seulement destincsàlalocomotion. S'il en est ainsi, cesentomos-

tracés devront rester dans le même ordre , celui des cstrapodes.

Les cythérées habitent les eaux salées et saumàtres des bords

de la mer, et vivent, à la manière des cypris, au milieu des

varecs et des conferves.

Cythérée verte : Cythere viridis , Mull., Entom.
,
pag. 64

tab. 7, fig. 1 et 2; Cjtherina viridis , Lamck., Anim. sans vert,

26.
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tome 5, pag. i23. Longueur,;^ de ligne ; têt court, réniforme,

vert, touîenteux.

Cythbrée jaune : Cjthere lutea, Mull. , Entomostr. , pag. 65-,

Cytherina lutea, Lamck. , Anim. sans vert., tom. 5, pag. 126.

Plus grande que la précédente ; têt réniforme
,
plus alongé

,

jaune et glabre.

Cythérée JAUNATRE ; CjtJiere^Jlavida , Mull., Entom., p. 66,

tab. 7 , fig. 5 et 6. De la taille de la cythérée jaune ; têt encore

plus alongé j ovalaire, non réniforme , ni échancré en dessous

,

jaunâtre, lisse. Se trouve fréquemment sur la Flustra lineata.

Cythérée gibbeuse; Cylhere gibba , Mull., Entom. ,
pag. 66

,

tab. 7 , fig. 8 et g. Beaucoup plus grosse que les précédentes,

quoiqu'elle n'ait pas plus d'une demi-ligne de longueur; têt

blanchâtre, hispide, court, avec une gibbosité très-forte sur

le milieu de chaque valve.

Cythérée bosselée : Cytliere gibhera, Mull. , Entomostr.
,

p. 66
,
pi. 7, fig. 1 1 et 12. Aussi grande que la cythérée gibbeuse-,

têt raccourci, renflé antérieurement, et encore davantage en

arrière , un peu étranglé dans son milieu , tant en dessus qu'en

dessous, verdâtre et lisse.

ORDRE DIXIÈME. BRANCHIOPODES , Branchiopoda.

Deuxj'eux pédoncules ^pattes servant à la natation et à la respi-

ration ordinairement très-nombreuses. (Sect. des PHYLLOPEs,Latr.)

Genre CLXXXVI. Branchipe {Branchipus, Lamck., Latr.
,

Leuch ; Branchiopoda , Lamck., Latr., Bosc ; Cancer, Linn.
;

Gammarus , Fabr. ; Apus, SchœfFer; Branchiopus, Duméril;

Chiroceplialus , Bénédict-Prévost , Jurine).

Corps alongé, presque filiforme et très-mou, sans têt. Tête

distincte, munie d'antennes filiformes , droites, flexibles,

composées d'une multitude d'articles presque imperceptibles,

de la longueur de la tête , au nombre de deux ou de quatre.
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Deux yeux à réseau (rès-écartés , latéraux
,
pédoncules, mo-

biles. Deux espèces de cornes sur le front, beaucoup plus

grandes et très-avancées dans les mâles. Bouche composée d'un

chaperon bifide, avancé, d'une papille en forme de bec , et de

quatre autres pièces latérales. Pieds tous natatoires, d'égale

longueur, placés au-dessous et sur les côtés du corps, formés

de quatre articles , dont le premier court , et les trois derniers

aplatis, ovales, ciliés sur leurs bords, et faisant fonction de

branchies et de rames. Queue composée de six à neuf anneaux^

dont le dernier muni de deux feuillets alongés
,
pointus et ciliés

sur leurs bords. Organes des sexes situés après la dernière paire

de pattes, à l'origine de la queue , et aussi dans la femelle prés

de l'extrémité de celle-ci. (Voyez les généralités page 64.) Les

animaux de ce genre , dont on a distingué deux espèces ,

vivent dans les petites mares d'eau de pluie, et y nagent

renversés sur le dos, avec beaucoup de vélocité, à l'aide de

leurs pattes branchiales,,

Branchipe des étangs: Branchipus stagnalis , Latr. , Leach ,^

Lamck. ; Cancer stagnalis, L,\nn. ; Apus pisciformis , SchaefF. f

Gammarus stagnalis , Fabr.; Herbst, Cancr. , tab. 3 5 , fig. 3 à 1 c.

Longueur, dix lignes; cornes du mâle horizontales; nageoires

de la queue larges; antennes au nombre de quatre; œuf', des

femelles bleus, renfermés après la ponte dans un sac ovale

qui est placé sous la queue.

Branchipe dès jiarais : Branchipus paludosus , Latr.; Canca^

paludosus, MuUer, Prodr. ZooLDan., tab. 48, fig. i-8;Herbstj

Cancr., tab. 55, fig, 3, 4 et 5 ; Chirocephalus diaphanus , Béné-

dict-Prévost, Journal de Physique, messidor an II ; ejusd.
,

Mém. sur le Chirocéphale, joint au travail de M. de Jurine sur

les Monocles jpag. 201, pi. 20, 21, 22. Cornes du mâle perpen-

diculaires ; nageoires de la queue filiformes; deux antennes-

dans les deux sexes.

Comme il se pourroit néanmoins que le chirocéphale cons-

tituât une espèce particulière
,
je vais donner, d'après M. Bé-
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nédict -Prévost, quelques détails sur ses formes et sur ses

mœurs. L'animal a jusqu'à un pouce et demi de longueur.

La tête est séparée du corps par une sorte de col que

forme le premier anneau dépourvu de pattes; les deux an-

tennes sont droites, cylindriques et terminées par une touffe

de petits poils ; les deux cornes des-màles (premiers doigts , Bé-

nédict-Prévost ) ,
qui sont destinées à fixer la femelle lors de

l'accouplement , sont formées chacune de deux pièces verti-

cales, dont la dernière est étroite, courbée en dedans pour

correspondre à celle de la corne opposée , et constitue avec

elle une sorte de tenaille à branches courbes; deux grands

tentacules en forme de trompes molles (second doigt du chirocé-

pîiaZe flduZ£e,Bénédict-Prévost), mais non traversés par un canal,

placés à la base des cornes en dedans, mobiles , roulés en spirale,

pourvus à leur racine, du côté extérieur, de quatre appendices

charnus, cylindriques et parsemés de petites épines, et d'une

membrane triangulaire languetée
,
qui se déploie dans l'accou-

plement (i). Ces deux organes , manquant dans les femelles qui

ont à la place des cornes en forme de pinces , deux simples

protubérances coniques assez avancées. Yeux fort grands , à

réseau, ordinairement noirs, quelquefois bruns ou marbrés

de l^lanc, portés sur des pédoncules assez longs. Bouche com-

posée, 1.° de deux mandibules très-grandes, ayant leur extré-

mité triturante, large, obtuse et garnie d'un grand nombre

de petites dents, comme les dents d'une lime; 2.° de deux or-

ganes particuliers ( barbillons des mandibules, B. Prévost) , for-

més de deux pièces , l'une épaisse, et l'autre mince et garnie

d'une vingtaine de filets très-déliés, qui sont placés de ma-

(i) Ces tentacules, ou seconds doigts de M. B. Prévost existent aussi

dnns le Branchipe stagnai. Ce sont les petites antennes, corniculœ

,

distinguées par Sc\id£,5&r. (j^pm pisei/ormis ^ lySa, fig. V, VI et VII
,

lettre e.)
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nière que les alimens qui arrivent aux mandibules doivent

passer entre eux j
3." de deux petits appendices {papilles , B. Pré-

vost) , situés sous le corps, et non sous la tête, paroissant desti-

nés à pousser les alimens entre les filets, 4." d'une lèvre supé-

rieure [soupape
, B. Prévost) , insérée à la base et au centre

des parties de la bouche, un peu au-dessous d'une tache noire,

triangulaire, qui est le rudiment des yeux lisses; cette lèvre

s'étendaut sur les mandibules et les barbillons, et arrivant

jusqu'auprès de l'intervalle qui sépare les deux papilles. Corps

en forme de bateau ou de canot alongé , dont la carène est sur

le dos, composé d'un anneau sans pattes, et de onze anneaux

pédigères. Queue consistant en neuf scgrnens dont les deux

premiers supportent les organes externes de la génération.

Pattes en nageoires, dont les trois derniers articles alongés j^

ovalaires, sont très-ciliés sur leurs bords. Organes extérieurs

du mâle en forme de deux corps conoïdes , obtus , et les in-

térieurs composés de longs vaisseaux spermatiques.Vulves des

femelles placées tout-à-fait à l'extrémité de la queue , ne ser-

vant pas à la sortie des œufs» Ovaires situés dans toute l'étendue

delà queueà droite età gauche du canal intestinal, et remontant

jusqu'au second anneau où ils communiquent avec une grosse

poche extérieure, conique, remplie d'œufs, qui est ici l'ana-

logue des sacs ou matrices extérieures des cyclopes, et dont

l'ouverture est à sa pointe. Queue à lanières étroites, pour-

vues sur leur contour de soies qui elles-mêmes sont ciliées.

Cœur consistant en un vaisseau dorsal, semblable à celui des in-

sectes. Intestin droit, a3rant deux œsophages , et se terminant

à l'extrémité du dernier anneau de la queue.

Les chirocéphales , en sortant de l'œuf , ont le corps divisé

en deux masses globuleuses à peu près égales. La première

renferme un gros œil lisse, et donne attache, i." à deux an-

tennes courtes, cylindriques et pourvues de poik au bout
;

2.° k deux très -grandes rames dont l'extrémité est ciliée,

«1,3.° à deux pattes assez courtes et grêles , formées de cinrf
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articles. Après la première mue , ils ont trois yeux , l'intermé-

diaire lisse , et les deux latéraux composés; la partie posté-

rieure du corps est alongée, conique, divisée en anneaux,

et terminée par deux petits filets. Plus tard et après plusieurs

mues, les pattes se montrent et se développent déplus en plus,

tandis que les rames s'atrophient et disparoissent : l'œil simple

intermédiaire reste rudimen taire (i). Dans les jeunes encore, la

lèvre supérieure ou soupape est énorme, puisqu'elle recouvre

le ventre, mais son volume diminue progressivement avec l'âge.

Les chirocéphales se trouvent dans les petites mares d'eau

trouble, mais non corrompue , et souvent dans celles qui ont

été formées momentanément à la suite des grandes pluies. Ils

nagent sur le dos avec beaucoup de facilité , et paroissent con-

tinuellement occupés à manger de petits corps animaux ou végé-

taux que l'eau tient en suspension. Leur accouplement a de l'ana-

logie avec celui des libellules, c'est-à-dire que le mâle, nageant

au-dessous de la femelle , la saisit au cou avec les appendices

qui munissent sa tête , et s'y tient fixé jusqu'à ce que celle-ci

recourbe sur lui l'extrémité de sa queue, de façon à

mettre en contact ses deux vulves avec les deux organes co-

pulateurs qui doivent la féconder. Les œufs jaunâtres, sphé-

riques, irréguliers , ont une enveloppe épaisse et dure qui

les conserve en été à sec et dans la poussière, ou dans la terre,

jusqu'à ce qu'une circonstance favorable, telle que la présence

de l'eau de pluie en quantité suffisante leur permette d'éclore.

Ce qui arrive pour ces œufs, a lieu également pour ceux du

branchipe des étangs, et il faut que ces derniers aient une

vitalité au moins aussi grande que la leur, car j'ai observé des

animaux de cette espèce dans de petites flaques d'eau plu-

viale sur les sommités des rochers de grès de Fontainebleau,

qui sont ordinairement à sec, et exposés pendant plusieurs

mois de l'été aux rayons ardens du soleil.

(0 C'est lui qu'on aperçoit sousla forme d'un chevron noir sur la tête

«les adultes.
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Les femelles des chirocëphales font plusieurs pontes dis-

tinctes à la suite d'un seul accouplement; chacune en plu-

sieurs reprises qui durent ensemble quelques heures, et jus-

qu'à un jour entier. Chaque ponte est de cent à quatre cents

œufs; ceux-ci sont lancés au dehors avec beaucoup de vitesse,

par jets de dix ou douze , et avec assez de force pour pouvoir

s'enfoncer un peu dans la vase.

Genre CLXXXVII. Arïémie [Artemia, Leach; Artemisus

,

Lamck. ; Cancer, Linn.; GammuTus , Fabr.).

Corps ovale à tête non séparée, et postérieurement caudi-

fère. Deux antennes courtes , subulées. Deux yeux subpédon-

culés. Bouche placée sous le bord antérieur de la tête. Queue

longue terminée en pointe. Dix paires de pattes lamelleuses,

natatoires, ciliées, finissant par une soie.

Arïémie saluée: Artemia salina, Leach ; Cancer salinus, Linn.;

Gammarus salinus , Fabr. ; Cancer salinus , Montag., Trans. Soc.

Linn. ,tom.XI, pag. 2o5,tab. i4,fîg. 8, 9, lo ; Artemisus salinus,

Lamarck , Anim. sans vert., tome 5, pag. i55. Animal très-

petit, commun dans les marais salans de Lymington en An-

gleterre, lorsque l'évaporation de l'eau de mer est très-avancée.

Genre CLXXXVIH. Edlimène {Eulimene, Latr.; Artemia, Leach).

Corps ovale , oblong , linéaire. Tête transverse avec les yeux

noirs , latéraux
,
portés chacun sur un pédoncule assez grand et

cylindrique. Deux antennes presque filiformes , mais un peu

plus menues au bout, simples , un peu plus longues que la tête
,

insérées entre les yeux. Deux petits corps filiformes, sem-

blables à des palpes placés à l'extrémité antérieure de la tête.

Premier article du corps élargi sur les côtés, servant de cou.

Pattes au nombre de vingt-deux
,
placées sur les côtés du corps,

paroissant composées de quatre à cinq articles membraneux
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OU en lames , dont les trois premiers et le dernier plus petits
,

celui-ci allant en pointe, et aucun d'eux n'étant double-, le

dernier de la onzième paire étroit vers son extrémité qui

est, arrondie. Une pièce arrondie et globuleuse , attachée vers

le milieu des pattes comprises inclusivement entre la qua-

trième et la dixième paire. Une pièce renflée presque demi-glo-

buleuse, remplie d'une matière noirâtre , terminant le corps

postérieurement et remplaçant la queue, de laquelle sort un

filet semblable à un boyau alongé , aussi noirâtre
,
que M. La-

treille soupçonne être un oviductus.

EuLiMÈNE BLANCUATRE : Eulimcne albida , Latr. , Règn. Anim.

.

tome 5, pag. 68;Nouv. Dict. d'Hist. nat. , tom. 10, pag. 553
;

Artemia Eulimene, Leach,Dict. des Se. nat., tom. XIV, pag. 543.

Couleur blanchâtre ; extrémité postérieure du corps noirâtre.

De la Méditerranée près de Nice.

Genre CLXXXIX. Zoé (Zoea, Bosc, Latr., Lamck. , Leach

Monoculus, Slabber).

Corps ayant un têt presque ovale , avec lequel la tête se

trouve confondue, terminé en avant par un très-long rostre

infléchi. Quatre antennes presque égales, dont les extérieures

sont bifides et coudées; deuxyeux presque sessiles extrêmement

gros et saillans, placés à la base du rostre et au-dessus des an-

tennes. Parties delà bouche inconnues. Une grande pointe re-

levée et dirigée en arrière
,
placée en arrière du corselet ou de

la carapace. Abdomen long, replié en dessous , formé de quatre

segmens aplatis
,
presque égaux , étroits , et d'un cinquième ter-

minal, plus grand et fourchu. Pattes très-courtes et cachées

sous le corps , à peine visibles , à Texception des deux der-

nières qui sont très-longues et en nageoires.

M. Latreillesoupçonne que cegeure appartient moins à lasous-

classe des entomostracés qu'à celle des malacoslracés, et M. Leach

pense qu'il appartient au même groupe que lesNébalies.
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Zoû PÈLXGiqvE-.Zoeapelagica, Bosc, Crust. ,tome 2, pi. i5,

fig. 3-4. Transparent comme du verre; yeux et une tache à la

base de l'épine dorsale , d'un beau bleu ; grandeur, ^ de ligne.

De rOcéan atlantique.

Zoé A MASSE: Zoeaclavata,hea.ch, 3ourn. dePhys., 181 8, avril,

pag. 004, fig. 4; Enc.Méth., pi. 354, fig. 5. Plus grosse ; rostre

droit et non infléchi; têt globuleux avec deuxlongs prolonge-

mens en massue de chaque côté.Dela côte occidentale d'Afrique.

Le monoculus Taurusde Slabber, Microsc, tab. 5, paroît de-

voir rentrer dans ce genre (1).

(1) J'ai pris à tâche, ainsi qu'on a pu le remarquer dans le courant

de ce chapitre, de passer en revue tous les genres qui ont été formés

jusqu'à ce jour dans la classe des crustacés, et d'en exposer les princi-

paux caractères. Quelques uns néanmoins ont échappé à mes recherches,

et je ne connois encore que leurs noms seulement. Ce sont ceux qui ont

été appelés par M. Leach ( article Crustacés du Dictionnaire des Sciences

naturelles) : Charasia, EiYiEA, Gemallia, Herynus, Isgchirus, Lepto-

soMA, Nectocerus, Nectyleus , PsAMMYLLUs et Rhetiaj et 'par M. Rafi-

nesque (Précis de Découvertes somiologiques) : Jaherea, Isoms, Cero-

PHAS, PROTOI(IA,TELESTO,SlEIiYO, CyCHREUS, PePHREDO , DaMEUS et DlMAO.



CHAPITRE VIII.

BIBLIOGRAPHIE CARCINOLOGIQUE , OU LISTE DES
PRINCIPAUX OUVRAGES SUR L'HISTOIRE NATU-
RELLE DES CRUSTACÉS.

A. Auteurs qui ont traité des crustacés en général , et des

MALACOSTRACÉS EN PARTICULIER.

1." Auteurs anciens
j
grecs et latins; leurs traducteurs ^ commen-

tateurs et compilateu.

Aristotèles. DeHistoriâ animalium, \ih. IX, latine, Theodoro

Gaza interprète (lib. IV, cap. 21 ; lib. V, cap. i5) : Venetiis
,

1476, foL — Et plusieurs autres éditions ou traductions parmi

lesquelles on distingue celle de Camus, 2 vol. in-4.° Paris.

OviDius Naso. Halieuticon.—Halieuticon poematicum Ovidii

Nasonis per Gryphium. Lugduni, i535. — Et plusieurs autres

éditions.

Plinius secundus (Caius). Historia Mundi, libri XXXVII.

Venetiis, 1461), fol.— Lugduni Batavorum, i635 , in-8.° , etc.

— C riinii secundi liber nonus de aqualilium naturâ ; recensuit

amplissimisque commenlariis instruxit L. T. Gronovius. Lugduni

Batavorum, 1778, in-8."— C. Plinii secundi liber nojius de aqua-

lilium naturâ, et 02 de medicinis ex aquatilibus , cum Oj-^piani Ha-

lieuticon lihris. Argentorati, i554, in-4.° — Massarias (Fran-

cisco). In nonuni Plinii librum
,
qui est de aqualilium naturâ,

castigationes et annotaliones. Basilea?, i557, et Parisiis, i547,

in-4.°— SoLiNus (Caius Julius ). Polyhistor , etc. — Et diverses

éditions des Œuvres de Pline, avec ou sans commentaires,
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iiiîisi que plusieurs traductions françoises, dont l'une des plus

estimées est celle de Poinsinet de Sivri. Paris, veuve Desaint,

1771 et année suivante, 12 vol. in-4.°

jElianus (Claudius). De Nafwrà animalium, lib. XVII,

gracè et latine , Petro Gjllio et Conrad. Gesnero interpretibus.

Tiguri, i556, fol. Genovse, iGii, in-16 (lib. 12, cap. 26;

lib. 14, cap. i5). — Ex ALliani Historiâ per Petrum Gjllium,

latini facti , itenique ex Porpliyrio, Heliodoro, Oppiano tum eodem

Gjllio aucti, lib. XVI. Lugduni , i533 , in-4.° — Et plusieurs

autres éditions.

Athen/EUS. Deipnosophistarum , lib. XV; cura et studio Isaaci

Casauboni auctiores emendatioresque editi : cum interpretatione

latinâ Jacobi Dalecliampii cadomensis. Adjecti sunt indices rerum,

scriptorum, proverbiorum ^vocum accuratissimi (lib. 3).—Heidel-

bergœ, 1697, fol.— Et plusieurs autres éditions.

Oppianus. Halieueticon Biblia , etc. Latine J. C. Schneidero

edid. Argentorati, i776,in-8.°—Edf. Ritterfhusii, Leyd., 1697,

in-4
."

Maïhiole (Pierre-André). Commentaria in sex libros Diosco-

ridis, 1 vol. , fig. Venetiis , i565.

Gesner (Conrad) . De piscium et aquatilium animantium Naturâ.

Tiguri, i568.— Ejusdem. Nomenclator aquatilium animantium.

Icônes animalium aquatilium in mari , et dulcibus aquis degentium
,

plusquàm 700, cum nomenclaturis singulorum, lalinis
,
grœcis

,

italicis , hispanicis , germanicis , anglicis , aliisque, etc. in-fol.

Tiguri , i56o.

Aldrovandi (^Ulyssus). De animalibus exsanguibus. Bononiœ,

in-fol.', fig. 1606.

CoLVMNA^Fahius). Aquatilium et terrestrium aliquot animalium,

aliarumque naturalium rerum Obser^ationes. A la suite de son

Ecphrasis , in-4.° 5 1616.

JoNSTON (Jean). Historiée naturalis de exsanguibus aquaticis,

lihri quatuor, in-fol. fig. Amstelodami, 166 5.

Sachs a Lewenheimb ( Philippus-Jacobus). Gammarologia
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seu gammarorum vulgb Cancrorum consideratio phjsico-philolo-

gico-historico-medico-chymica. Francof. et Lipsias, iC5i. M. 8.

RuYscH ( Henry). Theatrum universale omnium animalium, etc.

Amstelodami, 1718, 2 vol. fol. , fi g.

CuviER ( Georges-Léopold- Chrétien -Frédéric- Dagobert.)

Dissertation critique sur les espèces d'écrevisses connues des

anciens, et sur les noms qu'ils leur ont donnés ( 1800). Ann,

du Mus. d'Hist. nat. , tom. 2, pag. 368.

2.° Auteurs systématiques , ou nomenclateurs modernes.

BEr.0N (Pierre). La nature et diversité des poissons. Paris,

i555, in-8.° oblong. — L'Histoire naturelle des estranges pois-

sons marins. Paris, i55i,in-4.°— De aquatilibuslibri 2. Paris,

i553 , in-8.° oblong.

Rondelet (Guillaume). Libri de piscibus marinis, Lugduni

,

i554, fol. 5 fig.— Universœ aquatiliumhistoriœ pars altéra, i555.

— L'histoire entière des poissons. Lyon, j558, fol., fig.

MouFFET (Thomas). Insectorum szVe minimorum animalium

Theatrum^ 1 vol.in-fol. ,fig. Londini a 634.

Petiver (James). DeAnimalibus crustaceis caudalis, etc. Mem.

for the curious, 1708.

LiNN^DS (Carolus). Sjstema Naturce , édit. i.Leydae, 1736
,

12 pag.—Edit. 2, 1740. Holmias, 80 pag.—Edit. 3. Halœ, 1 740 ,

70 pag. in-4.''— 4, Parisiis, 1740, 108 pag.iu-8.° — 5 , Halœ ,

1 747, pag. 88 in-8.°— 6 , Holmiae, 1748 ,
pag. 332 in-8.° — 7 ,

Lipsiae, 1748, 106 pag. in-S."—9, Leydas, 1756, 226 pag. in-8."

— 10 , Holmiœ , 1758 , in-8.° — 11, LipsicP , in-8.° — 12
,

Holmiae, 3 tom. in-8.° — i3, édit. Gmelin. Lipsiae , 1788. —
Lugduni, 1789.

ScujEffer (Jacob.. Christ. ). Elementa entomologica, Rcgens-

burg, in-4.° , fig. color. 1766.

Geer (Charles, baron de). Mémoire pour servir à l'histoire

des insectes, 7 vol. ia-4.°, fig. Stockholm, 1778. — Le 7.* vol.
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renferme des observations sur les entomostracés et sur les

écrevisscs.

Klein (Jacob Théodore). Prœludium de crustaceis impr. cura

ejus summâ dubiorum circa Linnœi classes quadrupedum et amphi-

biorum, — Remarque sur les crustacés , imprimée avec ses

doutes et observations.

Fabricius ( Joh. Christ.). Systema entomologîœ , i vol. in-8.°,

1775.— Species insectorum, in-8.°, 1781.— Mantissa insectorum,

in-S.", 1787. — Entomologia sysLematica , in-8.°, tom. 2, 1795.

— Tom. 5, Suppl. , Daldorff, 1798.

Latreille (Pierre-André). Précis des caractères génériques

des insectes, Brives, in-8.°, 1796.

CuviER ( Georges -Léopold- Chrétien-Frédéric-Dagobert).

Tableau élémentaire de l'Histoire naturelle des animaux,

in-8.° Paris , 1798.

CuviER (Georges, etc.) , etDuMÉRiL (Constant). Tableau des

crustacés, annexé au Traité d'Anatomie comparée, in-8.°,

tom. 2. Paris, 1799. .

*

Lamarck (Jean-Baptiste-Pierre-Antoine-Demonet.) Histoire

naturelle des animaux sans vertèbres, i.'*" édit. , 1 vol. in-8.°,

1801.

Latreille (Pierre-André). Histoire naturelle des crustacés

et des insectes , dépendante de l'édition des «Œuvres de Bufifon

,

publiée par Sonnini de Manoncourt, tomes 3-6, in-8.°j fig., 1 802.

Bosc ( Louis-Augustin-Guillaume ). Histoire naturelle des

crustacés, contenant leur description et leurs mœurs, 2 vol.

ia-18, faisant partie de l'édition de Buffon , dite de Castel

,

publiée par Deterville , an X.

DuMÉRiL (Constant). Zoologie analytique, 1 vol. in -8."

Paris, 1806.

Latreille (Pierre André). Gênera insectorum et crustaceorum
,

4 vol. gr. in-S.", fig. Paris, 1807.

Rafinesque-Smaltz ( C. S.). Précis de Découvertes somiolo-

giques. Palerme , in-18, 1811!.
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Leach (William Elfort ). Article Crustaceology, dans l'E-

dinhurg Encjclopedia , du docteur Brewster, in-4.", lom. 7,

i8i5-i8i4.

Leach (William Elfort.) A gênerai arrangement 0/ ihe

classes Crustacea , Mj'riapoda , and Arachnides, with Descrip-

tions of some new gênera and species. Trans. Linn. Society,

tom.XI, 1814. — Bull. Soc. Phil. 1B16.

Latreille (Pierre-André). Règne animal , distribué selon son

organisation de M. Cuvier ; 5/ volume rédigé par M. Latreille

,

et comprenant les crustacés , les arachnides et les insectes.

Paris, in-S.", 1817.

Lamarck (Jean-Baptiste-Pierre-Antoine-Demonet). Histoire

naturelle des animaux sans vertèbres, 2.* édition in.8.°, 7 vol.

Paris , i8i5-i822.

Blainville (Henry Ducrotay de). Essai sur une nouvelle

classification des animaux. Bull, des sciences, parlaSociétéPhi-

lomathique, in-4.°, i8iC,p. 120.— Ejusd. Le même essai inséré

avec quelques modifications, dans les Principes d'Anatomie

comparée, tom. 1 , tab. 7, in-8.° Paris, 1823.

3.° Monographes.

Fakricius [Otio) . Beskri\'else o^>er den store GronlandsheKrahhe

,

Danske, Vidensk. Selsk. Skrivt. nye, Saml 3, decl., p. 181-190.

( Maia. )

LiCHTENSTEiN ( Antoine - Augustc - Henry ). Berlin , Magaz.

,

1816, pag. 140. (Mémoire en allemand sur les Leucosies.
)

Helbergius (Otton). Observations sur les Crabes de terre,

traduites de l'allemand enfrançois, CoUect. académ., tom. 3,

pag. 446.

Vosmaer (Arnout). Sur un nouveau genre de crabes de mer,

Notogastropus, qui a des pattes sur le dos et sous le ventre.

Mém. des savans étrangers , Acad. de Paris, tom. 4.— Imprimé

aussi en hollandois. Uitgezogte Verhandelingen , lo, deel.

,

p. 1 19-135.
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Fbancds de Frankenau (Georges-Frédéric). De Cancro ma-

rino Totundo majori variegato. Act. Acad. nat. Curios., vol. i

,

pag.5i5.

Anonyme. Characterisirung einer Kleinen art von Taschen.—
Krebsen , deren iickenschild ein menscliengesicht voi'stellet, etc.

—

Caractères d'une espèce de Crabes (Doripp'es), dont l'écaillé

représente au naturel le visage en face d'un homme. Ham-

bourg, in-4.'', avec une planche.

ScHACHT (Math. Henr. ). De tribus Cancri speciebus è mari

Balthico. Nov. litt. mar. Balth. , 1699.

Svvammerdam (Jean). Histoire naturelle du Cancellus ou

Bernard l'hermite, dans le recueil des Voyages de Thevenot.

Paris, 1681.

MoRGÉNSTERN (Frédéric-Simon). Descriptio Cancri marini, vulgb

Eremitœ. Nov. Act. nat. Cur. ,tom. 1, pag. 376-079.

Gronovius ( Laurent-Théod. J. Descriptio Astaci Norvegici

curiosi. Act. Helv. , vol. 4 ,
pag. 23-26.

Strom {lîa.ns).0m Silde-ellerRod'Aat. Norske Vidensk. Selsk.

Skriter nye , Saml. 1 , Bind.
,
pag. 186-192.

FoRSTER (Johan. Reinhold). Nachricht von einem neuen Insekte,

Naturforch., 17 stuck, dag. 2oG-2i5.

DeQuéronic. Description d'un insecte singulier [Caprella).

Ac. Se. Paris, sav. étr. , tom. g ,
pag. 529-33o.

ScHULZE. Char, einer Kleinen Arten von Taschenkrebbs , etc.

Hambourg.

Odmann (Sam.). Grundmàrglan , Cancer Piilex, heskrifven.

Vetensk. Acad. Handling, 1781 ,
pag. 163-171.

Rafinesque-Smaltz (C. S.). Annals of Nature. Ne\v-York,

in-8.%n.°i.

Viviani. Phosphorescentia maris quatuor decini lucescentium

animalculoruni noyis speciebus illustrata, in-4.°
,
pi- Genuœ, i8o5.

Tristan (Jules de). Mémoire sur quelques insectes trouvés

sur les côtes du Poitou , avec une planche. Ann. du Mus. d'Hist.

nat., tom. i5
,
pag. 371. [Sphceroma , Idotea.)

26
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Adams, Mémoire sur un petit crustacé du genre Ncesa de

Leach. Linn. Traiisact. , vol. 5 , fab. 2 , lig. 3.

DicouEMAHE. Description de l'actif (Oniscus). Journ. de

Phys. . tom. 22, seconde partie, pag. 29-34.

Denso (Joari. Dan.). Von der IValJischlaus {Cymothoa ).

In seine Beitr. zur Naturkunde, 12 stiick, pag. 1044-} 060.

Spengler (^horejiz y Beschreibting des besondern meerinseckts .

^velches bey den Isiàndeni Oslcabibrn, odcr aucli Onskebiorn

,

yVunschbiir ^ l'Vun&kdfcr heisset. Berlin, Naturf. 1 band.

Lepechin (\\van). Très Oniacorum species dexcriptn:, Act,

Petr. , 1778, pars 1
,
pag. 247-250. ( Oniscus.)

CuviER ( Georg.). Mémoiresur les Cloportes terrestres, Journ.

d'Hist. nat. in-S.°, tom. 2.

FouGEROux DE BoND AROY ( Auguste-Denis) . Sur un insecte qui

s'attache à la chevrette (Bopyrus). Mém. Ac. se. Paris, 1772.

Lesueur (Charles Alexandre). Sur une nouvelle espèce d'in-

sectes du genre Cymothoa, de Fabricius (Cymothoa bopyroides ).

Nouv. Bull, des Sciences par la Société philomathique , 1814,

pag. 45.

4." Topographes et Voyageurs.

a. Topographes.

Fabricius (Othori). Fauna Groenlandica , systematicè sislens

animalia Groenlandice occidentalis hactenùs indagata,quoad nornen

specificum, triviale vernaculumque; Sjnonj'mia auctorum , etc.

1 vol. in-8.°, fig. Hafniœ et Lipsiœ , 1790.

LiNN^us (Carolus). Fauna Suecica, i.""^ édit. , 1 vol. in-8.°

LugduniBatavorum, 1746.— 2.^ édit. in-8.°Stockholmiae, 1761

.

— F-)usd. Amenitates Academicœ , n." 67. tom. 8, p. 76. Soder-

berg. Propos. Pandora et Flora ryhiensis (citation de trois

crustacés ). — Johansson ( Boas ). Propos. Centuria Insec-

lorum, n." 121, tom. 6, p. 084 (sept crustacés). — Tonning

(Henricus). Propos. , n." 149, tom. 7, pag. 466 (vingt-cinq ap-
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tères marins). — Sparrman (Andréas). Prnp.. Uer in Chjnam

{ Oniscus anlus. Cancer Neptuni).

Strom {Hiins.).Insecta Norwegica in Acta nidrosiensisIII.

—

Ejusd., Descrlptio prefacturœ So:idmbrie in dioccesi Bers;ensi. —
Ejusd. , P/i;)^Sïfc og aconomisk Beskrielse over fogderied Sondmor

,

heliggende i Bergens xfift udi norge , cum fig. Seroë, 1762, 2 vol.

in-4.°

MuLLER ( Othon-FréJéric ). Zootogiœ Danicce prodromus.

in-fol.°, fig. color. Hafniœ, 177*^.

Pennant (Thomas). Zoologia Britannica, in-/(.", 1 vol.

in-8.°, 4 vol.

Leach (William Elford). Ma,lacostraca podophthalmia Britan-

nicE, in-/^.", 17 cahiers, fig. color. Londres, i8i5-i8ao.

MoNTAGU (George). Descriptions ofseveral marine animalsfound

onthe southcoast ofDevonshire. Linn. Trans. , tom. IX, part. 1

pag. 81 , 1808. — Ejusd. Descriptions of several new or rare ani-

mais principally marine, discovered on ihe south coast of Devon-

shire. Linn.Trans. 1 , tom. XI, pag. 1 , fig. 181 3.

Geoffroy. Histoire abrégée des insectes, dans laquelle ces

animaux sont rangéssuivantun ordre méthodique, 2 vol. in-4."

fig. Paris, 1762. —Seconde édition. Paris, an X. — Fourcrov

{
Ant. François). Entomologia parisiensis sii'eCatalogusinsectorum

quccin agro parisiensi reperiuntur. — 2 vol. in- 18.

Risso (Dominique). Histoire naturelle des crustacés des en

virons de Nice
,
in-8.% fig. , imprimée en 181 3, mais publiée

en 1816.

Scoporj (Jean-Antoine). Fauna CarnioUca, exhibens insecta

Carnioliœ indigena , in-8.° Vindebonse. 3763.

Olivi (Joseph). Zoologia Adriatica, 1 vol. in-4.'', fig. Bas-

sano , 1792.

Panzer
( G. W. F. ). Fauna insectorum Germaniœ, fasc. loq.

Leipsick. {Oniscus. Décrits et figurés dans le 9.")

Frisch (Joh. Leonh.). Beschreibung von nllerhand insecten in

Deutschland. Berl, , 1720-1733. iS cahiers in-4.", fig-

26.
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Say (Thomas). An account of the Crustacea, of the united

States. Journ. of Acaclem. Se. nat. of Pbiladelphia , ann. 1817-

1818, tom. i,pag. 57,66,97, 155, 235, 513,374,420. —
Ejusd. On a new genus of te Crustacea, and the species on ivhicli

it is estahlished. Journ. Acad. Se. nat., tom. 1, pag. 49,

1817. — Ejusd. Observations on some of the Animais described

in the account , of the Crustacea , of the united States , tom. i
,

1 818, pag. 442.— Ejusd. Appendix to the Crustacea , of theunited

States, 1818, tom. 1, pag. 445.

b. Voyageurs.

Phipps (Constantin- Jean) , ou lord Mulgrave. Voyage au

Pôle boréal , fait en 1773.— Traduction françoise, 1 vol. in-4.''

Paris, 1775.

Egede (Jean). Det grawle Grônlands nje perlustration aller

naturel historié. Kiobenhavn , 1741 • ou Description du Groen-

land. — Traduction françoise, Genève, 1763. (Cymothoa.)

Martens ( Frédéric). Spitzbergische oder Grbnlandische reisc-

hesehreibung , ou voyage au Spitzberg. Hambourg , i6ji.

LiNNyEus (Carolus). Reisendurcli TVestgotland aus demSchwed

iiber. Halle, 1766, in-8."

Savignv (Jules Caesar). Description de l'Egypte
,
publiée par

ordre du gouvernement. Planches des Crustacés.

Hasselquist (Frédéric). Reise nach Palœstina aus dem schwed

iibers. Rostock, 1762, in-8.° — Voyage en Palestine , traduc-

tion françoise, 2 vol. in-12,

FoRSKAL ( Pierre ). Descriptiones animalium , avium , amphi-

biorum, piscium , insectorum , vermium ,
quœ in Itinere orientali

observavit. Post mortem auctoris edidit Carsten Niebuhr.Hàfnias ,

1776. — Ejusdem. Icônes rerum. naturalium quas in Itinere

orientali depingi curavit. Hafniae, 1776.

Catesbv (Marc). The natural Hislory of Carolina , Florida ,
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and the Bahama Islands , 2 vol. in-l." , fig. color. London
,

i73i-i743'

Kalm (Pierre). Beschreibung der Reise nacli den nordlichen

America. Goett. , 1769 , 5 vol. in-S."

PtANCHUs ( Janus), ou Jean Bianchi. De Conchis minus nolis
,

1.'* édit. Venetiis , 1739 , in-4.'', fig. — 2." édit. Liber duplioi

appendice auclus. Romae, 1760.

Brovvne (Patrick). The civil and nalural Historj' o/Jamaica,

in-fol., fig. Loudon, 1766.

Sloane (Hans).^ Voyage to the Islands Madera , Barbados,

ISieves, S. Chrislopliers and Jamaica. London, 2 vol. in-fol.,

1702-172

Parra (Antonio ). Descripcion de diferetUes piezas de Historia

nalural las mas dei ramo maritimo representadas en setenta y
cinco laminas. Havana, 1787-

RocHEFORT. Histoire naturelle et morale des iles Antilles de

l'Amérique , in-4.° Rotterdam, i665.

PisoN (Guillaume). De Indice utriusque re naturali et medicà
,

libri XIV , in-fol. , fig. Amstelodami, i658.

Marcgrave de Liebstad (Georges). Historiœ rerum nalura-

lium Brasiliœ , libri VIII, in -loi. Lugduni Batavorum et Am-
stelodami , 1648.

Feuillée (Louis). Journal des observations physiques, ma-

thématiques et botaniques, faites par l'ordre du Roi sur les

côtes orientales de l'Amérique méridionale, etc. . 5 vol. in-4.'',

1714.

Molina( Jean-Ignace). Essai sur l'Histoire naturelle du Chili,

publiée en Italie, traduit en françois par Gruvel, 1 vol. in-B."

Paris, 1789.

BoNTius (Jiicquts). Historiœ naturalis et medicœ Indice orien-

talis, in-fol. Amstelodami, i658. —-Imprimé à la suite de l'ou-

vrage dePison. (Voyez ci-dessus.)

OsBECK (Pierre). Voyage aux Indesorientaies et à la Chine,

en suédois , in-S." Stockholm , 1757.— Traduction allemande
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de Gkorgi Reise nach Ostendien und CJiina aus dem Schived,

Rostock , i665, in-8."— 11 en existe une traduction françoise,

La Martinière. Mémoire sur quelques animaux parasites re-

cueillis dans le voyage autour du monde, sous le commande-

ment de M. de la Peyrouse. Journal de physique , novembre

178". ( Oniscus pJiysodes.)

Marion deProcé. Sur plusieurs espèces nouvelles de poissons

et de crustacés , observées dans un voyage à Manille en 1 8
1
9 et ,

1820. — Bull. Soc. Phil. Septembre 1822.
\

Ross. Notice sur les animaux recueillis parle capitaine Ross

dans son Voyage à la baie de Bassin
,
par M. W. Elf. Leach

(en anglois).

Gaimard (J. p.) et Q\JO\. Description des animaux re-

cueillis dans l'expédition autour du monde , commandée par

le capitaine Freycinet. Paris, in-iol. , fig., 1826.

5." Muséographes.

}ivMPHivs[Geor^esE,\triitd).D'Amloinscheraritet kamer, etc..

in-fol., fig. Amstelodami , lyoS. — Thésaurus imaginum, etc.

La Haye, in-fol., lyoy.

Petiver (Jacob). AquatiLium animalium Amboinœ icônes et

nomina, fol., tig. London , lyiS. — 2.* édit. London , 1764.

—Gazophylacium naturœet artes. London , 1702 , in-fol., fig.

Seba (Albert). Locupletissimi Rerum naturalium Thesauri ac-

curata descriptio , etj. (Crustacés au tome 5), 4 vol. in-fol.

Amstelodami, 1704-1765.

LinNjEUS ( Carolus ). Mi/seum ^do/p/ii Friderici Régis, in-fol.

Stockholm. 1754.

LiNN^us (Cdrolus). Muséum Ludoi'icce IJlricœ Reginœ. Cum
Mus. Adolph. Frider, tom. II. — Prodromus, in-8.'', Holmia;.

1764.

Gronovius (Laurent-Théodore). Zoophjlacium Gronovianuni.

jasc. 11 , in-l'ol. Lugduni Batavorum , 1764.

VoRMius (Ohms ). Muséum Vorriiiauum . in-fol. Lcyde , i656.
1
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6.° Iconographes^

Renard (Louis). Poissons, Ecrevisses et Crabes que l'on

trouve autour des iles Moluques.

Herbst (Jean-Frédéric-Guillaume). P^ersuch einer natur-

£;eschichte der Krabben und Krebse , nebsL einer sjstematischen

heschreibung ihrer verschiedeneri arten , in-/].", th. i. Zurich ,

1782 ; th. 2 und 5; Berlin uad Straisund , 1796.

Latkeille ( Pierre - André ). Encyclopédie méthodique,

planches de crustacés et d insectes avec leur explication. Tab.

encyclop. et méthod . des trois régnes de la naturç, 2/(.* par-

tie. Paris , 1818.

7.° Mélanges.

Barhemer (Jacob). Icônes œri eleganler incisce , etc. Ple-

rumque fidèles Jigurœ , rarœ descriptiones , in-fol. Paris , i']il\.

Pallas ( Pierre-Simon). Miscellanea Zoologica quibus novce

imprimis atque obscurœ animalium species describunlur , et ob-

servationibus iconibusque illustrantur. Hagte comitum , in-4.",

fig. , 1766. — Ejusdem Spicilegia zoologica quibus naœ impri-

mis et obscura animalium species ^ iconibus , descriptionibus atque

commenlariis illustrantur. Berolini , in-4.'' , 1767-1780.

Slabber. Observations microscopiques en allemand.

Baster (Job). Opuscula subcesiva , observationes miscellaneas

de animalculis et plantis quibusdani marinis eorumque ovariis et

semmibus continentia , 2 vol. in-4.'' , fig. Harlemi . 1762-1765.

Knorr (Georges Wolgang ). Deliciœ naturœ selectce, oder

auserlesenes naturaliencabinet ehemals herausgegeben. Nurem-

bergiae, 1766 , 2 vol. in-lbl. , fig. color.

SowEKBY (James). British Miscellanj, in-B." , fig. London.

Leach (William Elfort ). Zoological Miscellanj ^ 5 voL

in-8.", fig. color. Suite du Naluralists Miscellanv de Shaw .

London.
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8.° Analomistes et physiologistes.

Delahire. Observations sur le ramollissement des Ecre-

visses de mer et des Crabes mis pendant quinze jours dans

l'eau douce. Mém. de l'Acad. des Se. de Paris, 1666 , tom. 2

,

pag. 37.

RoESEL DE RojJENHOF (Pierre). Inseclen belustigunden , etc.

(amusemens sur les insectes). Quatre vol. in-4.° Nuremberg,

1736 et suiv.

PoPiTius (Lucas-Antoine). Observations sur les parties de

la génération des Ecrevisses d'eau douce. Collect. Académ.
,

tom. 4 ,
pag. 1 27.

WiLLis (Thomas). Description de l'Ecrevisse. Collect. Acad.,

tom. 4 ,
pag. 5ç)3.

Geoffroy le jeune. Observations sur les Ecrevisses de rivière.

Mém. de PAcad. des Se. de Paris, 1709.

Réaumur ( René-Antoine Ferchault de ). Sur les diverses

reproductions qui se font dans les Ecrevisses , les Homards , les

Crabes, etc., et entre autres sur celles de leurs jambes et de

leurs écailles. Mém. de l'Acad. des Se. de Paris. 1712. —
Ejusd. Addition aux observations sur la mue des Ecrevisses

,

données dans lés Mémoires de 1712. Mém. de l'Acad. des Se.

de Paris, 17 iB.

GoEZE (Jean-Auguste-Ephraïni). Keproduktions kraft bej deri

insekten. Naturlorscher, 12 stiïck, pag. 221-224.

CoLLiNsoN ( Pierre). Observations onthe Cancer major. Philos.

Trans., vol. 44, n." 478, pag. 70-74. — Ejusd. Anmerkungen

von deii seekrebs. Hamburg. Magaz. , 2 band, pag. 476-482.

— Ejusd. Some farther observations on the Cancer major. Philos.

Trans., vol. 47 ,
pag. 40-42.

Parsons (James). A letter conceming th.eShells ofCrahs. Philos.

Trans., vol. 47, pag. 43y-44o.

Klein ( Jacob-Tliéodore ). Cancer quasimodogenitus , oder
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nackter taschenkrebs aus der Insul. W^ig^ÎJt. Abhandl. dcr Nalurf.

Gesellsch. in Danzig, 2 theil , pag. 187-208.

De Badier. Observations sur la reproduction des pattes de

crabes. Journ. de Phys., tom. 2, p. 33-34.

MiNASi (Anton.). Dissertazione seconda su de timpanetti deW

udito scoverti nel Granchio Paguro , e sulla bizzarra di lui vita.

Napoli , 1776.

Cdvier (Georges-Léopold-Chrétien-Frédéric Dagobert). Le-

çons d'Anatomie comparée, 5 vol. in-8.° Les deux premiers

publiés par M. Constant Duméril , en l'an VIII , et les trois

derniers par M. G. L. Duvernoy, en l'an XIV, ou i8o5.

Savigny (Jules-Caesar). Mémoires sur les animaux sans ver-

tèbres. Première partie , 1 et 2 fascicules. Paris, 1816-1817.

Blainville ( Henry Ducrotay de ). Principes d'Anatomie

comparée, tom. 1 , in-8." , Paris, 1822.

Latreille (Pierre-André). Mémoire sur le passage des ani-

maux invertébrés aux vertébrés. Imprimé avec un autre Mé-

moire sur la formation des ailes dans les insectes. Paris, De-

terville , in-8.° de 44 pages.

Geoffroy-Saint-Hilaire (Etienne). Trois Mémoires sur l'or-

ganisation des insectes; le troisième surtout ayant pour titre :

Sur une colonne vertébrale et ses côtes dans les insectes api-

ropodes. Janvier et février 1820.

g." Médecins.

LiBAVius (André). De Gamniaris
,
quos vulgus perperani Can-

cros appellat.Diss. 4»*' ? Coburgi, iCio.

Gastaldy (Jean-Baptiste). An salinœ sanguis eonstitutioni

Cancri fluviatiles. Diss. 4-°
: Avenione , 1713.

RoBERG (Laurent ). Praeside , Dissertatio dejluvialili Astaco
,

ejusque usu medico. Resp. M. Osander Upsalis , îyiS, in-4,''

,

32 pages.
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HoMBEKG. Observations sur les yeux d'Ecrevisses, qui, pris

en poudre, guérissent la maladie appelée \e fer chaud. Mém.

de l'Acad. des Se. de Paris, 1708. Hist.
,
pag. GG.

TaEYLiNG (Jean-Jacques). De Cancris ,liorumque parlium na-

lurâ et usu. Diss. inaug. Resp. P. H. A. , Schrader
,
4." , Ingols-

tadtii, 1721.

ScHULZE (Jean-Henry). Prajside , Dissertatio de Cancrorum

fluviatilium usu medico. Resp. Sam. Deublinger. Halae , 1735.

KiRSïEN (Jean-Jacques). DeLapidlbus Cancron/m. Diss. inaug.,

4.°, Altdorfii, 1735.

GRŒF(Jean-Erbard-Antoine). De Lapidibus Cancrorum dira- J

//i-.Diss., 4.°, Altdorfii, 1756. '

Lémery. Analyse des CloporttSi Mém. de l'Acad. des Sr.

,

^77" ?
pag- 240.

j

Bernitz (Martin-Bernard ). Observation sur une très-grande
]

avidité de manger des Ecrevisses , accompagnée de symptômes '

surprenans. Coll. Acad., tom. 5, pag. iC5.

Gruner (Cliré ien-Godefroi). Defebre urticalà , a CancrisJlu

viatilibus et Fragariœ vesca fractu. Progr, lenae
,
4.°, 1774.

Gruger (Daniel). De oculis Cancrifaclitiis eorumque notis.

Eph. Act. Naf. Cur. , dec. 3 , ann. 3
,
pag. 262-2C4.

SojMmer (Jean-Georges). De Lapidibus Cancrorum veris elfac-

fiiiis. Eph. Act. Nat. Cur. , dec. 3, pag. 268-270.

Sommer (Charles-Théophile). Medicamentum. quoddam Swie-

tenianum, lapides nempè Cancrorum ^'ino intrilos, etc. Diss. inaug..

Praesid. P. I. Hartmann, 4.", Trajecti ad Viadrum, 1787.

Frank (Georges). ?rœs\de,OvitTZoypct<p/ot. Dissertatio deAsellis

seu Millepedis. Resp. Dan. Birr. Heidelbergœ , 1679, in -4.°

Fraundorffer (Philippe). Oniscographia curiosa. Brunœ
,

1700, in-12, 102 pages.

Nebel (Daniel ). De Millepedis, Diss. 4.", Heidelbergae, 1716.

^^É{Jean'Frédéric de). De Millepedis, Formicis Resp. etLumbri-

cis lerreslribus qualem usum hœc insecla habeant in medicinâ. Diss.

4.°, Erfordiae, 1722.
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Hknmnger (Jean-Sigismond).Praeside, Disputalio sisiens Mil"

lepedas. Resp. Jos. Phil. Elvert. Argentorati , 1711 > in-4.°
,

5o pages.

Cartheusbr (Jean-Frédéric). Praeside, De Millepedis. Resp.

Jo. Dan. Begero ; indissertationibus ejus physico-chjmico-medicis.

Francof. ad Viadr. , 1774, in-8.°

Cloquet ( Hippolyte). Faune des médecins, ou Histoire na-

turelle des animaux et de leurs produits, considérés sous le

rapport de la bromatologie et de l'hygiène en général , de la

thérapeutique, de la pharmacologie et de la toxicologie,

în-8.'', 1822-1824 (1).

B. Auteurs qui ont décrit et figuré des entomostkacés,

ET observateurs AU MICROSCOPE.

SwAiMMERDAM [Je'dn). Biblia naturœ, 2 vol. in-ibl., en latin et

hollandois. Leyde, 1737 et 1708. (Dapnia Pulex et Pagurus.)

Joblot(L.). Descriptions et usages de plusieurs microscopes,

avec de nouvelles observations sur une multitude d'insectes.

Paris, 1754; in -4.° accompagné de beaucoup de planches.

( Quelques entomostracés d'eau douce.
)

Ledermuller. Microscopische Augen en Gemuth Ergolzung.

Amusemens microscopiques, traduction de l'allemand en

trançois. Nuremberg, 1764, in-4.°, fig. (Quelques entomos-

tracés d'eau douce.)

Baker. Of microscopes and the discoveries made there ; 2 vol.

in-4.'' fig. 17. (Quelques entomostracés d'eau douce.)

Muller ( Otton-Frédéric ). Entomostraca seu Insecta tesla-

cea quœ in aquis Daniœ et Norwegiœ reperit , 1 vol. in-4.°,

(1) Outre ces auteurs voyez encore Sachs (Pliilippe-Jac<]ues), Gain-

marologi'a , in-S.", Francol. et Lips. i665 , cite plus haut.
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fig. Lipsiae et Havniœ, lySS. (Un grand nombre d'entomos-

Iracés d'eau douce et de mer.
)

JuRiNE (Louis). Histoire des monocles qui se trouvent

aux environs de Genève (posthume), i vol. in-4.'', pi. color. Ge-

nève, 1820. (Un grand nombre d'entomostracés d'eau douce. )

Clusius ( Carolus ). Exolicorum lihri decem, 1 vol. in-folio.

Antverpiae, i6o5. (Limulus.) ^
Laet ( Jean de ). Novus orbis seu descriptionis Indice occi-

dentalis , in-M. Leyde , 1653. (Limulus.)

"WoRMius ( Olaus). Muséum PVormianum, 1 vol. fol. Leyde ,

i655. ( Limulus.)

K^EiMPFER (Engilbert). Description du Japon en allemand
,

traduite en françois sous le titre d'Histoire naturelle, civile

et ecclésiastique de l'Empire du Japon , 2 vol. in-fol. La

Haye, 172g. {Limulus.)

DeBerniz (Martin-Bernard). Cancer moluccanus. Act. JNat.

Cur. , decas 1 , ann. 2.

André (William). Description des yeux du Limule géant.

Trans. Soc. Phil. , tom. 1
,
pag. 2 Sg. ( Limulus. )

Beckmann (Joseph). Beytrag zur naturgeschichle des Kiefen

fusses. Naturforscher, 6 stiick
, p. 55-4o. {Limulus.)

Spengler (Laurent). Einige neue bemerkungen iiber die

Molukkische Krabbe. Besch. der Berlin. Ges. Naturforscher.

2 band.

Heriîst ( Joh. Fried. Wilh. ). Beschreibung der Flinder-oder

Hellehuttenlaus. Schr, , der. Berlin, Ges. Naturf. , 5 band. {Ca-

ligus.) — Beschreibung einer selir sonderbaren Seelaus vom He-

morjisch. \hià. 1 band. {Caligus.) (1)

Duhamel du Monceau. Observations sur les insectes qui s'at-

tachent aux poissons , et description d'un insecte qui s'attache

(1) Pour les Caliges, consultez aussi Ba&ier, Mi'ller, Gukwer, Leach

«t les Acl. Hafn. tom. lo , pag. 2J , tab. 7.
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aux saumons. Arts et Métiers, pêches, 2' partie, 2" section,

pag. 290, 1769. (Ca/igus.)

Klein (Jacob-Théodore). însectum aquaticum anteli non des-

criptum , Philosophical Transactions , vol. 40 , n." 447 , p. 1 5o-

162. (Apus.)

Brown ( Littleton).y4 letter concerning the same sort ofhisect.

founàin Kent; TVitih an addition hy Cr. Mortimer, Trans. Philos.,

vol. 40j pag. 1 53.

ScH^EFFER (Jacob-Christian). Der Krehsartige Kiefenfuss mit

der Kurzen und langen Schwanzhlappe.Fig. in seine Ahhandl. von

Insecten, 2 band., p. 65-2oo. (Limulus et Apus) (1).

ScHULZE (Christ. Frid. ). Der Krehsartige Kiefenfuss in den

Dresdner gegenden {Apus), Neu. Hamb. Mag., 68 stiick

,

pag. 99-1 52.

LoscHGE ( Frid-Heinr. ). Beobachtungen an dein Monoculus

Apus, Linn., Naturf. 19 stiick, pag. 60-69.

Lœfling ( Pierre). MoTiocu^HS caudafoliacea plana descriptus,

Acta Societatis regiœ Scientiarum Upsaliensis, 1744-1750;

Stockholm, ann. 1751
,
pag. 42 ,

pi. II, fig. A D. {Argulus.)

Jdrine fils. Mémoire sur l'Argule foliacé. Annales du Mu-

séum d'Histoire naturelle, tom. 7, pag. 401, avec une pi.

(Argulus) (2).

CuviER ( Georges ). Note sur le Pou du têtard. Journal

d'Histoire naturelle, tom. 2.

Hermann (Jean-Frédéric). Mémoire aptérologique, in-fol.,

fig. color. Strasbourg, 1804. {Argulus, Dichelesthium , Lim-

nadia.
)

Jurine (Louis). Sur le Monuculus Castor. Bulletin des

> (i) Pour les Liniules, consultez encore Séba, Rumphius, Lochner,

Olearius, Hkbenstreit, Sloane.

(2) Voyez encore Hermann fils ,' Mém. aptérolog. ; Geoffroy,

MULLER, LeDERMITLLER.
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Sciences par la Société Fhilomathique de Paris, tom. 2,

n.° S/f. — Ejusd. sur le Monoculus qiiadricornis. Bulletin des

Sciences par la Soc. Fhilomathique, tom. 1, pag. 116. {Cj-

clops) (i).

SchjEfier ( Jacob.-Christ. ). Die geschw'dnzlen un JJnges-

chwanzten zackigen nasserflohe, in-Zj.", fig. Regensburg, lyôS.

In seine Ahhandl. von Insecten, 1 band., p. 251-298. [Daph-

nia Pulex et Sima.
)

De Termeyer ( Raimond-Marie ). Memoria per seryire alla

compiuta storia di Pulce acquajuolo arborescente, Scelt. di Opusc.

iuteress. , vol. 28
, p. 79-102. [Daphnia Pulex.)

Cavoi.ini (Philippe). Rijlessioni sulla Memoria del signor de

Termejyer , sopra il Pulce acquajuolo , Opusculi Scelti. tom. 1,

p. 178-190. (^Daplinia Pulex.)

JuRiNE (Louis). Sur le Monocle Puce. Bulletin des sciences

par la Société Philomathique de Paris, tom. 2,n.° 53. {Daphnia

Pulex.
)

MuLLEK ( Otton-Frédéric ). Von dem Mopsnasigten Zachen-

floh. Naturforscher, G band., pag. 299-507 {Daphnia Sima) (2).

SxRAUs ( Hercule-Eugène). Mémoire sur les Daphnia , de la

classe des crustacés
,
première partie. Mém. du Muséum d'His-

toire naturelle , tom. 5, pag. 38 , avec une planche.

MuLLER (Otlon-Frédéric). Observations onsome bivalve insecls

found in common water. Philosophical Transact. , vol. 61,

pag. 230-246.— Ejusd. Mémoire sur les insectes bivalves d'eau

(i) l'ourles Cyclops , voyez aussi ElCHiioRNE, Microsc. , lab. 5,

lig. h-l , KoEHLER, Naturf., t. 10, p. 104, tab. 2, fig, lo-ii. Poua

( Nicol. h socict. Jesu) , Insecla Musei grœcensis , etc.^ in-8.0, 1761.

Leuvenhoeck, JoBLOT, elr., mais surloiit JnRiNE. (Histoire des Mo-

nocl., in-4-°, 1820. )

(2) Voyez pour le genre Daphnia, SwAMMfRDAM , Ledermuller,

EiCHHORKE , MuLLER , RÉDi , Anim. negl. Anim. viv., tab. i3, fig. 5,

et opusc. 3, lab. 16, fig. 5; Trembley, Polyp. , pag. 248, tab. 6,

fig. II, M En n ET, pin., etc., mais surloul Jitrine (Hisl. des Moiiocl. )
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douce, Spécialement sur la tique appelée la Blanche lisse,

imprimé avec les Enfomostt^aca seu insecta testacea, etc. liipsias,

lySS: in-Zj."

Straus (Hercule-Eugène). Mémoire sur le genre Cypris, de

la classe des crustacés. Méra. du Mus. d'Histoire Naturelle,

tom. 7 ,
pag. loo, avec une planche (i).

D'AuDEBARD DE Fbrussac fils. Mémoire sur deux nouvelles

espèces d'entomostracés et d'hydracnes {Cjclops Mulleri; Cy-

pris reniformis). Ann. Mus., tom. 7, pag. 212.

Brongniart (Adolphe). Mémoire sur un nouveau genre de

crustacés (L//777iad/a). Mémoires du Muséum d'Histoire naturelle,

tom. 6 , avec une planche.

KiNG (Edwards).^ description qf a very remarhable aquatik

msec/. Philosophical Transactions, 16G7; vol. 67 ,
pag. 72-74.

—

Beschreibung eines merkwiirdigen wasser insects.Nen Hamburg.

Magaz., 41 stiick, p. 477-480. (Branchipus.)

Schiffer (Jacob-Christ.). Apus pisciformis insecti aquatici

species noviter détecta hreviùsque descripLa^\n-/\.°
,
pi. color. Nu-

remberg, ijS5. {Branchipus.)

Shaav (Georges ). Description of the Cancer stagnalis ofLin-

fiflsus.Trans. Linn., tom. 1, pag. io3-i 10, avec planches. {Bran-

chipus.
)

Prévost (Bénédict). Mémoire sur le Chirocéphale (Bran-

chipus). Journ. de Phys., tom. 64.— Deuxième édition, à la

suite de l'Histoire des Monocles, des environs de Genève, par

Louis Jurine.

ScHLOSSER (Joseph-Albin). Auszug aus einem brieje , wegen

einer neuen artvoninsecten (en François dans le Journal Britan-

nique.)— Hamburg. Magazin, 17 band,p. 108-1 12. (^rfemi'a.)

Rackett (Thomas). Observations on Cancer salinus. Traus.

Linn., tom. 11, 2^ part., pag. 2o5 , i8i5. (Artemia.)

(i) Pour les Cynris, voyez Joblot, Ledermdller , Geoffroy; mais

surtout M11TJ.ER , et Jurine ( Ilisf. des Monocl. )•
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Matty. Sur le Cancer salinus, Diar. Brittann. , lyôG.

C. Auteurs yui ont traité des crustacés fossiles et des

TRILOBITES.

Sachs a Lewenheim (Philippe-Jacob). De Gammaris amaris

silesiacis, et aliis miris cancrorum. Act. Nat. Curios. , dec. i
,

ann. i . — ( Crustacés. )

Knorr et Walch. Recueil des monumens des catastrophes

que le globe a essuyées
, 4 vol. in-fol. , fig. color. ( Crustacés

et Trilobites.)

ScHLOTHEiM. Peirefuctenlcunde , 2 vol. in-8.°, avec pi. color.

Gotha , 1 820 et 1 823. ( Crustacés et Trilobites.
)

Parkinsons. Organics remains ^ tom . 3 , in-4.°, fig. London
,

1811.

Calceolar. Musœum Veronense, sect. 3, pag. 429, in-fol.,

1625. (Crustacés.)

MoscARD. Musœum, i635, in-fol.

ScHEUzcHER (Jacob-Jcau ). Piscium CI/ crc/â?, Vindiciis, petit

in-4.°, fig. 1708. (Crustacés.)

Wagner (Petrus Christianus ). Hist. nat. Helvet.
,
pag. 53 1

,

1715. (Crustacés.)

Langids (Charles-Nicolas). Historia lapidum figuratorum.

Helvetiœ , in-4.° , fig. , 1708. (Crustacés.)

Lochner ( Jean-Henry ). Musœum Beslerianum
,

pag. g5 ,

pi. 83 , in-fol. , 171 G.

Baier (Jean-Jacob). Orjclograpliia IVor/ca
,
petit in-fol..

fig., 1700. (Crustacés.)

RiCHTER. Musûcum. Richterianum , in-fol., fig. 1743. (Crusta-

cés.)

Lesser. Litliotheologia
, §. 5 80, in-fol. (Crustacés.)

Mylius (Godefroy ). Sa.Tora. Subterranea, 2, 1718. (Crus-

tacés.
)

D'Annone. Acla J-Jelyetica , tom. 3, iB-4." fig. (Crustacés.)
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Spada (Jean-Jacob). Corporum îapidefactorum agri Veronen-

sis, in-4.''maj. Veronœ, 1744 (1).

Ranzani ( Camille). Memorie di Storia naturale deçà prima,

pag. 73, fig. Bolognia,in-4.° 1820. (Ranine fossile.)

Desmarest (Anselme Gaè'tan). Histoire naturelle des Crus-

tacés fossiles (Crustacés proprement dits). Paris, in-4.", 7 pi.

lithogr.
,
publiée conjointement avec l'Histoire naturelle des

Trilobitesde M. Brongniart en i 820. —Ejusd. Article Crustacés

fossiles du Dict. d'Hist. nat. , seconde édition, tom. 8, in 8.°,

1817. — Ejusd. Note sur une espèce de Cypris fossile. Nouv.

Bull, des Sciences par la Société Philomathique, année 181

3

pag. 269 , in-4.°, fig. ( Entomostracé. )

André (père). Lettre sur la Suisse (Limules fossiles).

LuvD (Edwards). Mémoire surlesTrilobites. Philosopli.Traa-

sact., année 1698. (Trilobites.)

ToRRUBiA (Joseph). Description et figures de deux Crusta-

cés décapodes brachyures de l'Inde, dans l'ouvrage intitulé ;

Apparato para la Historia natural espa/yola. Madrid, 1754,

tom. 1
,
pi. 1 3 , fig. 1 et 2.

"Waiilenberg. Pcfr/^caffl telliiris suecancs examinata, travail

inséré dans les Nova Acta Societatis Regise Scientiarum Up-
saliensis, tom. 8. ( Trilobites.) — Traduit dans le Journal de *

Physique.

Bi.UMENBACH ( Jcau-Frédéric ). Ahhildungen natur. Hist. Gs^

genst. , 5, th., tab. 5o. (Trilobites, Calymènes.
)

LiTTLETON. Sur ie fossile deDudley. Philosoph. Trans., i75o,

tab. 46-48. ( Trilobite, Calymène. )

Tristan (Jules de) , et Bigot de Morogoes (P. M. S. ). Mé-
moire sur un Crustacé renfermé dans les schistes de Nantes et

(i) Cet auteur, ainsi que nous l'avons reconnu re'cemment , a figuré

ia Ranine d'Aldrovande de'crite par M, l'abbé Ranzani dans ses Mé-
moires d'Histoire naturelle.
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d'Angers. (Trilobites. Ogygies.) Journal des Mines, tom. ao .

n.° 1 33
,
pag. 21.

ScHLOTHErM. Trilobites cornigerus. M. Leonhardt, Tachen-

biich, etc., tom. 4, tab. 1.

Bruknich. Trilohus caudatus , Kiœb. Selsk. Skrivt. Nye

Saml , 1, 1781, pag. 392, n.° 3. (Trilobites, Asaphes.)

GuETTARD (Jcan-Elienne). Mémoire sur les ardoisières d'An-

gers. Mém. de l'Acad. Royale des Sciences de Paris, 1767 ,

pag. 59 , fig. ( Trilobites , Ogygies.
)

LinNjïus (Carolus). Sur VEntomolithus paradoxus. Act. Sto-

ckolm. , 1769, tab. 1 . (Trilobites. , Paradoxides.)

Brongniart (Alexandre). Histoire naturelle des Trilobites.

Paris, in-^.", 1820, fig, — Publiée, conjointement avec THis-

naturelle des Crustacés fossiles de M. Desmarest.

Latreille (Pierre-André). Mémoire sur les Trilobites. Mé
moires du Muséum d'Histoire naturelle de Paris, tom. 7,

AuDouiN (Victor). Recherches sur les rapports naturels qui

existent entre les Trilobites et les animaux articulés. Annales

des Sciences physiques et nafurelles de Bruxelles , tom. 8
,

pag. 253.

Dekai (J. E. ). Observations on the structure of Trilohîtes

,

and description ofan apparently new genus. Ann. of the lyceum

of natural history of New-York, vol. 1 , n°6, pag. 174, 1824.

Rexsselaer (J. Van.) Notice offossil Crustacea, from New.

Jersey. Ann. ofthe Lyc. Nat. Hisf. of New-York, vol. 1,

n,° 7, pag, 195, 1825.

Stok.ês (C). Asaphusplatycephalus .- note iefeérée dans le travail

de M. J. J. Bisgby intitulé A'o/e on the geography and geology

o//afce Huron. Trans. Soc. geol. , Lond. , vol. 6, p. 208,1824.

D. Dictionnaires.

Encyclopédie méthodique par ordre de matières. Histoire

naturelle, tom, 4,5, 6, 7 , H et 9 , 1.'' partie
(
jusqu^au ifiot
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Papillon), par MM. Olivier (Antoine-Guillaume)
, et La-

treille ( Pierre-André), 1789-1823.

Dictionnaire polyglotte d'Histoire naturelle de Nemnich
,

4 volumes in-4.°
, imprimés à Hambourg, contenant des listes

composées dans toutes les langues de l'Europe, des espèces

d'animaux
, de végétaux et de minéraux décrits dans les prin-

cipaux ouvrages d'Histoire naturelle, et une table métho-
dique de ces espèces, d'après le système de Linné.

Dictionnaire raisonné etuniversel des animaux, ou le Rè^^ne
animal, consistant en Quadrupèdes, Cétacés, Oiseaux, Pois-

sons
,
Insectes, Vers

, Zoophytes, ou Plantes animales; leurs

propriétés en médecine: la classe, la famille ou l'ordre, le

genre
, l'espèce avec ses variétés, où chaque animal est ran^ré

suivant les différentes méthodes ou nouveaux systèmes de
MM. Linnaeus

, Klein, Brisson; par M. D. L. C, D. B. (de l\

Chesnaye-d es-Bois), 4 vol. in-4.°, Paris, lySg.

Dictionnaire raisonné universel d'Histoire naturelle , con-

tenant l'histoire des animaux
, des végétaux et des minéraux,

et celle des corps célestes, des météores et des autres prin-

cipaux phénomènes de la nature , avec l'histoire et la des-

cription des drogues simples tirées des trois règnes , elle détail

de leurs usages dans la médecine, dans l'économie domes-
tique et champêtre

, et dans les arts et métiers
;
plus une table

concordante des noms latins, et le renvoi aux objets men-
tionnés dans cet ouvrage. Par Valmont de Bomare , démons-
trateur d'Histoire naturelle, efc, i.'''"édit. in-8.° Paris, 17G4.

— 2.^ édit. in-8.", 1768. — 3.* édit., 9 vol. in-8.°, 1775. —
4.^édit.

, ]5 vol. in-8.°i79i. — 5.'édit., 8 vol. in-4.'", 1793.

Nouveau Dictionnaire d'Histoire naturelle, appliquée aux
arts, principalement à l'agriculture et à l'économie rurale et

domestique. Par une Société de naturalistes et d'agriculteurs,

avec des figures tirées des trois régnes de la nature, 24 vol.

in-8.°
, 1 8o5.i 804. ( Les Crustacés sont décrits par M. Bosc , et

M, Latreille a inséré dans le dernier volume un tableau mé-
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thodique de ces animaux. ( Le méuie ouvrage, nouvelle édi-

tion presque entièrement refondue et considérablement aug-

mentée, 36 vol. in- 8.° Paris, 1816-1819. (M. Laxreille y a

rédigé seul l'Histoire naturelle des Crustacés.
)

Dictionnaire des Sciences naturelles, dans lequel on traite

méthodiquement des différens êtres de la nature, considérés,

soit en eux-mêmes, d'après l'état actuel de nos connoissances,

soit relativement à l'utilité qu'en peuvent retirer la médecine
,

l'agriculture , le commerce et les arts-, suivi d'une biographie

des plus célèbres naturalistes, etc. Par plusieurs professeurs

du Jardin du Roi et des principales Ecoles de Paris. Les cinq

premiers volumes de cet ouvrage furent mis au jour en 1804.

En 1816 ils ont été publiés de nouveau , et augmentés de sup-

plémens. De plus, depuis cette année jusqu'en 1825, trente

autres volumes ont été mis en vente. L'Histoire naturelle des

Crustacés a été traitée par MM. Leach et Desmarest, et

M. Duméril a fourni plusieurs articles sur les animaux de cette

classe dans les premières lettres. Les planches qui s'y rappor-

tent sont dessinées par M. Prêtre sous la direction de M.Turpin.

Dictionnaire classique d'Histoire naturelle, ouvrage dans

lequel on a ajouté, pour le porter au niveau de la science,

un grand nombre de mots qui n'avoient pu faire partie de la

plupart des ouvrages antérieurs de 1822 à 1825
, 7 volumes

contenant les lettres A , B, C , D , E, F , G.
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DE QUELQUES ESPECES RARES DE LA MÉIDTERRANÉE,

décrites par M. Risso , et que n'ayant pas vues en nature ^ nous ne sau-

rions admettre définitivement dans les genres ou elles ont été placées

par ce naturaliste (i).

1. Thie de BtAiNViLLE ; Thia Blainvillii , Risso, Journ. de Phys. ,

oct. 1822, pag. 25i. Carapace globuleuse, très-glabre, luisante, d'un ver*

feuille-niorle , finement ponctuée
;
front avance' , foiblement sinueux au

milieu; yeux vifs, petits, d'un rouge hyacinthe ; antennes late'rales fort

longues; pinces courtes renflées, terminées par des dentsblanchâtres,les

autres pattes minces aplaties, crochues; rapport de la longueur à la

largeur , comme dix est à huit. De Nice.

2. DoRiPPE Cuvier; Dorippe Cupieri , Risso, Crust. de Nice, p. 35.

Têt inégal presque quadrangulaire, muriqué j front armé de trois

fortes épines disposées en triangle; pinces fort longues, arrondies,

épaisses, épineuses, parsemées de longs laisceaux de poils; couleur

incarnate, passant au jaunâtre; longueur, six pouces; largeur, quatre

pouces neuf lignes. Il vit dans les profondeurs de la mer, et sa femelle

dépose des œufs d'un jaune pâle en août. M. Latreille vient de recevoir

un individu de celte grosse espèce et y a reconnu un Homole et non pas

un Dorippe. 11 croit que c'est VHippocarcinus d' Aldrovande, auquel il

avoit rapporté d'abord l'Homole front épineux,

3. Dorippe t?itit.vx , Dorippe spinosus , Risso, Crust., p. 34- Tét

couvert de duvet, quadrangulaire alongé ,
presque aplati, ayant cha-

cun de ses bords latéraux garnis de neuf pointes ; front arrondi , un peu

(i) Ayant promis dans notre avertissement de donner l'indication

complète des espèces décrites par les auteurs, et même de celles qui

sont tellement rares qu'elles n'existent pas dans les collections de Paris;

nous rassemblons dans ce dernier article les descriptions dont nous

n'avons pas cru devoir faire usage dans le cours de l'ouvrage, ayant

des doutes sur l'exactitude de la détermination des genres auxqueU

ont été rapportées la plupart d'eiitr'elles.
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relevé, iiuini de dix-sept aiguillons place's sur cinq rangs et terminé sur

le devant par un petit prolongement en forme de croissant; pinces

longues, presque triangulaires, garnies de poils, avec leurs troisième et

quatrième articles épineux
;
pattes aplaties, pre'senlant à leur extréinité

une rangée de pointes disposées en dents de peigne; couleur orangée.

Longueur, deux pouces; largeur un pouce quatre lignes. Se trouve

près de Nice dans les régions coralligènes. Sa femelle pond des œufs

rouge de laque en juillet. Cette espèce dont a parlé Rondelet, p. 4o5

,

est un véritable Homole, selon M. Latreille.

4. Macrope PETIT-BEC; Macropus parvirosln's ^Vàsso , Crust, ,p. Sg.

Cette espèce de Crustacéoxyrhynqueque M. Risso regarde comme ayant

été décrite par Rondelet, p. 400 , ne sauroit être rapportée avec précision

à aucun des genres nouvellement admis plutôt qu'à d'autres. Son têt
,
qui

a neuf lignes de largeur et de longueur, est presque cordiforme, d'un

rouge de corail avec un duvet roussàlre ; il est garni de six longues

épines, et ses bords latéraux sont lisses avec une seule pointe près de

chaque œil; le Iront a deux courts aiguillons; les pinces sont courtes
,

arrondies , terminées par des dents très-ouvertes; la première paire de

pattes est très-lougue et épaisse, pointue , et les autres sont minces
,

glabres et crochues. Ce cruslacé qui nous est inconnu vit dans les algues

profondes; sa femelle dépose ses œufs qui sont aurores, en septembre.

5. Macrope Arachnide ; Macropus Arachnides^ Laraclc. , Risso , Crust.

pag. 4o- Cette espèce longue de seize lignes et large de huit, a été dis-

tinguée par M. de Lamarck. Son têt est presque triangulaire , alongé
,

un peu bombé sur le devant et parsemé de quelques pointes sur les

angles postérieurs; son rostre est peu avancé et presque arrondi; ses

pinces sont grosses, grandes, presque lisses; ses pattes sont aussi

longues et parsemées de poils. Elle se trouve à Nice, dans les varecs.

6. Maia Duméril; Maia DumerUii , Risso, Crust.
, p. 43- Long de

six pouces, large de quatre pouces trois lignes, ce crustacé est de

lorme ovale oblongue, presque en cœur, bombé, couvert de pe-

tites pointes aigué's; le front a deux grands prolongemens pointus, et

chaque côté de la carapace présente neuf gros aiguillons ; le bord pos-

térieur de celle-ci a quatre petites épines. Les pinces sont presque

arrondies , épineuses , avec leur dernier article renflé , armé de longues

dents noirâtres, pustulées, avec des faisceaux de poils rudes. Les pattes

sont longues
,
presque aplaties, épineuses; les postérieures ont leur der-

nière articulation garnie de pointes aiguè"s dirigées en dents de peigne.

I..a femelle pond ses œufs qui sont jaunâtre , dans le mois de juin.

7. Maia coralline ; Maia corallina , Risso, Crust.
, p. 4^) p'- 1 > ''S-

^•

Celui-ci long dç seize lignes et large de huit, a le têt subcordiforme

,

d'un rouge de corail pâle, pourvu de «jualre pointes aigué's sur chacuji de
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ses bords latéraux, et dont les inteririédiaires sont très-petites, le front

terminé par deux longues pointes droites , adhérentes à leur

base et écartées au bout; les pinces rondes, un peu plus courtes que

les premières pattes, ayant leurs troisième et quatrième articles garnis de

pointes mousses ; les pattes assez longues , arrondies, tuberculeuses et

couvertes de quelques poils. Une variété est mélangée de rouge et de

blanc; celte espèce, qui paroît appartenir au genre Lissa, pond des

œufs d'un rouge foncé dans les varecs, en février, juin et septembre.

8. Maia hirticorne ; Maia hirticornis , Latr. , Risso, Crust., p. 46.

Il a le tèt presque ovale , tuberculeux , Inégal , à cinq pointes de cha-

que côté; son front a quatre fortes épines divergentes , dont les in-

termédiaires sont les plus longues , rapprochées et poilues. Les pinces

sont grosses et épaisses; leurs troisième et quatrième articles ont quel-

ques pointes, et le dernier est glabre et renflé. Les pattes sont épi-

neuses et poilues ; le corps du mà!e est couvert d'un duvet fort court,

et celui de la femelle d'un poil plus long. Dans les deux sexes , la

couleur générale est le brun verdàtre ; mais quelques individus sont

rouges. Longueur, un pouce dix lignes; largeur, onze lignes. Les fe-

melles déposent leurs œufs
,
qui sont d'un rouge carmin , dans les va-

recs, en mars et juillet.

g. Maia jaune ; Maia luiea , Risso, Crust.
,
pag. /|8. Cette espèce

que l'on ne sauroit précisément rapporter à un des genres nouvelle-

ment admis, a le têt pentagone , rele\é en bosse , constamment co-

loré d'un beau jaune safran. Son Iront est un peu avancé, et le pro-

longement aplati
,
qui le termine , se partage en deux pointes à son

sommet. Ses pinces sont longues , épaisses , lisses et renflées ; ses

pattes sont grêles. Longueur, vingt lignes ; largeur, dix lignes.

lo. Leucosie de Leach; Leucosia Leachii , Risso, Journ. de Phys. ,

octobre 1822, page 242. Ce crustacé appartient évidemment au genre

Ilia , et ne difïère même peut-être pas de notre Illa Noyau. Il est glo-

buleux , et sa carapace est entièrement couverte de petites protubé-

rances qui le rendent âpre et rude au toucher. Sa couleur est le brun

clair, mêlé de jaunâtre ; son front est terminé au milieu par deux petits

prolongemens coniques ; ses côtés latéraux sont armés de deux pointes

aiguës ; son bord postérieur est garni de quatre peintes obtuses, iné-

gales , dont les deux du milieu sont rapprochées l'une de l'autre ; l'ab-

domen est d'un gris terne : les pinces sont longues , minces
,
granu-

le'es , terminées par de longs doigts minces.

La différence principale que M. Risso trouve entre ce crustacé et sa

Leucosie Noyau consiste en ce que le têt de cette dernière est lisse en

avant , au Heu d'être granulé dans cette partie comme partout ail-

leurs
; mais celte différence nous paroît de peu d'importance, ayant



434 ADDITION.

remarqué beaucoup de variété dans la saillie des granulations du tèt de

cette espèce-

II. HiPPE BLED ;
Hippaccsrulea, Pviss., Crust., page 5o. Cette espèce,

dont le genre est douteux , est caractérisée par la forme alongée de son

corps ; sa couleur jaunâtre au pourtour de celui-ci , et d'un beau bleu

d'outremer au milieu ; son tèt ovale , oblong , échancré sur le devant
;

ses yeux portés sur de courts pédoncules ; ses antennes extérieures

très-grosses , et les intérieures courtes ; son abdomen glabre ; sa pre-

mière paire de pattes dont les articles sont un peu plus larges que ceux

des autres paires , lesquelles sont dépourvues de crochets; ses écailles

natatoires du bout de la queue , sont terminées par une pointe re-

courbée en dessous. Il se tient caché dans les trous extérieurs que pré-

sentent les coquilles d'huîtres , sur la surface desquelles il se promène

avec vitesse. Longueur, six lignes ; largeur, deux lignes.

12. ScYLLARE CiGALE ; Scyllarus Cicada , lliss. , Crusl. , page 6i

M. Lalreille ( Dict. d'Hist. nat. ) , après avoir décrit le Scyllare Ours

et montré (ju'il se rapporte à la Cigale de mer de Rondelet , re

marque que M. Risso iait cependant une espèce particulière de ce

cruslacé de Rondelet, sous le nom de Scyllare Cigale , et dit qu'elle

est distinguée de celle du Scyllare Ours, parce que son corps est lisse

et d'un rouge de corail. M. I-atreil!e fait observer qu'il suffit de jeter

un coup d'oeil sur la figure de Rondelet
,
pour se convaincre que le

corps de ce crustacé n'est nullement lisse , et il ajoute que M. Risso est

en contradiction avec lui-même , lorscju'il dit plus bas que le corselet

de son Scyllare Cigale, est traversé par trois rangées de pointes ob-

tuses.

i3. Craïn'gon FASCIÉ; Crangon/asciatuSy Risso, Crust., pageSa, pi. 3,

fig. 5. Corps oblong , renflé , d'un blanc translucide , marqué d'une

infinité de points noirs ; carapace munie de quelques pointes courbes
,

et lerminée par un petit rostre arrondi et creusé au milieu
;
yeux pe-

tits , noirs ; antennes supérieures bifides , avec leur premier article

épineux; première paire de pâlies, courte, épaisse et garnie d'ai-

guillons ; abdomen iascié de bleu noirâtre à sa base, ayant son der-

nier segment terminé par quatre pointes. Longueur, quatorze lignes;

largeur, quatre lignes. La femelle dépose ses œufs en juillet. On voit

ordinairement ce crustacé sur les fonds sablonneux.

i4- CaANGON PONCTUÉ DE ROUGE ; Crangon ruùropurictatus , Risso ,

CrUst.,pag. 83.|Un peu plus grand quele précédent, cecruslacéale corps

plus comprimé , d'un blanc argenté et couvert d'une infinité de points

d'un rouge pourpre. Son rostre est petit , arrondi , obtus et muni d'une

pointe de chaque côlé ; ses yeux sont grands et noirs ; ses antennes

supérieures bifides sont placées sur un long pédoncule épineux. La
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femelle porte de petits œufs d'un blanc rosàtre, en mai et juin. On
trouve cette espèce dans les endroits sablonneux à Nice.

i5. Alphée pointillé; Alphœus punctulatus , Ubso , Journ. de

Phys. , octobre 1822. Cette espèce, dont le genre est au nuins in-

certain, est très-petite
,
puisque M. Risso indique pour sa longueur

o"»,oi2o, et pour sa largeur seulement , o'",oo25. Elle est d'un blanc

livide traversé sur le dos , et les flancs de bandes d'un rouge brun, for-

mées par la réunion d'un grand nombre de points de cette couleur;

son rostre a dix dents en dessus , et une en dessous ; ses écailles

caudales sont d'un beau violet , et la plaque intermédiaire est ter-

minée par sept pointes. Ce crustacé vit dans les régions sablonneuses.

On le trouve en août et septembre.

i6- AlphÉE ECRiTj Alphaus scripius , Risso, Journ. de Phys.. oct.

1822, p. 248. D'après l'indication de ses dimensions celui-ci n'auroit

que trois millimètres de longueur; mais il y a lieu de croire qu'il y a

faute d'impression, et qu'on doit lire trois centimètres (c'est-à-dire

treize lignes). Il est duti blanc mat, parsemé de points rouges; sa ca-

rapace, munie de deux aiguillons de chaque côté, est pointillée de

rouge; son rostre a dix dents en dessus et trois en dessous; sa pre-

mière paire de pattes est très-courte , et la seconde est épaisse , annelée de

jaune et de violet ; son abdomen est traversé en dessus par trois bandes

de points rouges, dont celle du milieu forme la lettre V; les écailles

caudales sont tachetées de rouge, et sa plaque intermédiaire a deuic

pointes. De Nice.

17. Penée membraneux; A'Wûftfj^ membranaceus , Risso, Crust., p. 98.

Ce crustacé
,
qui a près de six pouces de longueur, a le corps assez alongé

pour son épaisseur, recouvert d'un têt très-mince et presque mem-
braneux, d'une couleur rougeàtre pâle; la carapace est comprimée et

terminée en avant par un petit rostre aplati et denté; les trois pre-

mières paires de pattes sont fort longues, filiformes et didactyles; les

deux autres sont minces et terminées par des crochets simples ; les deux

derniers segmens de l'abdomen sont carénés; les écailles caudales sont

lancéolées, inégales. Ce crustacé vit auprès de Nice sur les fonds

vaseux.

18. NÉBALiE ventrue; Ncbaiia ventncosa^ Risso, Journ. de Phys.»

octobre 1822, pag. 244- Longueur, 8 millimètres, largeur, 3. M. Risso

donne ce nom à un petit crustacé qu'il a trouvé sur les branchies du

poisson appelé P/iycis Tinca , en mars et septembre. Il dit que son

corps est oblong, diaphane , et que sa tète est prolongée en bec aigu;

que l'œil est noir et assez gros; que les antennes intérieures sont

courtes et soyeuses, et les extérieures longues et géniculées; que la

carapace est lisse et comme divisée en trois anneaux supportant chacun

une paire de pattes; que le ventre est gros , ovale, arrondi
,
garni d una
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p;iire de pnitcs vers le milieu, et d'une nuire vers la naissance de la

queue
;
que la queue est e'Iroile, alongée , composée de cinq segnicns

,

garnie en dessous de lames natatoires, et terminée par trois appen-

dices dilatés.

Si ce crnstacé est une Nébalie , la grosseur du ventre et la forme de

la queue serviront surtout à le distinguer de la Nébalie d'Herbst.

19. Mysis plumeux; Mys'ts plumosus^ Risso , Crus!., p. 116. Ce petit

crustaré long de sept millimètres , sur une largeur de deux seulement,

n'est nullement du genre Mysis de M. Latreille ,sl l'on en juge du moins

par les caractères que M. Risso lui assigne , et que nous rapportons

ici. Son corps est alongé , très-glabre , comprimé latéralement et d'un

blanc matj les yeux sont gros, globuleux, rouges et presque sessiles

les pièces latérales des antennes sont arrondies et ciliées ; les an- ;

tenues intérieures sont longues, inégalement bifides, ciliées, placées \

sur un pédoncule cylindrique; les inférieures sont courtes , plumeuses;

les palpes sont petits et velus; la première paire de pattes est très-

•ongue, et terminée par des crocliets aigus : les autres paires sont

ciliées, les trois inférieures étant très-minces et grêles. L'abdo-

men est petit, droit, composé de huit segmens égaux, garnis au sommet
de deux appendices triangulaires, dont chacun est terminé par un long

filet. Ces petits crustacés restent pour l'ordinaire cramponnés aux

varecà et aux corallines : <juand ils les (jultlent, ils nagent avec une ex-

trême vivacité. Leurs œufs, au nombre de 24 a 36 et d'un jaune au-

rore, sont portés par les femelles jusqu'à l'époque de leur dévelop-

pement qui a lieu en juin. Il paroît même que ces femelles accom-

pagnent leurs petits quelque temps après leur naissance.

ao. TaLITRE tachée de ROUGjE
; Talitrus rubropunctatus , Risso, Crusl.

,

pag. 127. Ce crustacé, un peu plus petit que la Talitre Locuste, appar-

tient peut-être au genre Orchestie. Son corps, formé de six segmens

et comprimé , est d'un jaune clair et tacheté de rouge. Sa tête est

presque triangulaire; ses yeux sont réniformes, réticulés; ses an-

tennes supérieures sont presque aussi longues que les inférieures avec

les deux premiers articles gros et longs; le premier des inférieures est

court et renflé; la première paire de pattes est grêle et courte; la se-

conde est longue avec le dernier article, ovale, tacheté de rouge, et

terminé par un crochet. La femelle porte ses œufs en avril.

21. Chevrolle ponctuée; Caprella punciaia, Risso, Crust., p. i3o.

Cette espèce qu'on ne sauroit rapporter plutôt au genre Chevrolle qu'aux

genres Proton ou Leptomère a i4 millimètres de long sur un de largeur.

Son corps, très-mince et linéaire, est d'un blanc sale parsemé de

points noirâtres en dessus et formé de neuf segmens presque arron-

dis; la tète est petite; les yeux sont noirs; les antennes supérieures ont

un peu plus de longueur que les inférieures: la première paire de
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pattes est courte et épaisse ; la seconde est composée de cinq longs arti-

cles renfle's et termine's par un ongle crochu ; la troisième paire pré-

sente la même longueur, et les deux dernières sont grêles et égale-

ment distantes l'une de l'autre. Très-commune dans les varecs, à Nice.

22. loorÈE l/lVCIForme ; Ido/ea /anci/ormis , Rissoj, Crust., pag. i36,

pi. 3 , fig. II. Cet animal qui a sept lignes de longueur sur un peu moins

d'une ligne de largeur, paroît appartenir au genre Stenosome. 11 est

cylindrique, composé de sept segmens égaux à bords arrondis, au

dernier desquels est adhérente une longue plaque relevée et terminée

en pointe; sa couleur est le noir obscur avec une ligne longitudinale sur le

dos, blanche avec des reflets dorés; la tète est presque arrondie; les

quatre premiers articles des antennes extérieures forment environ le

tiers de leur longueur totale; les pattes antérieures sont ausssi beau-

coup plus longues que les postérieures. On le trouve au milieu des co-

rallines, à Nice.

23. Idotée Vl^CEkV -^ Idotea penicillata. Risso, Crust. , pag. iSy, pi. 3,

fig. lo. Celui-ci long de six lignes et demie, nous paroit être un Anthure,

dont la queue seulement seroit mal représentée, en ce qu'elle n'a que trois

lames au lieu de cinq. M. Risso dit qu'elle est cylindrique , légèrenient

aplatie, et que son corps est forme de neuf seginens, égaux, (juadran-

gulaires. Sa couleur est le vert grisâtre, finement pointillé de brun; sa

tête est prolongée en une pointe obtuse; ses antennes sont courtes,

presque égales entr'elles; ses pattes antérieures et les postérieures sont

plus longues que celles du milieu ; sa queue est triangulaire , et ter-

minée par deux filets soyeux et pénicillés. On le trouve dans les

tarées, à Nice.

24. Cymothoé ALBicoENE ; Cymothoa olbicornis ^ Risso, Crust, p. i3g.

C'est une espèce d' Anilocre. Voyez ce genre.

25. Calige IMBRIQUÉ
; 6'a//^aj//n/5«V/7/aj-, Risso, Crust., p. 162. Sousce

nom M. Risso décrit très-imcomplètement un crustacé pœcilope, qui

paroit principalement se rapprocher du genre Anthosome , sans cepen-

dant en avoir tous les caractères. Il a six lignes de longueur sur deux

environ de largeur. M. Risso lui donne le nom qu'il porte à cause des

écailles en forme d'élytres qui sont placées à la base de son têt, et qui

recouvrent entièrement son ventre. Son corps est coriace , glabre , d'un

vert jaunâtre. Son têt forme un écusson alongé , conique , tronqué en

devant , large et arrondi en arrière, finement dentelé sur son contour ,

et marqué dans son milieu d'une ligne brune; ses antennes sont for-

mées de deux articles; ses deux pattes antérieures sont courtes , elles

deux postérieures larges et aplaties; toutes sont terminées par des

ongles crochus. Son abdomen est étroit, composé de quatre segmens

presque arrondis, garnis de chaque côté par trois lames foliacées ; le

dernier est terminé par deux courts filets aplatis. Trouvé à Nice, sur le

Squale féroce.
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PI 26. F)g. 1. — HtMÉNosoME oRBicuLAiRE. <z, antenne inle'rieure;

h, antenne extérieure; r, pied-màchoire extérieur droii^

dy queue du mâle ; r, queue de la femelle, {pag. i63. )

Fig. 2. — Égérie DE l'Inde. (/)^;f. iSy. )

PI. 27. Fig. I. — Ébalik de Pennant. {pag. i65. )



TABLE DES FIGURES. 4^33

Fig. a. — Leucosib craniolaire. {pag. 167. )

Fig. 3. — Ilia Noyau, {pag. 169. )

PI. a8. Fig. I. — Arcanie HÉRISSON, {pag, 170,)

Fig. a.

—

Myra FUSACE. {pag. 169.)

Fig. 3. — IXA CANALICULÉE. {po^. 171.)

FAMILLE i'£6'07>^Z>^. MACROURES, {pag. 17a.)

PI. 29, Fig. 1. — RÉMiPÈDE Tortue, {pag. lyS. )

Fig. 2. — HiPPE ÉMÉRITE. {pag. I74-)

Fig. 3. — Albunék Symniste. {pag. lyS. )

PI. 3o. Fig. I. Pagure anguleux, a
,
pied-mâchoire exte'rieur droit.

{pag. 178. )

Fig. 2. — Pagure Bernard, {pag. 180.)

Fig. 3. — BiRGUS LARRON, {pag. 178. )

PI. 3l. Fig. I. — SCYLLARE ORIENTAL, {pag. iSa. )

Fig. a. — Ibacus de Péron. {pag. i83. )

PI. 3a. Fig. 1. —Langouste commune, a, pied-mâchoire exte'rieur

gauche, {pag. i85. )

PI. 33. Fig. I.— Galathée striée, {pag. i8g. )

Fig. 2.— jEglék unie. (^tf^. 187.)

PI. 34. Fig. I. — Pohcellane larges-pinces, a, queue de'ployée.

{pag. 195. )

Fig. 2. — MÉGALOPE MUTIQUE. a
,
grandeur naturelle; b , an-

tenne interne; c, antenne extérieure, {pag, 201).

Fig. 3. — Eryon de Cuvier. {pag. 20g. )

PJ. 35. Fig. I. — ThaLASSINE SCORPIONOÏDE. {pag. -203.)

Fig. 2. — GÉBiE ÉT01LÉE. a, antenne intermédiaire ; â , bajc

d'une antenne extérieure ; c, pied de la seconde paire, {p. 'J04.)

PI. 36. Fig. 1. AxiE STiRHYNQUE. tf, antenne intermédiaire; 6, an-

tenne extérieure, {pag. 207,)
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Fig. 2. — CalliaNasSe souTEnRAiNE. a
,
antenne iuterrae'-

diaire ; b, antenne extérieure; f, pince droite, {pag. 2o5.

)

PI. 3;. Fig. — NÉPHROPs de Norwége. {pa^. 2i3.)

Fig. — Atie épineuse, {pag. 217. )

FI. 38. Fig. 1. — Crangon commun, a^ pied de la première paire

grossi, i^pag. 218. )

Fig. 2. — Pandale annulicorne. a
,

pied de la première

paire sans pince, grossi; b
^
pied gauche de la deuxième paire;

c , pied droit de la deuxième paire, {pag. 220. )

Fig. 3. — Egéon cuirassé, a
,
pied gauche de la première

paire grossi, {pag- 21g. )

PI. 39. Fig. I. — HiPPOLYTE DE SOWERBY. {pag. 222.)

Fig. 2. — HiPPOLYTE VARIABLE, a, son rostre, {pog. aai. )

Fig. 3. — Pénée a trois sillons, (pag. 2a5. )

Fig. 4- — NiKA CANNELÉE, û, base de l'antenne infe'rieure

grossie; ^, antenne supérieure; c, pied-mâchoire extérieur

droit; </, pied droit de la première paire; e, pied gauche de la

première paire; /, pied droit de la seconde paire; ^, pied gauche

de la seconde paire, (pag. 23i.)

Fig. 5. — Athanas luisante grossie, (pag. 240. )

PI. 40 Fig. ï.— PalémonPorte-Scie, de grandeur naturelle. (/P. 234.)

Fig, 2. — Piostre du Palémon Squille. (pag. 235.)

Fig. 3 et 4- — Rostres du Palémon variable. {iJem.
)

Fig. 5. — Nébalie d'Herbst. {pag. 243.)

Fig. 6. — Mysis de Fabricius grossi, a, le dernier anneau

de son corps ou sa nageoire terminale; i, base d'ime antenne

latérale ; f, base d'une antenne intermédiaire; </, un des pieds-

mâchoires de la deuxième paire; r, un des pieds de la première

paire, {pag. 24 2.)

^ PI. 4'- Fig- *• — EcREvi.ssE Homard. (/?<7^. 211. )

OllDBE SECOND.- STOMAPODES. (/;û^. 246.)

H. i^\. Fig. 2. — SyuiLi.E Mante, {pag. aSo. )

PI. 42 Fig. I. — Squille queue -hude, vue en dessus et en
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dessous, il a, antennes inleiiuédialres; iâ, antennes exle-

rieures; c c^ yeux; J d, pieds-mâchoires de la première paire;

ee, pieds-mâchoires de la seconde paire, ou pinces ;yy, gg^

hh, pieds-mâchoires des troisième, quatrième et cinquième

paires; //, palpes mandibulaires
;
/', carapace; h h. II, mm,

pattes proprement dites; nn, appendices propres aux mâles;

o, dernier segment du corps} pp, nageoires late'rales; ç ç, pieds-

nageoires, {pag. aSi.

)

PI. 43. Fig. 1. — Squille goutteuse . a, dessous delà tèle et de la

carapace; i, dessous de la queue (voyez pour l'indication des

parties, la planche pre'cédenle. (pag- 25 1. )

PI. 44- F^g- '• — Alime IIY.IUNE. (7, appendice nnt.ituire du ven-

tre grossi, (pag. 253.)

Fig. 2. — Erichtiie vitré. (pag.uH^.)

Fig. 3. — Erichthe armé. (pag. 252.)

Fig. 4- — PlIYLLOSOME CLAVICORNE. (pag. 2.5^.)

Fig. 5. — Phyllosome commun, (pag. hS^.)

Fig. ti. — Phyllosome brévicorne ( antennes et yeux. )

(pag. 255.)

Fig. 7. — Phyllosome larges-cornes (antennes et yeux. )

(pag. 255.)

LÉGION SECONDE. EDRIOPHTHJLMES.
( pag. 256. )

ORDRE TROISIÈME - AMPHIPODES. [pag. 256 )

PI. 45. Fig. I. — Phronime sédentaire , grandeur naturelle

(pag. 257. )

Fig. 2. — Talitre Locuste, grossie (pag. 260.)

Fig. 3. — OflCHEsTiE littorale
,
grossie (pag. -2^1.)

Fig. 4- — Atyle caréné, grandeur naturelle (/»fl^. 262.)

Fig. 5. — Leucothoé articulée, grossie (pag. 263 )

Fig, G. — DeXamine épineuse, grossie (pag. 263, )

Fig. 7. — Mélite palmée, grossie (pag. 264.)

Fig. 8 — Crevette des ruisseaux
,
grossie, a , lête et an-

tennes de la même, très-grossies (^a^. 266,
)
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Fig 9.
— Amphithoé rouge, grossie {pag. 268)

Fig 10. — PiiÉRUsE DES Varecs, grossie {pag. 269.)

Pl^ 46. Fig. I. — tf, CoROPHiE A LONGUES COREES
,
grossie

; ^, gran-

deur naturelle {pag. 270. )

Fig. a. — <7, Cérapode tubulaire
,

grossie; b, grandeur

naturelle; f, lète grossie; //, patte delà seconde paire grossie;

r, queue grossie {pag. 271. )

ORDRE ç£A^r^/AW£ — LAEMODIPODES. {p.-ii^.)

PI. 46- Fig- 3- —|Leptomère pédiaire ,
grossie {pag. 276.)

Fig. 4- — Cyame de la Baleine, grossi {pag. 280.)

ORDRE CINQUIEME. — TSOPODES. {pag. -j&x.)

PI. 46- Fig. 5. — Typhis ovoïde, grossi {pag. 282.)

Fig. 6. — Ancée forficul.ure (/»fl^. 283. )

F'g- 7- — .\Nf,ÉK maxillaire {pag. 233. )

Fig. 8. — Pranize bleuâtre {pag. 284.)

Fig. 9. — EuPHÉE Taupe , grossi {pag. 285. )

Fig. 10. — JoNE thoracique, grossi {pag. 286.
)

Fig. II. — Idotée tricuspide, grossi {pag. 289.)

Fig. 12. — «, Sténosome LINÉAIRE , de grandeur naturelle
;

^, lames du dessous de l'abdomen {pag. 290. )

Fig. 1.3. — .\nthure GRÊLE
,
grossi, (^ptf.". 291.)

Pl. 4?- Fig. I. — CaMPÉCOPÉE VELUE (/><2^. 294. )

Fig. 2. — Nesée bidentée (/7tf^. 295. )

Fig. 3. — Sphéromedenté {pag. ^01.)

Fig. 4 ^* ^- — .^GA ENTAILLÉE en dessus , en dessous,

avec une palte .inférieure a , et une patte posle'rieure è.

{pag. .3o5.)

Fig. 5. — Cymothoé Œstre , de grandeur naturelle.

{pag. 009. )

Pl. 48. Fig. I. — Anilocre du Cap. {pag. 3o6. )
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Fig. 2. — NÉLOCIRE DE SwAIUSON. {pog. 3o2. )

Fig. 3. — CiLicÉE DE Latreille. (^<7^. 296.)

Fig. 4- — CyMODOCÉE DE LaMARCK. (/?ff^. 297.)

PI. 49- Fig. I et 2. — AsELLE d'eau douce, femelle, très-grossi en

dessus et en dessous, {pag. 3i4>)

Fig. 3 et 4- — LiGiE OCÉANIQUE, de grandeur naturelle , en

dessus et en dessous. Lpag. Siy. )

Fig. 5. — Cloporte A selle grossi, {pag. 32o. )

Fig. 6 et 7. — Armadille pustule, grossi, en dessus et de

profil, et roule' en boule, {pag. 323.
)

Fig. 8. — BoPYRE DES Crevettes , femelle, grossi et vu en

dessus, {pag- 325.)

Fig. u. — Le même , vu en dessous.

Fig. 10. — Le même, vu de profil.

Fig. II. — Une de ses pattes très-grossie.

Fig. 12 et i3. — Petit individu considère' comme le mâle du

Bopyre , très-grossi et vu en dessus et en dessous.

Fig. i4- — Carapace du Palémon Squille déformée à droite

par la pre'sence d'un Bopyre.

soTjs-cLAssE II. ENTOMOSTRACÉS.
{Pag. 328. )

ORDRE SIXIÈME. - PŒGILOPES. { pag. 328 )

n. 5o. Fig. I. — Argule foliacé mâle, {pag, 33i.) grossi et vu en

dessus, a , le même, femelle, vu en dessous ; ù, le têtard de

r Argule; foliacé' au sortir de l'œuf; r, l'une des ventouses des

indlvidusadultes ; d, patte arme'e de dents et de crochets qui se

trouve en arrière des ventouses; e, une des premières pattes

natatoires, avec son troisième df)igt recouibe' en haut et en de-

dans.

Fig. 2. — CECROPsde I>ATREILLE {pag. 338. ) mâle, vu'en des-

«ous. a, le même Entomostracê femelle, vu en dessus; <5, an-

tenne; c
,
patte de la première paire; d

,
patte de la deuxième

paire i ^, patte de la troisième paire.
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Fig. 3, — Anthosome de Smith, {pag. 335. ) a, antenne; 6

palle de la première paire; c, patte delà deuxième paire; d,

patle de la troisième paire.

Fig. 4- — Calige de Muller. {pag. 342.) a, palle de la

deuxième paire; i, patte de la troisième paire; r, patte de la

quatrième paire ; </, patte de la cinquième paire; f, patte de la

septième paire.

Fig. 5. — Pandare BICOLORE , VU en dessus, {pag. 33g.)

Fig. 6. — D1CHELEST10N DE l'Esturgeon grossi , vu en des-

sus ; /7, le même vu en dessous, {pag. 337. )

PI. 5i. Fig. 1. — Limule PolI'phème, vu en dessus, {pag. 354- )

Fig. 2. — Le même, vu en dessous; a a, appendices en

forme de pinces (palpes, Cuc , mandibules succédanées, Sa~

figny) , insérées sur un labre; c , d , ^,/, g, dix longues

pattes terminées en pince, dont les hanches épineuses servent

de mâchoires; A, dernière longue patte, pourvue d'une divi-

sion; A', en languette et de quatre digitations mobiles à la base

de la pince; ^"; /, patte de la première paire; i, lèvre in-

férieure; /
,
pharynx ; m m , n n , feuillets recouvrant les bran-

chies. ( Celle seconde figure a clé copiée sur une planche de

M. Savigny. )

ORDRE SEPTIÈME. - PHYLLOPES- {pag. 358.)

PI. 52. Fig. I. — Apus cancriforme femelle, vu en dessous; a,

lèvre supérieure ; 6, chaperon; c c^ antennes; /'/, mandibules;

k ^, pattes rameuses de la première paire; Il II l, etc., pattes

branchiales; mm, filets de la queue; «, première mâchoire à

lame ciliée et dentée; o, seconde mâchoire; p^ langue bifide à

laquelle on remarque un canal cilié qui conduit droit à l'œso-

phage. ( Cette figure a été copiée sur une planche de M. Sa-

vigny. ){pag. 36o. )

Fig. i. — LÉPIDURE PROLONGÉ, VU cn dessus, {pag. 36o. )

ORDRE HUITIÈME. - LOPHYROPES. (^/7^. 36i.)

PI. 53. Fig. I. — CycLoPE COMMUN, variété rougeàtre ,
mâle..

{pag 362.
)
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Fig. 2. — La femelle de la inètiie espèce; a a, antennes

j

b h^ organes sexuels mâles; c Cy bourses ovifères externes des

femelles; d d, ovaires internes.

Fig. 3. — Même espèce, variété' verte , femelle. (/>a^. 362.)

F'g- 4- " Jeune individu de celle variété', {pag. 362. )

Fig. 5. — Cyclope Castor, femelle, {pag. 363.)

Fig. 6. — Cyclope vStaphylin femelle, {pag. 363.)

PI. 54 Fig. I. — PoLYPHÈME DES ÉTANGS, VU (le prcfij . {pag. 365,)

Fig. 2. — Le même, vu en dessus.

Fig. 3. — Daphnie Puce , vue de profil, {pag. 372. )

Fig. 4- — 1^3 même, dépourvue de son têt;«, l'oeil; 6 , le

bec; c, le talon du dos; dd dJ^ articulations du corps; e^ ex-

trémité du corps avec ses crochets;/^, anus;^, bouche; /5, œso-

phage; /, estomac; fe /(, intestins; /, cœur; /«, r.œciim ou plutôt

organe , ainsi nomme par M. Straus ; n n n n^ ovaire droit; o,

cavité dorsale où sont places les œufs
; p p p p , membres inté-

rieurs ( figure d'après M. Straus. )

Fig. 5. — Mâchoire droite de la Daphnie Puce.

Fig. 6. — Daphnie guillochée, de profil, {pag. 37^.)

^'*R- 7- — L'i même, vue par le dos.

Fig. 8. — Lyncée rose, de. profil, {pag. i'jo.)

f^'g- — ^-'C même ,
vu parle dos.

PI. 56 Fig. 1. Limnadie d'Hermann. ( /7(7^ 378.)

OBDIÎE NE[/r/ÈME.-OSTR\rODES. {pag.dSo.)

PI. 55 Fig. I. — Cypris brune, Slraus, dépouillée de .ses valves;

a a, contour idéal des valves; ^, origine de la membrane qii'

les double ; r, œil; dd, antennes dépourvues de soies ; <», pieds

de la première paire j/, pieds de la seconde paire; g, pieds de

la troisième paire ; ^, queue ; /, labre ; i, mandibule ; /, palpe
;

m, mâchoire de la première paire; n, mâchoire de la seconde

paire; o, branchie;/?, t/, portion postérieure de l'ovaire gauche;

r, insertion du vaisseau regardé comme le testicule. (Celle figure

esl copiée d après celle de M. Slraus. ) {pag. 384. )

Fig. a el 3. — Cypriî ori^ée , vue de profil et en dessus.

{pag 383. )
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Fig- 4- — Cypris Veuve , vue de profil, {pag- 385. )

Fig. 5 et 6. — Ctpris a une bande , vue en dessus et de

profil, {pag. 386.)

Fig. 7. — CvPRis Beligieuse, de profil, {pag. 384.)

Fig. 8. — Cythérée jaune, de profil, {pag. 388.)

ORDRE DIXIÈME. - BRANCHIOPODES. {pag. 388. )

PL 56. Fig. 2. — Branchipe des marais, mâle {pag. SSg) \ a a

,

yeux à réseau; ^, antennes; c r, cornes mandibuliformes; </ </,

tentacules en forme de trompe, mobiles et enroulés en spirale ; e,

ceil simple rudimenlaire
; //]/, etc., pattes natatoires; g, verges;

h h, queue; //, filets terminaux de la queue.

Fig. 3. — Tête du Branchipe des marais , vue de face et en

dessous.

Fig. 4' ~" Queue d'une femelle, k
,
poche contenant les

œufs; /, vulve.

Fig. S. — Jeune Branchipe, après la mue.



TABLE ALPHABÉTIQUE DES MATIERES;

Nota. Les noms latins des genres sont en italiques ; ceux des sous-

classes, le'gions, ordres ou familles en capitales; les autres noms,
en caractères ordinaires, sont ceux des articles principaux traités

dans les géne'ralités.

A.

Abdomen, pag. 27.

Acerina, Rafin., 827, noie.

Achaus y Leach, i53.

JEga , Leach , 3o4-

Mglea, Leach, 186.

Aerope, Leach, 274, note.

Aglaope, Rafin., 214, note.

Albunea, Fabr. , 172.

Alciope , Rafin. , 216, noie.

Alima, Leach, 252.

Alpheusy Fabr., 222, 425.

Amphipodes, 256.

Amphithoe , Leach , 268.

Amymona , Mull. , 36i.

Anceus, Risso , 282.

Anilocra , Leach , 3o6.

Antennes, 7.

Anthosoma , Leach , 334.

Anihuroy Leach, 291.

Apseudes , Leach , 284-

Apus, Scopoli, 358.

Arcania , Leach , 1 70.

Arctopsis , Lamck., i45.

Argulus, Mull. , 32g.

Armadillo , Latr. ,322.

Ariemia, Leach, SgS.

Ariémisus , Lamck., ibid.

Asellus, Geoff. , Si 3.

Astacus , Gronovius , 209.

Ateîecycïus , Leach , 88.

Athanas , Leach , 240.

Atya, Leach, 21 4-

Atylus , Leach , 262.

Atys .,
Leach, 214.

Autonomea , Risso , 33 1

.

Axius
.1
Leach, 2o5.

Axine y Oken , 352, «d?/^.

B.

Beleus , Leach , io5, noie,

Binoculas , Geoff., 358.

Birgus , Leach, 180.

Blaslus, Leach, i45.

Bopyrus , Latr., 3a4.

Boscia , Leach , a64>
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Bouche, II

Brachyures , 84-

Branchies, 58.

Branchiopoda , Lamck. , 388.

Braachiopus , Duméril, ib'id

Branchipus, Latr. , ibid.

Bytenus, Rafin., 2i5, note.

c.

Calanusy Leach , 364-

Calappa, Fabr. , loS.

Caligus, MuU. , 340 , 4^7-

Calliana^sa ^ Leach, 2o5.

Calypso, Risso , 192, noie.

Campecopca^ Leach , 294-

CamposiOy Leach , i48, note-

Cancellus, Rondelet, i-jS.

Cancer, Linn., 102.

Canolira, Leach, 3o5.

Caprclla , Lamck-, 277, 4^^^

Carapace , 17.

Carc'inus , Leach , 90.

Carcinus, Latr., 265.

Carcinus, Rafin., 2i4, note.

Carida , Rafin., iôid. note.

Carpilius , Leach, io4 , note.

Cecrops , Leach , 338.

Cephaloculus , Lamck., 364

Cerapus , Say, 271.

Cerophas , Rafin. , SgS , note.

Charaxia, Leach , iùid.

Charineus , i53, note.

Chevrolle ( ^'oy. Caprella)

.

Chiracephalus , Prévost , 388

Chydorus, Leach , 375.

Cicilœa, Leach , 295.

Circulation , 56.

Cirolana, Leach, 3o3.

Classification
, 78.

Cloporte ( Voy. Oniscus )

Clorodius ,\jQdic\i^ "^4 î
f'otf

Calino, Leach, a83.

Cœur , 56.

Conileroy Leach, 3o4.

Coronis, Latr., 255, note,

Corophium, Latr., 270.

Corps (formes du), 17.

Corystes , Latr. , 86.

Crangon, Fabr., 217, 424.

Crevette ( Voy. Gammarus) .

CRUSTACÉS (définition), 5

Cryptophthalmus, Raf. , 2i5, note.

Cuvieria, Leach, 363.

Cyamus, Latr, , 379.

Cychreus, Rafin. , SgS ,
note.

Cyclops, Mull., 36 1.

Cymadusa, Savigny, 275, note.

Cymodice, Leach, 296.

Cymodocea , Leach , ibid.

Cymodocea, Rafin., '62.'], note

Cymothoa , Fabr., 3o8 , 427.

Crpris,Mu\\..,ibid.

Cythere,U\i\\.,'i^']-

Cytherina, Lamck., ibid

D

Dactylocerus , Latr. , 258.

Pfl/w^Bj, Rafin. , 395 , note,

Daphnia, MuU., 365.

DÉCAPODES, 84.

Dcxamine , Leach , 263

Diastylis, Say , 245.

Dichelesthium, Hermann. , 336.

Dinao, Rafin., SgS ,
noie.

Diprosia, Rafin., 356, note.

Distribution géographique ,
70.

Doclea , Leach, i57.

Dorippe,Yahv. , i34!, 43' •

Dromia, Fabr., i36.

Dynamene , Leach , 297.

Dynomene , Latr., i33, note

E.

Ebalia, Leach, i65.

Ecreviise ( Voy. Astacus).
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Edriophthalmës, a56.

Egeoiiy Risso, 218.

Egeria , Leach , iSy.

Emerita, Gronov. , 174.

Enarthrus , Rafin.,327 , note.

Entomorty Lalr. , 246.

ENTOMOSTRACÉS , SaS.

Ergyne , Risso , 827 , note.

Erichthus , Latr. , 25i

.

Eriphia, Lalr., i25.

Eryon, Desm., 207.

Estomac , 53.

Etheria , Rafin. , 214 , note

.

Etisus, Leach, io5, note.

Etjrcea, Leach, SgS , note.

Eulimene, Lalr., SgS.

Eupheus , Risso , 284-

Eurydice, Leach, 3o2.

Eurynome y Leach, \l^\.

Everne., RaBn. , 214, note.

Fonctions des crustacés, 3q.

Foie, 55.

G.

Galatea, Leach, 188.

Galathea, Fabr., Ibid.

Gammarellus , Leach , 284.

Gammarus , Fabr. , 265.

Gebia, Leach , 2o3.

Gebiosy Risso , ibid.

Gecarcinus , Leach, 112.

Gelasimus , Lalr., 122.

Gemallia, Leach, 3g5 , note.

Ge'néraliou ,61.

GnatAia, Leach, 282.

Gnathophyllum , Lalr.
, 228.

Gonoplax , Leach, 124.

Gonotus , Rafin. , 327 , note.

Goût
, 48.

Grapsusy Lainck-, 129,

Grimotea, Leach, 187.

H.

Habitucles naturelles , 70.

Helimus , Latr. , 148 , note.

Hepatus , Lalr., 106.

Herbstium, Leach, 2o3.

Herynus , Leach, 305 , note.

Hippa, Fabr., 174, 424-

Hippocarcinus , Màrov., i34.

Hîppolyte , Leach , 220.

ffomo/a, Leach, i33.

Hyas , Leach , i47
, 4^4-

Hymenocera , Latr., 227.

Hymenosoma^ Leach, i63.

Hyperia , Lalr. , 258.

I.

/^flfaj, Leach , i83.

Idotea, Fabr. , 288, 427-

IdyiOy Rafin. , 3a7 , note.

Ili'a, Leach, i6g.

Inachus, Fabr., i5i.

Instinct
, 75.

Intestins, 55.

Iphis y Leach, 170

laochirus , Leach , 3g5 , note.

Isolas , Rafin. , ibid.

ISOPODES ,281.

Ixa y Leach, 171

.

J.

JaerOy Leach, 3i6.

Janerea, Rafin., SgS, note.

Janira, Risso, 3i5.

Janira, Leach, 192, note.

Jassa, Leach , 26g.

Jone y Latr. , 285.

L^MODiPoDES , 272.

Lambrus , Leach, 85.

Lanceola, Say, 272, note.
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Langouste ( Voy. Palinurus)

Larunda , Leach, a^C).

Lepidaclylis, Say , 272 , »o/<f

.

Lepidurus ^ L^ach , 36n.

Z<'/7/d'«/7/j, Kafin. , 274, ''É''^.

Leptornera , l.atr.
, 2^5.

Leptopodia, Leach, i55.

Leptopus, Lamck. , i58.

Lcptosoma, Leach, 3g5 , noie.

Lernacanthus
, 35o , note.

Lernanthropus
^ 35 1 , noie.

Lernea
, 3^7 , note.

Lernentoma
, 348 , note.

Lcrncocera
, 346 , note.

Lerneomizon
, 34^ , note.

Lerncopenna
., 346, note.

Leurosia, Fabr. , 167, l^n?»-

Leucothoe, Leach, 263.

Libinia , Leach, 160.

Lig'ia , Fabr. , 3i6.

Lima, Leach
, 97.

Limnadia
, Ad. Brongn. , 377.

Limnoria, Leach, 3i2.

Limulus, Mull. , 344.

Lirceus , Rafin. , 827 , noie.

Lissa, Leach , 1/J7.

Lithodes , Lalr. , iSg.

Liçoneca , Leach , 307.

Locomotion
, 40.

Locusta (Rond.), i83,

LOPHYROPES
, 36i.

Lupa , Leach, 97.

Lycesta, Savigny, 2^5, note.

Lynceus ,Mu\\. , àyS.

Lysmata, Risso , 233 et 238.

M.

Macropa ( Voy. Megalopa), 200.

Macrophthalnius, Latr., i32, not,

Macropodia
, Leach, i54.

Macroures
, 172.

Macropus, haïr., i54, saa.

Maera, Leach, 264.

Maia, Lamck., 1 43, 4^^ et 4^3.

MALACOSTRACÉS, 83.

Matuta, Fabr. , Dald. , lOi.

Megalopa, Leach, 200.

Meliccrta, Risso, 233 et 238.

Meiicertus , Rafin., 2i5, note.

Mel/'ta , Leach , 264-

Membres , 3o.

Mesapus, Rafin., 2\b,note.

Me'thodes (Voy. les tableaux).

Micippa , Leach, i48.

Mictyris, Latr., 11 5.

Mithrax, Leach , 149.

Monoculas , Linn. (i).

Monolepis, Say, 199 no/<?.

M'ontagua, Leach , 2o5.

Mouvemens, 71.

Mue, 5i.

Mulleria . Leach , 264.

Munida, Leach, 190.

Mursia, Leach , 108, note.

Myra, Leach , 169.

Mysis, Latr. , 24 1 , 426.

N.

Nasa, Leach, 295.

Nauplius, Mull. , 36 1.

Naxia , Leach , î53, note.

Nebalia , Leach , 243 , 425.

Nectoccrus . Leach , 395, note„

Necty/eus , Leach, ibid.

ISeleus , Rafin. ,214, note.

Nelocira , Leach, 3o2.

Nephrops, Leach, 21 3.

Nerocila, Leach, 3o7.

Nika, Risso , 229.

Nogaus, Leach, 34o.

Notogastropus , Vosmaër, i34.

Nourriture
,
75.

C 1) Ce genre n'existe plus. Il a cléparlag"

filtre tous ceux dtia soiu-cUjte deiEnlo-

moilracf'i



DES MATIÈRES. U5
Narsîa , htach , 166.

Nutrition, 52.

o.

Oc/pode, Fahr., 119.

Odorat, 47-

Œthra, Leach , iio.

Œufs, 67.

Olencira, Leach, 3o6.

Oniscus , Linn., Sig

Orchestia, Leach, 261.

Oritkyia, Fabr. , \i^o.

OSTRAPODES, 38o.

Ouïe
, 47-

Ozius , Leach, io5, note.

Ozolus, Latr. , 32g.

P.

Pactolus , Leach , 162,

Pagurus , Fabr. , i yS.

Palcemon, Fabr., 233.

Palinurus, Fabr. , i83.

Pallasius, Leach , 288.

Pandalusy Leach, 219.

Pandarus, Leach, 339.

Panope, Leach , 279.

Partkenope , Fabr., 142,

Pasiphœa, Savign., 240.

Penœus, Fabr., 224, l^'i^o-

Pephredo , Rafin. , 398, noie,

Persephona, Leach, 168.

Pherusa, Leach, 268.

Philoscia, Latr. ,3i8.

Philyra , Leach , 167.

Phronima , Latr. , 25?.

Phrosine, Risso, 2,S8.

Phyllopes , 358.

PAyllosoma, Leach, 253.

Physodcs , Dumér., 288.

Pllumnus , Learh , in.

Pinces, 3i.

Pinnotheres , Lalr. , 116.

P'trimela^ Leach, 10 5.

Pisa , Leach , i45.

Pisidia , Leach , 196.

/'m7o(?, Rafin. ,274, note.

Plagusia , Latr., 126.

Plastron, 25.

Platyonichus , Latr. , 89-

Podocerus, Leach, 269.

PODOPHTHALMES , 84-

Podophthalmus ^ Lamck. , 99.

Pœcilopes , 328.

Polybius , Leach, loo.

Polyphemus, MulL, 364-

Polyphemus , Lamck. , 344-

Pontophilus , Leach, 218.

Porcellana, Lamck. , 19a.

Porcellio , Latr. , 32i.

Portumnus , Leach , 89.

Poriunus , Fabr., 91.

Posydon, Fabr., 173.

Potamoiia, Leach , 127 , noie.

Potamon , Savign., ibid
.,
noie.

Poiamophilus , Latr. , I27.

Praniza , Leach , 283.

Praunus , Leach , 24'-

Primno , Rafin., 327, noie.

Processa, Leach, 229.

Proton., Leach , 276.

Protonia, Rafin. , 395, note.

Psamalhe, Bafin. , 327 , note.

Psammylïus , Leach , SgS , noie.

Queue , 27.

R.

Ranina, Lamck., i38.

Rapports des Sexes, 75.

Re'gioiis du têt, 20.

Rcmipes, Latr., 175.

Ref.roduction des membres, 68.

R' iiiiration , 58.

R/utia, Leach, 395, note.

Rhombille ( Voy. Gonoplax ).
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Risculus, l.eachj 343.

Eocinela, Leach, 2o4-

Rostre, 17.

S.

Scyllarusy Fabr. , 181 , 4^4'

Sensibilité, l^\.

SeroUsy Leach, 292.

Sesarma, Say , iSa, note.

Smerdisy Leach, aSi.

Sphœroma, Latr. , 299.

Sperchius, Rafin., 273, noie.

Stomapodes, 246.

Sçuilla , Fabr., iùid.

Stenocionvps , Leach, i53, note.

Stenopus, Latr. , 226.

Stenorhynchus .,\ivm.(ik.^ i54-

Stenosoma , 290.

Stenyo, Rafin., SgS , note.

Symethis, Fabr., 173.

Symethus, Rafin., 216, note.

T.

Tachypleus, Leach, 356.

Talitrus , Latr., 260, 426.

Telesto, Rafin., SgS , note.

Tête
, 7.

Thalassina , Latr. , 202.

Thelphusa y Latr- ,127.

Thenus , Leach, 181.

T/tia, Leach, 87, 4a'-

Toucher
, 49-

Trachonites , i49-

Trphis, Risso, 28 1.

Tyronia, Rafin. , 327 ,
note.

u.

Uca, Latr., ii4«

Uca , Leach, 122.

Upogcbia, Leach , 2o3

.

Usages, 77.

Vue, 43.

X.

Xanlho ^ Leach, 104.

Xiphosura , Gronov. , 344*

Xiphotheca, ibid.

Y.

Yeux, 9 et 48.

Yeux d'Ecrevisse, 54-

Zoea , Rose , 894.

Zozimus
.,
Leach, io5, note.

Zuzara , Leach , 298.

FIN.



ERRATA.

Page 149 > J'g'ïfi ^4 : Roslre avancé en pointe, a/ouliz : brujqueuient

infléchi.

Page iSg. Leptope longipèdb , lisez Leptope longipède.

Page 242 , ligne 17 : PI. 336, lisez 333.

Page 263, ligne i5 : Pag. 3, ajoutez : pi. 2, fig. i.

Page 341 , ligne 28 : Sixième paire, lisez septième paire.

PI, 46, fig 3, au lieu de Leptomère pédiaire , lisez Proton pédiaire.





<AS8E V' INSECTES...

I«' TABLEAU.

, Termes, Pediculus, Pulex.

na, Aranea, Phalangiui
uius, Oniscus.

, ocorpio
,

IX«. ... VERS.

-"^^'^' POISSONS obiles,

Vile...; CRUSTACÉS...
j

Ville... INSECTES..

composes de parties osseuses.

ère métamorphose
, d'antennes à la

fnes, de pieds ni de stigmates.

communémpnf • V ";,""

—

^ar^in.r'
'^'"'''''^ ^9uilla et Enio.Carcinus.

'rps
, antennlfere • m->„ J-i, i

Ci,4'i- » '=- b.,.e "i r„,l't" Nir'""

I

'¥'uus, umscus, Julus et S^^i ^ j""'

^5 genres d'Entomostraces admis p
^colopendra.

°°'^'"^"'-- ^°" "' «^^"^ 1- a été proposée par

TROISI]
^aldorff.

INSECTES. ClaI

lies neras imprimés en caractèn

^'"™' ^""«^' Pl-alangium, Tareu-

''^oi''^,Cymothoa,Monoculas,





MÉTHODE DE LlNN^ffiUS
(,).

lSfSUmai\olj,<L, Edic. i-i3.— Anneos 1735-1,«8.)

liedi; liic

)„ VII. APTÈBES. ^,uil 1 lUilon.

MÉTHODE DE BRISSON.

{RtS,„w,mal, 17 se.)

VI......
TOISSONS

D»».|!.oi-».ompo.d.WWl.U,m|.:r»o=.>i«.lp.rd..ouî„.„M„,„dl„..„,a„ ,„„,„,„ ^.j^^__^^^^^

VI :
cnVSTACiS... />«.»'«•" i '•"".•»".»'''"'• ""''"

ïllK.. INSECTES ''IZZTt S..'""'"'
'""^"^'" '' "'""'" '"' "«"" ' '" '"'""'" " '"• '"" •'•"i^

".(U»o,,l,„.
. a.„,„„„ ,

IX'. ... ^EBS Corp.. ou u... p»li. do corp.. Uni op. ton r.tiioo „ J „„„„„„. p„„, j.„,„,„ ,, ^.^^ ^^ ^^ .ij„,„,

floviu. J3n>l« premier fBicicoIc Je ion ^.î<vV*f(i'« GtoimoiaHum
,
publi* en 1764 ,

ajouln .io« trvij ymm de vraiieruilacô , adinùp» lî^o,^ t

PREMIÈRE MÉTHODE DE FABRICIUS.
{Systema Enlamohgiœ, lyyS. )

iEphtmer. ,
PI.yB»"»». Sembla, MowtaUi, Ovitn,

.

IV AGONATA... j
"""'"

'''Z^/^'^^tlVuAlZT'
'"'''"

' 1 *"ïi,°
,'

'^'""' "'""'
'
*'""""• "''''""• ""-

, Cerie dittriliulion »e relrou*c d.ini le Spiclet liueclùnn du même auteur (i7»i) , et d>ai ton ifaatma laietteium (1787) ; miu dan» l'un tl l'juire de ee. ou*n>u, le RcnN
'
u 'relire d, l> eSi» de» Ato»». U premier renterne de pliu dan» celle ela>»< le genre S,MU, Fabr. , et le eecond le (enre Hl,,, 00 Eimiie de Greno.iu».

ing<»dan. lacliMeginérilede.
eelleidr.apiere.l hoiK

'

Ul>ouele>>.|uille>etle»

SECONDE MÉTHODE DE FABRICIUS.
{Entomologia sjsUmatita, tome II, I7g3.)

jySECTES. CuME VI* MITOSATA Deui p»lpcii mlchoir» ûliforniei, mcrobraneiuei : Scolopendra, Julu*. fTn'Jt^-/-

VII< UNOGATA Dtuipalp» mncc>; îDJchoir» totoit> , ongui-lTrombidium, Ar*nu ,
Pliibogium, Ttrtntub,

[ limalu DU XlphûMire <1« Groncxiut . Crmaliom , Ca»-
VIII».... AGONATA Sou«nt ». p.lp«; polnl de mâchoirw j

cer, Paguru, , Scylhruj , Hippa .Ûalalhem.Àttacu-,

EILLE.

I

/-Tf le confondue avec fe corp* renferma >out un Itl d'une oir

i (leu>ptècuid».nl«Dn«.iou,cnl r>mtu>e..dc. miodi-

) feuilfe" m»îufi^« ; po^n*"de Iti're 1^<fricur« ; iji . huit

, ^ .„ 1 1» Univalve» ; Amimana , Nauptiai ; a" BiralTc» : <?//'/.'

.

I" Famille... MoHOim
J

Cythirta. Dapjf;* ; i" CiaUafét -. Cfihpt, Peljpktmut,

ir Famille... BlBOCUi -

} IjBieiu.

ÎTeU m^ilblrrililde pJp» ou d'iDWanulM.
^^"','*J;î^^'

/T*lc diitingurfe du cnrp.. »n(ennift«; mandlbulei

t XIV MYRIAPODES..

PREMIERE METHODE DE M. L\TREILLE.

( Preds des caracUres gèaenifuet des InieeUs , 1 7y6. )

"•''™"° '"^«S.
,f,,„onrondu.,..e„

Clame X» ENTOMOSTRACÉS..-/ bul

( cl plu* : Aie/lu , CftMMi. Omisf). J"!"» <• Scolopeadta.

piOïSIÊME METHODE DE FABRICIUS, daprès les travaux de Daldorff.

( Enlomologia tysiematiea ,
wrae V, Supplëmeiil, 1 738. )

»»f VI... MITOSATA MUhoir«»coro^".e'>P'<»"'.n«"' P»'P'9*«'
Seolopmdr*, Julu^

VIL... UNOGATA MJcl.„i„. «roi« . ongukulé» I*l7/%«7pï'''"'"'

^''""' '''"'"*"''"

VIIIV . l'OLYGONATA Plu.icur. wiclwi"-" endcdon. d« U U«c 0»i/«/
,
£igi^, td>U'. Ct""^ ' ••'""'

"'

IX'.... KI-EISTAGNATHA. PIiuÎcum mie'"'''" au J«hor. de \» l*vrc, ïtf"-l
'pelpoda .'^X'mi*

'̂ "''''^j' ^"'^f'"' ^''""^ •

{A/i«itt«, Sr liât ». /V/"""-«J. ''''""'". AtphéBi^





îï» TABLEAU,

INSECTES. .

Amymonn cl NuupUus.
Cal/gus

, proprement ci if,

ylpus, proprement dit; Cypris , Cyl/zerea,
Daphnia

, Lynrcus,

ement dit ; Porlunus
, Dromia, Calappa

,

tcus
, Palinuriis

, Calathea
, Scy//aras

,

i/sodes , Oniscus, proprement dit; Cy-

CRUSTACES. je e'pinière noueuse , et des membres

INSECTES...

mia, Cancer, Matuta, Poriunus, Po~
dophthalmus

.

\^\g\\dins, Porcfllana , Ocypode , Grap~
sus, Pinnotlieia.

SOrithyla , Ranina, Dnrippe , Corystes
,

Leucosia, Macropus , Maia.

Pagurus , Alliunca , Hippa.
Scyllarus , Palinurus , Galathea.
^Astacus , Alphcus, Penceus , Palesmon,

\ Crangon.

Sguilla, Ulysis.

Phronhna , Gammarus , Talilrus , Ca-
prella , Cyamus.

Asellus, Idotca, Sphœroma, Cymnthoa,
\ Lig'ia . Oniscus , Porcellia , Armadillo

,

\ Philoscia , Bopyrus.





METHODE DE M. CUVIER.
{TMtan iUnunlaitr Je l'Hlmift iiaUnlh <lr, cnimnm, 1738.)

Y'" V^ZX^t:'""--'-"""-

METHODE DE MM. CUVIER ET DUMÉRIL.

CRUSTACÉS. Cmh

I Aniniiui innrlfbri. , dipour»

(GNATHAPTÉRES. Plmieui

PREMIERE MÉTHODE DE M. DE LAMARCK.
{^Animaux tant otrtibrei

^ première édition, 1801.)

CBDSTACÉS. "• Cii.ii J«jiiim»ii,ii,.er«br,-,,1.VI. duBJ(on,iOT,|._Cor[,.timtoibrei>rticiilft-i,[iucro.Uti!c nui l'inin»! m,Ui. 1 ir 1
rçriaÎDo époquiii uu urreau cl de* nrr(* ; de* brancljic. pour la reipiraliba ; un t«ur muicuûire «I d« «iLuu. pour U

Ordre 1".
. CRUSTACÉS PÉDIOCLES D.u.,eu.di,lincU<l.ih.urde. pMeule.mobilu,

I Ppe"di«.i;K.-uxe?.ppb,u(.'«,u.l'.bd,..„.
{ 2:l,'.tlJ^°f^!jltLTjr!!^X'

I p„d„e..udrreu,lle,.,u„d,.r.rT„...
\ ftSV,^'S^ i'.Z;,;. '*' '

Ordre II' . CRUSTACÉS SESSII.IOCLBS Dei» jtui dtilineti ou i^uniieu m uul . naii iDiuUminenl r,ie. il lenile..

o'rbiiriua ."Cft'/.

Il*
iCorp ai un beuel.er rru.Uce d'une .ruie («*,<,«,, (Z,W...r.br|, /.W4/ (-<,...

ou de deui pircci

,

< Cilr. ) . Jï^/fAuia . Anmona . Cepha/oK.-
\ lui. IJ^fffltema). MulE. Lah.)

SECONDE MÉTHODE DE M. LATREILLE.
{Hiitoire Natunlte àti CniHacés et des InsecUt^ dépendante de l'édition des Œuvres Je BufTon, par Sonnini, iSoa.J

CnUSTACÉS. Di. „io„
i d« braoehii. po.r I. «.pinUon.

Soui-tbue I". ENTOMOSTRACÉS 1 rio™i''bran<îi"al°i'! u™°"n! "n™e ''
"

'bu'ùl 'uT'S'i unï.X/éu",'«".e ,°eu «(«..o

( aunulairei du eorp cornéi ou mtoibraoïui ; jeui ieuil„.c,u.tnir.uuU ru un.

(Ordre 1. Xinio.ein.. .. iHa»»-
ITiluoiiahi... CiiP>ACli...< a. P»iB«o»u.i,.. CMp,. B„mt,,. O:,!.,.

Sitllooi.Oei.eoii, J ( 3. PuTLLoront,..

.

.//«,. ,

(Til biialio 4. OsTBACODW... Ljsec»*, Daphnia , tfpru ,

Ljlhtne.

5
(Tlteeooroodoe«.iele..8n.inl[

S. p,.o,„o„ C/ilv < A-flu-
"'"" "'

JTél.dUlineir"'; 6- C*ri,.Lo,„... F.l„l.-- 1!"' "'"''">•''

e , ("?"*'."'••|'"''''''"'''""'"•'^'r•^fc.r.'.''d,;àol7-^«&°V«^^^^^^^^^^»ou.-ih,„ 11,, MALACOSTRACÉS
( j;;'^"^'»'

l,?","'", ;°J'™%„'gW torîràu bou'i ; Kl 00 .ijïii aooulairii du eorpr ealrairi. 1 Jiui

F Ile I PïSuriini f«ir., ..<«"". "*>;,,

.Srrlioo ,.., Qu.u.loo.,e, «.»
{

"

;; 'Z:^:^^^'"''''-"-
""""'

(Faoïill. .. 'il"i"»"----,ftSj^'e™.ar.r. TM^.. .
C-

'*
i

a.Cr,..l.in»...j ,,„„ C,...-.

an, Ai»". W"'". *'""-' ?"'ifj''





îlî- TA CLE AU.

„ . , \ Limulus, Catigus, Birio-
o.i Clypeaces

j ^^^i^^^^ Ozolus, Apus.
'

ntis ou à dîsi,

0.dU I-. E °" ^

fJtVSTACÈS*

i Lvnceus , Baplmla , Cy-
ITESTACÊS....

j \rls,Crihcrc.

IArgulus., Cyclops, Poly-

phemus , Zoc , Bran-
cliiopus.

t Calappa , Hcpale , Dro-

\ mia. Cancer, Matuta,

y Portunus^Podophtlud-
oii CancERIFORMES', mus,Porreîlana,Ocy-

pode, Grapsus-, Pinno-

thères.

!Maia , Leucosia , T>o^

rippe, Ovitfiyia, lia-

nina.

H. MALACOSTRAC| , Pandalus et Alhanas
,
prennent rang dans

m. MYRIAPODA,

la création estdue à IVI. leach, ne comprend que

I

noninié Anccus par M. Kisso.

{Lafreille, ditninue'e des genres Corophie, Che—
[st augmentée par M. l^eacli des genres Orches-
ucothoe , Melita, Maéra, Amphithoe et Phcrusa.

mprenant le genre Corophie de M. I.atreille et

I//J et Jassa de ÎM. Learli.

genres CapreUa, Cyamus {Larunda ou Panflpe)^

ur le genre nouveau Apseudes.

(Mitre les genres que M. Latreille y place, ceux
elle Anthura ^ Nesœa , (lainpecopca , Cymodore ,

r/fl, Slcnosoma, Jacra et Jauira.

Dans un Appcndix à ce travail , {Vl

1* Les CnrsTACES, subdivises en deuxlrveux distinct et de pattes, en quatre classes:

fiopyrus de la classe des Crustacés pou| 4°- '"^^ Lnsectes. li dit aussi (ju'il rejette le geure

Tribu L GNATmi,Es.j'"-'-GASTERL'RL
|s Cnathia.
.. TalUriis ^X. Orchesiia.

Gammakides.L . Dcxaminc , Leucoihoc.

I \ Dlclita , Macra, Gammarus, AmphUhoc, P/ie-

{ rusa.

PhroniMahidJ. Corophium , Podoccrus , Jassa.

Caprellides., . Phronirna.

Apseudides. .
I

. Caprelia, Prolo , Cyamus ou Larunda.
. Apseudes.
. Aiithura.

( Campccopea , Nesœa , Cymodore , Dyr.amcnc ,

( Cymothoa , L'tmnon'a.

. Idolea, Slenosoina , Jacra , Janira , Asl//us.

. Ligia.

. Philoscia , Oniscus , PorccUio , Asclius,

IL

IlL
IV.
V.

VL ASELLIDES.

VIL Oniscides. .
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ion. /loulci les pntytt naliloira; jamflii dilaléei (o lamu FRAHGti K7/">. f^ftitnM. Daj>l>/<io , Itueii , Cr~
I uiLAg<t.ii>uPODii I t clopi , Ciphaheului , Zota.

I mandibulri *.ini palpe»/ 1 ^ ,^ \, ,
' DUDullo;psItc»aer- S

Ijeui pidoncultf» l^nu.u?ZDU. ... BraiteAipu/ , y/flemiat.
lolàoagerjyeuiaou-ipallej, en lolilili? 011 en partie,/ /t v l n

,e....„;i..; { nalaloire.;

j ^^^^
(boucteenhet. Pa.am.. DUt,l,M,^,c«„„,A,p,., ,c.lif.,.

*"'"
' UoTm^Tb."

I

G""'
I ^ï;'"t.'to"'

'^"•'' '^'"''"" (^-^
HÉTÉnOBÙÂNCHK.S .y

ieouvcrlej . (3 anlennei apparcnlea CtOPoaTiOïi ^'medillo, Oniieat Pii/oscia Hxia
nondendroïde>,J

(4 aniennes apparenle». .. Ajeilidei \^"ll''t,IJolta,Splimnma. Cymeliaa, B0-

i nu ; dendroïdej Joheilij Tr/>iii , Àncfut, Praaiia, jipuadti. Jeut.
:hies silures loua la partie antilrieure de l'abdemea , entre I ^

le* pallci. [
CAÏKBLL1.1BJ Itplomtft.Capntla.Ljamui.

s; manaiDuies palpicere

U* Seclioa. Stohapoi»]

13° Section. AaiPBtroDEsî mandibules palpicires; yciïsaewileï, lilediïtinclc. deabranch!e*Téiieuleiu«.i,. ^ ^, r ^^^

"'"""
'"S^Sn'tïïlLTu.u"..

"'•'•*'''''•'''" '"='" " "-!*."..«"««"

II profoodémeat bifide* Fiuifu Heiûlta, STysii.

HOMOHIUSCIIES.

mienne» latérale» nlarrfej(c ... .. . \CraaiBii.N.U,P(udàl,if,.1lpèees. Pea.

uboutdclaf
;eupri.(^j^^^j^^j [A/<«w/, SeflUrui , Gùlatiea , j

Vbifidc.;\ ^ .uruii même rang.

1: hme» njlaloîre» en dvenlall au boul de la
j p^onaiMi P>pw, Ilifpa. fl«'>''- -^««w, ««

(nnJnnnil.rr, .-iliécuoui
|

/paltc» pojr«'non nalalojrei; Wl orbîculaire ou ellipli(]ue OiiBtei

lpsltBipoif«'npnn.Uloire.;l*l»ublrian6ulaire TmGosi. j '^«fTl/i
Ziy/V»/, Slncràjruthwt, Parthea»/*, LitAo-

Ifone. r€(ilitejous \p>"«> P"l'"'"»n naUtoire»
; 1*1 Ironqucanl^fieuremeol.... PwQDrm»

posléneurctaumumi.oilaloires NiMOT» p^fUUlmti, Pof'i">'".Onl6,ia,Mali

po»l... n«n n.lMoire*: bord antérieur du lll arqué.... CaNïmidI. i*«". mra,Cal4„c, H,f>lu,, Caac,

DISTRIBUTION DE M. DE BLAINVILLE.

(
BulUlin dt la Sot.i>u PhilomaUuqut

, 1816, page i a3 ;
et Principts d'AnalùmU comparât , tome I , lablM" 7- '^'^- >

; dil, OU DiCAFOD»..

f
NoBltiPl---
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'US, Portumnus , Lupa , Polybius.
hthalmus, Enrycl. Édiub.
a.

na.

us
,
Cancer

, Xantho , Pirimeht , Piîumms,

ia, Eue. Edinb. ?

is.

de.

lax.

"•.inus.

~iniis

.

souventdistin

yeux sessiles

dibules sai

hoa, Livariéea, Neroci/a, Limnoria. Mga , Conife-^

%'ocine!a,CanoHra, Jiurjdice, Ni'/ocira, Cirolana,

'ma , Canipecopea , Nœsa , Cllicœa , Zuzara , Cj-
ocea , Dynnmene.
, Slenosama.
X, Janira, Jaera.

Vio

is (3j, Tachypleus.

s, Anihosoma , Pandarus , Nvgaiis , lïiscuhti,

is.

, Lcpidurus,

h'ipus.

BRANCH1A-J//W/.
ou Mon

pieds en {qv\\\^1us

souvent très

bouche tantôl

bec , lantôt c

mâchoires et c

sans palpes (2

vent recouv

irons à leur place sont pa
ata Risso , Athanas Leac'r

'< de Macrophthalnius , Drno
Ce caractère manque
A compter de ce genre la <

us, Ckjdorusi

lia.

is , Calanus.

hemus.

Dans le Nouveau Dirtionn desisopodcs, pour en former tin ordre partj-

r auquel il a donne le nom <l admis dans sa nietliode. Ces genres , dont nous
lyincnocera , Gnathoph) Uum, Autonomea Uisso.,

oUection du Muséum
,
plusieurs genres sous l'js

, tome XIV, page SaS,





QUATRIEME METHODE DE M. LVTREILLE
(Iniér,-.- .lu» U tUgn, Animal de M. Ciiv.cr, |„ m. ,5,.)
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.

lernier» piedt en m-l PoD0»iiTn*i

lômmitii

p[.a. Utm„i> ,n Ioa.i. .

p.iokliil moi,ai™jll„„

iî) » co»pl,r d. « j.V. I> .yaoïiymî. <l. M.Wh <.l pti.. i.~ .o» ."=!• «»'»"•*«(» Ju D..l>emu.r. J» bc.o... o.lur.Ik.
.
Ion.. XH

,
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ZOOLOGIE
CRUSTACES Malacostracés

PISP O SITION {/e.f Vùcere^ i/(m,r/e.f frit'ffirce'.f {/e'r<2pode<fetmA'raffon ife.rJfeçw/U

<At /ffip(f\/rorrej'/>o/i</enf\. farryurce tfii CARCIN r&^-a.'nA^^ .n.,ABft/"".tfoniaca/e

\t .Be'ç ^"f/ehrfif/c.c .Be</ "f (ort/rtf/e . d. Rét/ ""/ify>frfi'(^rfe /XKt/ '?''c,e -Jiéç "." f>rtuir/i/a/fs

.

^;£.Jiet/T'^/fe/r>ir^i^ffe.>- /w/^'a . C ARC IN niénade i>fnfer^.?^,A,n»,A Ji.\f-f(>/nnc\<\>.Ûr-

-t/<me,i-</pnrf(mj'C.fa'tfr.diAJran<-Aiej:ç,^.Foie. 3 JSCREVIS SE Ôuviatile . a .Be',;'"

j'A>maea/e b T^^ç ""^ (/émfii/e . c Jieq "." ronfr'a/e A

.

Betf "." Aei>,Tff',nie nof^.'' o, e Jieç'!^

hr/nu'/int/ej-. I^-Ziï même o/fr>erfe .a.a,»^,^ .HtftoTime \< .Ûrça/ie.r (j/mrfyrrr,v ç.fo'ftr.

àAÀAÀ-Jt'fC P,0^ra7U'/iie^.£X-Jfif-''<'/eir c/?»,/- mtm</t/>f//e.j'

.





ZOOLOGIK.
CMUSTACES. Malacosfracés.

Prê/rf/m^t
.

Turfin ^e^^ /%i . . _^

.

THELPHUSE fluviatile, ffefat/j'rt..PW-ma^A/>rre ea'àrr<é-oif. S^sa i(çe in/erne.

a,l),C,ie,f. Se^ titoerj- t7rfiWe,f^ j-a A^e e^r^rne oit vaAre /faieff^orme 2 . J/ae/t Tt/e

/If J. '/xr/re m>ec j-o/i/>a^f . 3 . /(/. t/e /a 3fpâtre tweo o-on />,r//>e . 4 // </e la 2 ''nairt'

.

5 -It/ t/e M l 'Claire . & . Man</r6ule avee j'onpa/oe .-r.Zevre ^iç> "y & Lançite ou /e»re

TM^^If ^.Pa/fy'jifOsfT A.3anc/ie^ .Trocha/t/er. o

.

(ui<fse . d. i/iv/il>e e . Me/irAi/;fe .(.Thrj-e oit

ony/e .\o éerre . a .J)oi'ffrnt>6i7e 1>

.

Matn ef i/où/f intmohr/e . o . Ctrr^ie ou i>oiqnef.\x-Â/i -

fen/ie e.rt^(/roi/e.\'i,.A7tf"ytti/'!'i</,\hI''e/>ie/te en i/ej'j-oit,r,/tt auette é/ent/ite .a.yi,ca,e

Fieeej' j'fer/ut/e^ .
{', ij;li,i . Piec^^- /ti/ero ,r/er "{'"lili I u/oej'. 111 . (?<• 'Fau^'-J'eJ-pal/eJ-. n./'utt '^yi/tf/A'

id-o/ee. il^.P/a.r/ro/i c/tt m-à/e avee /ej' orifitfzej' ,jre.ru/i>it^r -xb -A-l une it^v i/ert/e4'\> fttu''^'oa/fe





ZOOLOGIE.
CRUSTACES. 5 Malacostracés.

JriUr. JtctssarJ scuLit

DECAPODES ^ / ' y

^ \ =* ^ oryste ae/i/e , rnà/e,-

liracliYiires.
j

^

lia. Fi/ice (jfaac/ie </e /a/èmelle^.





ZOOLOGIE.
CRUSTACES. M<iIacostracés.

' i.Atele Cvole à , l>/'/ i/p/iAc /ma/e .J

DECAPODES , 1 1. a ,. Pte<T-/nacAoire e,r/eriei//: i.b . (Jitfue ot/ a/fi/o/nfn .

BraollVTir.OS. laPortimiUe oarïe . /rtià/e .J i .a ..infe/m^ e.v/erne

a.b ./ii'i/-iihir/iou'f e.t/erieiir. 2.i>. (h/cr/f ort a/?</)>nten .





ZOOLOGIE,
{BrSTACES. Malcicostraooj».

i. Fortune Eh^ffe . f'oi^/e .J
DE CAPODE S

, I
1. a . Fr^J-ma<'/ioire euâ-'rn'f/r , Jroih

Bi* acliTii r os. \ a .Porfime ina/-/>rJ . /"^ul/e .y

I
2 . a . Qr/eue on a/>(/<iinen .





ZOOLOGIK.
CKUSTAcÉs.

ff Malacostracés.

^^^ vma* t Turpw éê^êO-'t Jirye<ru j'cu/pt

DE C ^VPODE S ( X . Podophth alnie ^inet/^

Br aclvyarres. a . Lxipe e ne/a<jfi^iiey'

.





ZOOLOGIE
CRUSTACES. Malaco strace s

.

Prêireffin.r T Turpin f&reiT . Fùrhr j-cu^t

DECAPODES |i. Polvbie r/e Be/ts/o

Bi-acliylU" es. I 2 . Malute oainaueur

.





ZOOLOGIE.
CRUSTACmS Malaoostracos.

JVeà'^ rmuy t ^iefor j-cllh!^

il. Cral)e loi/rfeau .

DE CAP 01>E s ) a . a .Pi<'</7n,n-/>orre tw/e'rienr .

Bi'aclïviiros .
I
1. Xmitlio F/or/</e .

i a . I'it'</-ffKte/u>rrf e.v/i'rreur . i. h . An/i>/ine e>r^rne





CRUSTACES

.

ZOOLOGI*:

^
Malacosfracés.

DÉCAPODES (

-^^}^^^^ ^^l/^.
.' 1. Hepate /fi4S'Cie\

Ft'eàfr j-Cfi&f





ZOOLOGJE.
CRUSTACE^S Malac o straces.

-^^^^
Tr^^-i

-TiojWTz riSr^ar f"

DKCAPODES h <^'''^''1PP<*
fn/>f/r,-f/e. :y..Ja^,ùw ,/r.>,/e .

JîracltvTires.| ,^,,^1 y • '





ZOOLOGIE.
CBUSTACES. JVlalacosû'aeés

Prè6-e^imtt Turffm liàva-f'

(i.Pilimme /le/'lSSe . ». .Fieif-macliûireea-ferrf/mtcfie.

l» . Anft'iwe mferH'ure.c .An/enne e.fftrreifre-

.

5 .Piim tllOr C Pois, a . Abdomen (Aimà/e .b .Ahiifde Ict/èm ^





ZOOLOGIE
CRUSTACES. Malacostraces.

J^rè^^e^nmo!^

J>ECAPODE S ( 1 . cypo de cJrafyp/ifJia/niey.

Braclryures. ja.Gécarcia Tourl/yurow .





ZOOLOGU:
CRUSTACES

.

Malacosù'aces.

Prè&^pr/iO^t Tarm'n (fireo"^ Joyean J'cii/p^

DECAPODES (i. Gélasime Jey Mariorv .

Bractyrires . la. Gonoplace r/iomhoïde





ZOOLOGIE.
CRUSTACES. Malacosû-aces.

DECAPODES (i.Eripliie Fro/t/'- ejL?i/ieu.v .

Braclijrures . 1 a . Plagiisie c/</oi//ur/ie .





ZOOLOGIE.
CRUSTACES Malacostraoes

.

Jtryeau ^cuè>f

DECAPODES |i. Grapse Forf? -pinc^a/f .

Braciryxires . 1 2 . Thelphiis e ffftviatiie'

.





ZOOT^OOIE
CRrrsTACE,S Malacoslraoés.

- ^U^''
"^ >% '^ '

-'"^

^«>-^ ^mj- r y^,.,//.,^, ,-,v.^-.

Dl^CAPOPES fi . Grapsc prin/

.





ZOOLOGIE.
CRUSTACHS. . „ Malacostracés.

(x.flouiole Fro/if -ei^mettu' .

J3raclmires
.

^ a.Dorippe /ameute .

a .Jiea -rnaeAoire etv/erieier, i/(n/i'//e

^At ^cuir^





ZOOLOGIE.
CRUSTACES. ^^ 3Ialaco*tracés.

J*rè/re oin^r :

DÉCAPODE vS ( i . Dromi e ^v> - f^f'/u^'

Braclryirres. |a.Dyiioinène At,fnu/e .





ZOOLOGIE
CRUSTà^CIlS. Malacosti'aces

Jr'eù'^ imuv . Tifrom (/irf<t'-

DECAPODES )i. Ori%dc m<rrnr7/mre

Brachyures. | 3 . Ramiio (/orsivè(/(> .





ZOOLOGIE
CRUSTACES

.

Malacostraces

.

'lavu CaLn^ .fcu&f\

BEC.^PODKS (i. Parthenope Jwrrl/fle .

Bractyures. I 2 . Eirryuome ruauetofe





ZOOLOGIE
CRUSTACES. Malaoosti'aces

.

Turpin a&wr^

DECAPODES (
Maia Syi/w^Jo .

Joyemi ^cuèr.





ZOOLOGIE
CRUSTACES. Malacostracés

.

DÉ CAPODE S
(

L . Pis a Te^a^c/vny.

Bracliyures. laMicippe o/iiA/rey.

Jfcu'j'artf seu^ ^





ZOOLOGIE.
CRUSTACES

.

Malacostraoes.

J^vùvyfehiV^ Ti/rpûi tiv^ejr
*

Jfebf;far(/ ,ratA>t

DECAPODES I
^ , »

,2."actoJe de Hosc .

iiraclivures. i , n v i
(S.Macropocne laucnenr.





ZOOLOGIE.
cuirsTAeus. lIalacos(races.

Prè/re ^i^-far j-cuk.^ui<r^ /itrnin airejr: r i-rror j-chI^

' (i.JnaoIlUS Scorpton . //na/e.J
..JiCAl>01)ES I , ,
1^ 1 , i.a . Queue ou a/x/o/nefi -

nrachyiires. ^ , , ,
' a.lliaCIlllS (/or/n//u//fe .

DE

•/n//u//





ZOOLOGIK
cuttstachs. Malacostracés.

DE

1 dàva

' { Lith-ode are/rm/e, /^//ic/A'.
Q CAP OT)E S / ' /

a. 7Vf// - //uf<V//>trc c,r/^c'rier//,ç<rf/- h.Ahtlonten

BracK^iires.
1

ou (jrueite . c . /'m/ i/f /a ,)
''"'''^>aire





ZOOl.OirïK.

CRITSTACHS. ^(i'
Malacostracés.

Prêtrepm>r t

DECAlM)DEvS
1 . HvnlenOSOllie ûrfiwf/Ul/re A-An/erme m/er':

l> Jnfyrmfor.^'c .TtfJniacÂ'^arf!droit, li. (^m'ue étnuife<:JJ- </>.• /a/*/» .''





ZOOLOGIE .

CBJISTAC£S. Malacosfracés

,

J^^^tfmtC-

,
/i.Ebalie </^ Pe/mci/it

.

DECAPODES
) , j^exLCOsie cramo/au-e.

Eraclivvires.
|
3 jj^^ Xo^^au .





CRTTSTACES.

ZOOLOGIE.

2.8 Malacosfrac e s .

I^eére^pvruc't' Virtor j-cii^ f

fi. Arcauie Heri^'fon
DECAPODES ,^ ..

^ ' 2 . JVlyra ///t/are .

Bracliyures. 1 -,

^
i- /'

13. Ixa c^na/ivuM^y

.





ZOOLOGIE
CRI STACES Malacostraces

.

PreA'epinir ^

DECAPODEÏ^) 1 , , .

Macroures.
2 . Hipp ^ e/nerr/e

1 5 . Albuiie e tSy/nnù-tey





ZOOLOGIE.
CHISTACMS. j^. Malacostracées.

I^êtrepmœ.

DÉCAPODES
Macroures.

iLivut/L téiTÉic • Jm/eaU' ^aii>f

ji.Pa glll^e OTl^/eZia^ . i.a . PwJ-mot/i<>ire (i-tn/-.

3.Pae:iire J3ermir{^. Ja/us- une cofwÏÏe

B5.1)ire:us (or/'û/i





ZOOLOOIE.

CRUSTACES. 3Ialacostraces.

j L > Il

y is^^

'MiliïK!C4Mi[iiUi«iiiiii««™'

J'r^^re^ ¥a.'.fa7-(/ .r,»^t

DECAPOBE S )
. . S cYUarc oiiefi/if/.

3Iacroiires. )a.Ibaciis c/e I^eron





ZOOLOGIE
CIiUSTAii:S

.

]Vlalacostraces

.

I^.:/r, Jitr-irrrt t^^.

1 . L aneroiis to ro/n/nu/ie

T7<A>r ^m^f

PECAPODES \-—^-^





ZOOLOGIE
CRUSTACES. Malaoovsù'accs

.

pÉcAPODES Ja. Galatliéo s/r(Ve

Macroures. ia-Eo^lée /i.*\re

Maj'J'tjrtf d-^ab>t





ZOOLOGIE,

CUrSTJCES Malacostraces.

J'itère oè/tr ^

/a.PorceflailC Lart^e -pmce . a • (hieue ,/epftn/ee

.

DK CAPODE S 1 3 . MécjalopC //llt/ft/Ui' a • (h-aru/eur rurttire//e .

JVfaCl'OVlVCS \^ Antenne interne . ç -infenjie e.rterieitre .

• Ervon (/e ftwwr.





ZOOLOOIE.
CRUSTACES. .. Malacostrax^és

.

7^^e^t>i^f^ MassarJ j-cu^t

Dic:APODES [-Ttalassme scorpumoiir/e^.

Macroures . L.b. A?^^ du»^ an/^J^^^''f -x <^ Pie^de /a ^^paù-e.

.





ZOOLOGIE
CBUSTACEH Malacostracés

.

J^e&'e ^rh,r
**

, /i. Aide ^tir/tu/i(/r/e.
TJX" ri AT^OTïT? si '

/ ' •

* ^^'^ v/i7Jli k->

I
^^ An/pmu- mfiTfW/^'trirc . i.A> .An/e/i/w ea-ir/eure

3Iacroures. | a.Calliauasse .t-ou/erratne .

2a.. \n/i'nm' i/ifer/mùf''- } -h . ibit'!f<:f/fr''.''a cFi/ife Jroiù'

.





ZOOTiOGTE

t'J{USTACJ:S. Malacostraces

.

l'rêûvpma;.

DECAPOPE S ji Néplirop s iie IVormè^e^ .

Braclmires la. Atie e^n/uu<fe





ZOOLOGIE
CRUSTACES llala o sti"ac e s

l^^fre pmjc ^

(1
. Ct ailgon ottnmum . a .^etl ae m l 'C/rau-e

,^
t/roj-.n ,

a . Pandiilo iwinulùorne . a .PiedJe la 2 ^C narre,.rfT/i.f/>mce

1 Z>- y i J 7 emeçro^fsi . b -rifti (/attcfte de la 3 " pa/rc
i>laoro*u"eiS .

j

5 .K c: c OTi criirrtj'j'e . a J'm/ ijaiic/ie 11e la i ^l^parre. (/ro,i;n





ZOOLOGIE,
RZSTLUES. Malaeosti'aces.

i-Hippolv(e t/e Soiverby a.H. ixtfMÔ/e . a . ./•<>/? roj-ù-e .

3 .Penée a troij" .ri/Ion^. ^ .Nika cimneiv.^Jithfc t/e /'/mfy/t/te

j)j;CAPODlSS âi/èrieure , t/rûj-j'ie^ .Anh^me .n/i/eri^'urf .c J'ie/Z-mac/iorre at/''

Maoro^a'es • \
t^roif.A.Tiet/ droit Je /uj^''pttrre . e .Piedtjmic/ie ne laj'-^jumv

Y'Piedd'irit i7^ la Q^a^ptiire .^-Ih'edçtmii/ie t/e //t 'j''"J''pitire

^ô.AtLaiias luisante,^ross-i^ .





CRUSTACES.

ZOOLOGIE.

^^ JUalacosti'aces.

Pre^e pàhv ^

DECAPODES

1 . Paléiuon Porte - scie a J^ostre <//< Pa/4'mûn Stfuiffe

.

3 efkt-Boj'ù'ej' ,/u Pa/f'mon variafi/e . 5 NÔbalio li'MorbH.

6 . JVlysis Je Paf>ricùi<f çtom^', a -Ze Jerruer o/mcau de ^on
: b.Jïlysis de

iU a 1 1'O Ul*es.
1 ,^^_, ^^ ^.^ nat^^eoire (erminaà.b^<jw ^W," a/iû'/i/te iitcra/e c Id- ïd-

\ mfyrméd'^ d- Vn Je^piedr-mach'^de /a 2, "^J^paire. e Un ^piedj-deki'yp'





ZOOliOGIE.
CRUSTACES. , Malacosd'aces

i . lil crovi 8 s e Ilonu7r</

.

Macroures.
\

vST03LVPODES.!2 Stjuiilo Man/^ .





ZOOLOGIE.

CRUSTACES. Malarostraces

.

Praire pm.rt' T,a-pm Jù-ea-t \<c/vr j-cu^V

STOMAPODE S .

I
S qtiill e Ûrfefte -rj/Je, ^n <^j-.r«.- ^ ^// ,À>.nei>u^:

a ^i^mie^ tttfFmieih'an'e^ \>.Anf"-'^t'.vfi''r''-''<: c .Jétt.r. i ^.PieJs THtU'Iu>riv,r (/e /ti i Z''

i>tmv.^<f.Ptn/sT»<>rh''îfife /<r ^ Sptnre ûu pmtv.r.i i.q-tc^L^i^.I iet/,<'i/Mr/i''^''^i/i'.f3'^i'!<-/-à"l''

vtnre . i \.P(j/i>esintmt{//>r//tfr/vs'.'i . ^}rrai><t(V-\ kl l-nim .PiM'.fpropr<mienf-i/it<;i: un.j^ •

l'emacefpropre.r ir//,r imt/es. o .Dermer .'iwi/t'f/ii'ri/,m tvrp<i'Y> p JS atj,'oire<r fit/cr _ ci q J'ietl.r rititfi'oire^.





ZOOLOGIJ<].

Fr^/re DinjT f

r>(>uy /'rTu/it'<tAon t/etrt>arfiej;/<tvfanc7>evri'e<'aenà'.J





zoo 1. ouïe
CJtUSTACES. ]M;ilacos(races.

Prè^epènjp^

ST031AP01)ES,

Ttc/ifr j-ctt/^i

1. Alinie Ài/,r///i,'.i.a..t/>/>f/tJrrt- /lafa/oire <iu t>t'/i//r,^>//vxf/





y.OOLOGJK
CMUSTACES 3Iaiacos (racés.

Pr^Ay^i

AJkfPHIPODES.

ii-Ptronime j-éJe/if/ttre ,<fr.na/^. !2.1l?>\^<^ locuste .qrosj-.

â.Orcliestie //^or(r/^,yroj-j-. i . Atyle care/ié , jr.na/^.

a.Leiicothoe arù^a/ée ,^ros\s-. ô.Dexamme épi/ieiMe ,<^rosi-.

\j.lA.çYrie pa/nief .ijross. 8. Crevette (/e^ rius.feaJM- , ^ross.

I8n-7f''/f et a/i/i>/me4f (/e la même frè^r - qrossie^^C^

.

y
9 .Amphithoé rorujfe,yroj'j'.vo Piiéruse t/es Varet^s, yross

.





ZOOLOGIE
CRUSTACES. Malacosti-acos

AMPHIPODES

Tttrp,

^1 a . V OropjllC <z /ûnçue.^ corner, aroj'j-ïe .1) . /

Jieie/ j'ctt^f

âra/ti/eiir Tirtfiire/ilé

-Mf'.

maoci/Atire

.

\ d -PaUe </e m .re^on^ù ptrire, </r<>ssie e (^iieti/? çrosj'ie

I.AEMODIP0DES.{3 Xi^Y^OVAÇVf^pédùrrre,}/rofj-ie é- Cvaniè de /a Ba,
p.Typhis (w^'/;?{> //-f 6.Anooe/<J/yftv//«7'<'.r.Aiicée/7

„ ! 8 .Prailiz e fi/eua^e . j) .KUphé e Ihifpe,qroj-j-i\ lo.Ione fAora^i^iie,





CliUSTACUS.

ZOOLOGIE.

^^ Malacostraces.

Prèàr^epûhjc^ Turpm i&rejc^ Ficior seu^t

(1
Campecopée veite. a.N^esée h«/en/ee.

o . vSpliéroiîio (/enfe . ^^-/o.Ega e/Uai^ée^,

1 S Ul' Oi^Ji s % ^^ de^^JiM- ^ en t/ej-j-ou^ i/e tfra/u/eur fnrà/re//e .

I a . PeMe a/itârteure . b . Patie /?û<f6eri't'ure
,

\g ef 7 Cvmotlioé Ocifù'e .





ZOOLOGIE.
/'/iCSJUrKS

.

^,y ^Ualacos traces.

Pr^/re Pl/ur. Titrt'ifi t/ff^,r l'oi/etTu .rru/Jt) :

)x. Aiiilocre t/// (\ij[>

1. IVolooire (/<> J\i><rf/i,rû/i

isopoDEvS. / 1 ' J 7 f //
j5. viliooe ae J^afreufe





ZOOIiOGlE.

CRZrS'nj_CJSS Malacostraces.

Prêtrep*

ISOrODES

ixf/a AsellC demi <foaCi' /éme/7e,çr0j^^ie,e7i </e^j'Me/en t/ej-sous

.

oet!t\À<^\Q oc<'<w/</i(c t/eçr,m</''/hrf'^''e/K/ej:mfefe/t</eJ:foM--

b. Cloporte J./v/^ .(î<V7.Ai'madillc/'«<;'/5'///, fi.Bopvre
/z^j- c/we/f&r/pme/liv, e/i </e^i\rM',yroj-j-i . j) .le même e/i cfe^sous.

iio.Ze nwnte ou ,/e//ro/t^. li. Une t/tki'/>aff.e<i' â-M .^roj'j'ie .la <ya3.TW
àu/wù/tt ca/i.f/J<W<\>/rime /enur/e,â-è<i'(/r<'j;rt,e/i i/ofsu^efen tùvsotu'

\ il^.ihrtrfxwe </e7Wémort d'/îirmÀ- ,/ i6orù;/i>,v /a/>réjc/u'e i/'mBopi/re





ZOOiOGlE.
CRUSTACES. Eiitomos tracés

.

2^4ùv^i

P^ CILOPE S.

I . Arg^ule /hlM/'e ntà/e, ip-ûS'jt', vu «? i/fvj-f/.f. a. . ,f/t/mif/l?, t>ae

en i/ej.roiis h Te'/ar//mi j-orfir ae l'aei^c Ti/i//>ruff </fiff>ietù i/ei/eoan/

a . CéfTffps i/eZaireiffe. mai' en i/<v"^;k .Tem.en </iv"^h .Jnfennec Pizftf i/e

/a j'r'/>'^fiJ,/ ,/e/a a-^jpTeM^eAt 0^/,'y ^ ..\vaa.os(m\e ,/e Smr^AJnf^
\,J',M',/e/.r/:'p'ycM ,/e/a i^y.'MJ de /,> 3fp'y 4 CaHge deMuffer. a .Ta/te

de/„-2'''p'rhJ,/.Je/a.^'p'?cJJJck^'piyA.IJ d-kÀ'p'-yeM.Jef.ij^p'-S

ft.Pauilare l>ieo/ore,viie/i <)^mj-//.c. 6 Piolielcstitni Je ('K.r/iir<jfei>n

i/ri'.rri , vu en de.i-.fiur.n .J,e même,>>ue en i/e.fj'ou^f





ZOOI^OGLE.
CMUSTACES. ,, Entoinosti-acés.

J^eire ffàiac'
^

Titrpin titrer- ^
(\\ÀïBxAçpoh/pfteme . Vu <v7 tlej-suj: a ^Lememe ou en i/e^j-oiùr.

a,a .Jppendù'e<r e/i^t'rme t/epmcej:/pa6'ef Cim . m(t7itA^i/lMj7tcee'</anéef

J'affi'çr-Jm^e'rtWj^irtm /ti/>re\>- c,iLfii,^.Ihlr fo/içuetpaffe^Mmtài^^f

i'U!JV;il.Ul'J<iS- e/ipmre t/onf^/e-r/nT/n-Aetrepmftt^e-f j-erp'^t/pf/McA<>à-M\\Jferritère

I/o/it/iteptrffe/'Oitrmre i/'imc ifri>r[ffon h.'c/? /(rn<pfeffe c/i/e ipnr/re i/ù/i-

Mft>/iJ'mof'i/Mti /a fx^re t/e /fjpi/w^ 11." \.Paf/e t/e /aj"^ptrire\.Zètiri>

//i/rh'ef/re.h r/iari/iiiV .m ,11 . FeMiffefj- rpr/'unrd/i/ /•pj' f>ranrAre,i-

.





ZOOJ.OCtTK.
CRZTSTACMS

.

. Xntoiiiostracés,

Jh'eù'f ^rha' F

PlIYLLOPTlwS. ftriV'pinre .YX.Ptrffe^e 6rafi<'/iia//>s.Tixxi\^Fr7etf- t^e /a t/r/fift^ .ti.i''^

/mic^oire <r Awie rtAee eft/pri/^. o . ii"'-''MrpAoà'p .p J^tm<p/e 6r/it/e à/a

•2, \,i!''^\^\\vo pro/oTu/e ifif en t/e.i-j-riJ-

.





r/iUSTACES.
ZOOLOGIIO

â5 Kjitoiiiostraces.

Pr;^epmaf Tlirpin J<y-e^r ,/ayeau j-ry,^'^

1 Cvclope cvm/mm , uar. rûu^eaâ-e /rnàli'.J a . /</. /^meffe J
a, £L Aniennf<r\>}i . ûrqnnes ^ejruelfd/ mole .q,c .B<>iove,f ovi/erejr

ejr/pr/ie.f t/^j-^èmeffe^. d,d. ûvatrAf inA-mes. 5 . /(/. i>,rr. urr/f ,

//imij !^-Jeitne ùtdmù/u </e ce//e uar/'e'/e .

ÔCvclope CfJffor, /^/è/>ie//f
.J

G Cyclope j-fa^Ai//i/i ^^nieffe
.J

LOPHYROPES;





Z 001.0 GTE

(IirSTlCES
04.

Eiitoiuo jsIra é s

.

a J.'tvi/^o -Ze f'ei^.c.Zt' fir/t>fi </// (/)>,!A.AAA-Jrffr////r//<>n.r <Ar t'o/ps.

lOPHYROPUS. <? J^a-frerniù' ifi/ co/yj- tniec ,fM rror/ti'Af.i'.J/ir/.e.o^.J.ir fmfu/ic

'h-Zir^ûfi/itit/e .i.-Ze,r/prtitfc )&.\.Lr>ifp,f^t .hZe iUfii/:\YL- (h>c(mi

.

11,11,11,11. /''////ïT'^' iTrorf.o. (Wix/r t/i>r.r,r/i> on .ro/if/>/ifrt\f /cr n'u/ù".

P'P'P'P
-J-^^/>(fà-e^ i/e me/n/>/v,r m/mm/v . Ci . MtrrAûrre (//-orfe.'

.

T) .D aplmie </m7/<>c/iee Z)eyro^^- Zi/ nf/-/f(i>j: 8 .L\nicce ro.ec .Z)t' iirofin .Z/- ffrf/>/rrA'(t^>,r.





ZOOLOGIK
CRrsrACES Eûtomostracé s

.

i.Cvpris brune /if^.J(/évomUee i/e .p«r va/oe^.a.,A . (hnfvttrJej'

i/aÂfcj-.h -Ûriz/roie ae /tt 7n^n)/>ra/ir trnt /eii'i/oitl>/e.c.Œr/.ii,A^An •

'fen/iej' de/nmroufif de ^ûies. e

.

Piet/j' i/e /a i T'/rair-f .{./if.i/e/a 2'"'

fjaà-e.^.IJ.i/e la 5"'."paire .\i^.()iieiie '\.laf>ri- \.J(an(/i/>u/e \.Pah)e

OSTRAPODE S- ra..3[iu-/ioire (/e/ai''Cpmre.n..I</(/efa2f^''^o.Bram'/ii<>.}^,a.Por/u>rtpoi-

/érieirre i/e 'otxrire </a//f/ie.v.lr>ft>rfion lA/ oiTissemi re</(fr(fé coni

me /e /ea'fieii/e 2 (V'3 • C^pris ornée, ot/e t/epro/i/e/en (/ej'j-tiJ-

4C* vei/oe, mte ifeprof-'^^eH^X^. à u/ie f>tW(/e , »rie en (/e.rsrtj' e/^

aepro^.j. Ç^.refft/iéu^e, i/epro^'.& . Cvtkerpc /W/?/", i/eji>ro/i/.





(TtUSTACUS,

ZOOLOGIE
Enlomos d'aces

.

LOPllTROPES. Ji-Liiunaaie dMerma/m .

BT\ANClIIOPODES-{ a.Brancllipc </e^ema/mf./mà/f.jA^yeujr<tresem-

1) . An/^fiw.r. ce . iWne.f /mrftMitfr/ornie^'. AJ - Ten/mut/ej- en/orme de (rompe ,

mof>f/^^ e/ e,u-ou/,-.f en .,y>/r,r/e o . Œi/ .^ûn/^/e. ra./mwi/'y iH.Fa//e^ nafaloire.<-

.

<s.. Verbes, lili . 0„eiie ii f'i/eU (ermlmma- ,/e /n ,jwue o
.
Tè/e rue ,fe/àce e/en de^.>-ono-.

X.Qoeae dwie/W'-^J'oc/ie eor>r''y/e^,v,(/i-.\.V,th>e . b.J,vme BraiicJiipc fj«>/v>^^r'ww .
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